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T A B L E A U 
D E 

L ' H I S T O I R E M O D E R N A 

V I P . E P O Q U E . 

I I e . D I V I S I O N , 

P H I L I P P E í t 
A n . i55^-- i ^ i o . de J. C. -

A Mal fon d'Autriche, la ÉTAT .; 
premiere Puiffance de la TeIIC-
Chrétienté, étoit diTifée en 

^ deuxbranches; l'aínée avoic 
1 Efpagne , la cadette poffédoit l'Em-
pire. 

Le Troné d'Efpagne, outre le vafee' 
pays qui porte ce nom, dominóle 
eneore en- Europe , les- Deux-Sid--
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6 Tábleau de riíiflom Moderne. 

:.' ff. les , le Milanés , . les dix-íept Pro*-
í i o ü e i c ' vinces des Pays-Bas & la Franche-

Comió: en Afrique, Tunis, Oran, avec 
leur territoirej les Cañarles & quelques. 
liles du Cap Ver t : en Afie , les Fhi-
lippines,les liles de La-Sonde , & une 
patrie des Moluqucs ; en Ainérique , 
Íes Empires du Mexiq_ue & da Pérou r 
la nouvelle Eípagne , le Chiii , & 
preíque routes ees liles qui íbm cnirc 
íes deux continens. La milice Efpa-
gnole étok la premiere de l'Europe i , 
fes Beandes pafíbient pour invincibles; 
ellcs étoient compoiées de Vctérans 
exercés dans les combata, enduréis h 
ia fatigue, encouragés par te íbuvenir 
de cent triomphes. Le Duc d^Albe 
& le Duc de Savoye les comman-
doienc ; tous deux formés par: Char
les-Quine , élevés dans fes camps K 
& connus par des vidoires. Les Mot-
tes qui couvroient les mers , étoient 
accomumées a combattre contre Bar-
berouffe , & a vainere (bus Doria ; les 
mines du Potóle & du C h i l i , réceui-
ment trávaillées , le trouvoient dans. 
touce leur forcé , & portoicnt a Cadix; 
un tribuc aBnuel de cinq cees miliiens 



. Vtí*. EíOQ. TH1LIPPB, U. Í 
de nos livres. Philippe 1 1 , fils uní- A 
que de Charles-Quine , étoit maltre i6io.4ei.er 
de tanc d'Erats; i l venoit d'épouferia 
Keine d'Anglcrerre , q u i , paílionnée 
pour un époux indifférent, lui livroic 
toutes les fortes de fon Royaume. Ce 
Monarque n'avóit ni lavaleur, ni l'ac-
íivité de ion pere ^ ni cette afiabiliré 
quiavoit faic adorer i'Empereur dé fes 
fujets; mais i l en avoic Tambition , 6c 
i i ía foutenok de ce génie & de cea 
vices qui rendent Íes tyrans i i redou-
tabies. Efprit pénétrant & vaíle , coeur 
faux & fermé a tous les fentimens de 
Ía na tu re & de l'amitié ; diliimulé , 
foup§anneux , regardant avec in -
différence le fang des hommes , & 
toujours préc a le verfer au gré de íbií 
intérét; íans verm, fans Religión , & 
afteclant toutes les petiteffes de la l u -
perftition pour les fairc fervir de voi-
íes a fes crimes; Pliilippe étoit un des 
Princes les plus dangereux qui eufíene 
para dans le monde. 

L'Empire venoit de mettre a fa tere, 
Fcrdinand, frere de Charles, & oncie 
de Philip pe. Ge Prince joignoit l 'Au-
uiche a la Bohéme ^ & diípmok h 
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S Tahkau de ÍHtftére' Mederhe: 
^^ss?^*. Hongrie. Né avec moins de talens ¡ 
^ c . ^ j c" mais avec plus de vertus que fon Pré-

déceffeur , i l s'occupoit a appaifer leí 
troubles qui agitoient le Corps dont 
on 1'a volt déclaré le chef. La Reli
gión étoit la caufe des íanglantes que
relles qui défoloienc rAliemagne. La 
Saxe , la Heffe , le Brandebourg , le'" 
Palarinat, preíque toures les Villeí 
Impériales avoiént embraffé la Réfor-
me • qu'ils étoient préts a detendré 
de tout leur fang , tandis que le reíle 
de l'Empire dévoué aü cuite anclen , 
faifoic fes effbrts pour détruire des 
nouveautés qu'ii abhorroic. 

La France étoit la feeonde Fuiffancé 
de la Chrédenté , & paroiííoic defti-
née a étre le rempart de la liberté pu-
fcüque , cont re Philip pe & Ferdinand". 
Ce Royaume étoit vaíle , feítile} peu-
ple & fécond en Guerriers. L'efprit 
de Chevaierie qui avoit caufé tant 
de troubles pendant rAáminiftration 
féodale , avoit furvécu a cet informe 
Gouvernement, & tournanc aü profic 
de l 'Etat, i l n'infpiroit plus a la No-
bleífe, que la franchife, le courage & 
Tamour de la gloirc. Henri I I qui pré-



V I F . EPOQ. P / z / x / r p í j j . p 
ídoic a cette Monarchie , ne s'étoit 

f'Dint montré indigne de íucceder a tóio'delci 
ran§ois L S'il n'avoit pas touc l'ef-

pric de fon pe re, i l avoic da moins 
une partie de fa grande ame; fier, gé-
néreux , bienfaifant juíqu'a la prodí-
gaiité , i l faifoit régner les plaifirs & 
les arts a fa Cour f pendanc que deui: 
Bemmes eélébres conduifoient fes ar-
mées. Anne de Montmorency revétu 
de la dignité de Connérable , étoic 
connu par fa valeur héroique ; Fran^ 
§ois; de Guife étoit illuñre par des ta-
lens qui le rendoient un des premiers 
liommes de fon; fiécle. Ce Héros ve 
noit de défendre Metz avec une' 
inteiligence & une intrépidiié qui 
avoienc excité Fadiñiration ;de FEUro-
pê  Trois Villes importantes venoient 
d'étre ajoutées aux poffelíions Fran-
joifes ; l'A-rtois avoic paíTé fous la 
domination de Henri ; & le brave 
Briffac , conquéranc du Piernónt „ 
maintenoit, a Tur in , l autoricé de ibo 
Maícre. 

L'Angkterre avoic perdu la coníl-
dération done elle jouilíoic depuis tant: 
de-fiécles. L'amour de la libené íbm-



TO T^teau detBifioire Modgrne, 
v ^ ^ * ^ * bloit eííacé des coeurs ; ceiui de 
Atí. 1̂ 6.— gloire avoit diiparu. Une lache com-
jtxc de j .c p|aj|'ance régnoit dans les Parlemens ; 

le coupage des Armées étoit abattu r 
la Marine languiffoit, le Commerce-
écoit négligé ; une femme foibie & 
eruelle íbuloit auK pieds cePeuple íi 
fier qui avoit faic trembíer tant de 
Rois. Le fanatifine armé de Vamúúté 
du Tró«e ? déployoit les rigucurs de 
lrinroíéra«ce ; une avidité tyranniqü.e-
cpuifoit le tréíbr ? pour enrichir par
la ruine de la Nation, im étranger qui 
la dédaignok. 

L'Ecoffe ne jouífloit point de í ap ré -
fence de fa jeuce Reine qui, elevé©alai 
Cour de FranGe5écoit deftinée arendre 
fon Royanme , une Province de cctte 
puiflante Monarcbie-En proie a cene 
íadións différentes, elle effuyoit encoré 
routes les horreurs des guerres de Reli
gión. Le Ctergé déchaíné contre les; 
Proteílans , les Réformés animes con
tre le Clergé j bouleveríbient VEiat ^ 
formoienc les ícénes les plus atroces;̂ , 
fe jouoienc de ráutorké de la Régea-
te; Princeffe qui ñée dû  fang de Lor-

. xaine, luivoit les principes del 



(es, & s'attacboic conftamment a la !¥*a«s«5^ 
Frafice. AN. IS^Í.- -

L'autorité des Papes n'était pías re- l6l0<dc 
connoiíiable.. Le Lutheraríiíme leur 1 
avoic enlevé la plus grande partie de 
FAJlemagne , & deux Royaumes dans 
le Nord. Le Calviniírne avoit íoüílrait 
a leur Siége , Geneve 5c une partie de 
la Suiíle i i'Angleterre éroic pres de les 
abandonner , & le grana nombre des 
Seélaires qui íe mulciplioient dans lx 
France , faiíbic craindre la méme ré-
voíiuion dans ce Royaume. Affbiblis 
comme Pon ti fes, les Papes ne i etoienc 
guere moins comme Souverains 5 
renfermes entre le Milán es & le 
Royanme de Naples , iis fe voyoieng 
preííésde toas cótés par la puiffance Ef-
pagnele, & ne régnoient que précai-
rement dans leur Capícale. Pierre Ca~ 
raffe , Ibas le nom de Paul I V , étoic 
affis furce Troné clianccilanc, Pon* 
íife qui dans une décrépitude extréme, 
coniervoic une violence de carac-
tere qui eút étonné dans le feu^de 1* 
jeuneííe ; implacable perfécuteur des 
ennemis de fon Siége , qu'íl pour« 
íüi¥ok par le fer & par le fea; aicisff 



12 TahkdH de fHtfíoire Madernei 
^^sssss; avec fes Su jets dont la rigueur le fai-»; 
tíio'deVc fo" ^air > arrogant avec les Rois dont 

' i l croyoic íes Couronnes dépendantes' 
de fon autorké ; extreme dans fes pro
jets , bomé dans fes vues; ivre d'am-
bition dans le fein de la foiblefícr 
méme. Ce Vieillard, qui , a l'exem-
pie de Paul l i l , s'étoit flatté de don-
ner une Souveraineté a fes Neveux 
hailfoic Philippe qui refüíbit de fe 
préter a fes deífeins , & bruloit da 
défir de le punir. 

Le fage Cofrae dont les vcrtus rap-
pelloient a Florence les beaux jours 
dont elle avoit joui fous les Ancétres 
de ee Pfince , qui devoit a la Maifon 
d'Autricbe la Souveraineré qa'il pcf-
fédo i r , Colme efírayé d'ailleurs par lé 
\ oifmage-du Vice -Kbi de Naples, étoit' 
dévoué a Philippe par reconnoiííance ' 
& par inrérét. Hercule de- Mantoue 
rrop prés du Miianés pour ne pas fui-
vrc les impreflioHS de-la Cour dé Ma-
dr i . i ; 0£Í:ave de Parme, a qui Charles--
Quint avoifenlevé Plaiiance, & qui 
ir'avoit d'efpoir de la recouvrer qu'en 
fe ménageant la faveur de fon Suc-
csfíeur i Gcaes - qui déüvrée par Igg. 



T l K E í O Q . P H I L I P P E t f f 
lienfaits de Doria , fe gouvernoit fe- ^ " " ^ J " ^ 
fon fes confeiis; Ph i l i be r t l l i , qui dé- isioMiidi. 
pouillé de la Savoye & du Piémonc 
par la France, n'avoit de reffource que 
dans la protedion de l'Efpagne : tous 
ees Plinces étoienc lies écroitement a. 
Philippe ; & lui obéiííbienc plutóc 
comme des Vaflaux íur lefquels iM 
régnoic, que comme des SouverainS 
qu'il protégeoic. 

Les Vénitiens réparoient les difgra-
ees de la derniere Guerre avec Soli
mán , par une fage condefeendancé 
pour ce Sultán; en méme-tems, ilsmé-
nageoient adroitement les deux Mai -
fons rivales ; toujours neutres en pu4-
blic . mais décidés fecrétement pour 
la France, qui étoit la plus foibie, & : 
qui par l'éloignement de fes poííef-
lions éroic moins en écat de leur nuire. 
Ees SuifTcs avec moins de politique '; 
mais fans crainte comme fans ambis-
tion , bornoieet leurs vues a demeurer 
íranquilles dans leurs Montagnes,- & 
á íignaler chez les Etrangers une fi-
delité qu'ils montroienc égalemeaft 
pour toutes les Puifíances. 

Le Portugal voyoit tous lesjours mgj-



54 Tahleaa de fHlflctre M&dmw. 
Aw~í77i~Itmenter ^ori Commercc , íes Colooief 
sóio.áe j . g . & ía profpérícé. Jean I I I étoit iur ee 

Trane , Prince deja íur le déclin de 
fon age, adoré de fes Si]|ets aimé 
de íes Voiíins, en pai-x avec tout íe 
monde , & le Monarque le píus heu-
rcux de fon fiécle. 

La Suede continuoic de réparer fes-
íualheurs fous le régne auíii íage que 
triomphanc de Gullave. Le Danne-
marck oublioit les fureurs de Chrif-
tiern l í , fous la douce adminiftra-
tion de Chriflicrn I I I . La Pologne 
yoyoit Ies années de Sigifmond fe 
compter par des Vidoires, les Rui-
fes redouter íes Armes, & íes Tures 
jeípedcr fes Frontieres. 

La Bobéme dépouiilée de cous fes 
droitSj n^étoit plus qu'une Province de 
FAutriche.La Hongrie étok le théátre 
des tfois partís diiférens qui la rava-
geoienr. Ferdinand poífédoit la par-
tie Occidemale 5 Solimán oceupoit 
Faucre 1 tandis que Jean Zapolski, done 
ia Mere avoic confervé la Tranfylva»-
nie f táchoic de recouvrer une COB-
fonne que luí avoient déféré les foíira^ 
ges de iaNaüon . 



V l í e . EPOQ. THILJPPE. / / . i $ 
- La Turquie étoic au plus haut point r ^ ^ ^ i 
de ion élévation. Les Cores d'Afrique ^ i z ^ i C , 
avoienc re§ii le joug,oii étoientdevenues 
fes Tributaires ; une partie de la Perfe 
lui obékToic ; de FEuplirate jufqu'au 
Moni-Atlas * toiu reconnoifíbit íes 
L o i x , ou redoucoit la Puiffance; & 
Ies fíottes de Solimán fe moatroienc 
fur les cotes déla McditerraneecGmm© 
inx les rivages de l'Inde. 

Le^gow des Lettres régnoit uníver-
fellemenc en Europe.. Les Beaux-Arts 
triomphoient en íraiie; Ies Scienceŝ  
íublimes corntoengoieiic a fe montrer,, 
& cec age aurok pfomis d'étre.uti des 
plus beaax qui euflfent brillé dans !«• 
Monde i ít le fanadime qui éclacok de 
ÍOUS cotes , n'euc fak prévoir les plus 
terribles orages. 

Une tréve de cinq ans ménagée par n 
Charles - (s¿umt., a donne quelque FRANGE , 
calme a l'Eürope , & femóle te pré- lTALIE' 
fage d'une longue paix. Un Pontife 
ágé de quatre-vingts ans , ramene 
les haine? & fak éclater une guerre 
genérale. Paul I V , imparienc de fe 
^enger de Phiiippe , enyoie fes Ne-



Í- — veux vers Henri 11, & l'exhorte a 
ró^dl jc" prenire les armes. Entain Montmo-

" rcncy veut-il qu'on rejette les deman
des d'un Vieillard ambitieux ; Guife 
qui brúle du défir de fignaler fes ta-
lens, perfuade au Monarque de íecon-
der le Pape , & les hoíliiités recom-
mencent. Henri qui trouve toujours 
un fidele allié dans Solimán , voit ce 
Sultán & le Pontiie unis avec lui con-
tre Philippe. CeUü-ci, qui malgré fes' 
dédains pour fon Epoufe , conferva 
un empire abfolu fur elle , engaga 
l'Angleterre a joindre fes armes auá 
fiennes. Ainfi llcalie , la Hongrié & 
les frontieres de la France $ fe voient 
en méme-tems embrafées. Le cálm® 
renaíc bien-tót en Italie j ou les malí" 
fteurs de Henri , les revers de Guife r 
& i'habileté du Duc d'Albe , forcent 
le Pontife a quitter le Monarque dont 
i l a imploré le fecours. Le fpectade 
eíl plus intéreflant en Flandres, Phi
lippe y marche lui-méme a la tere' 
d'une Armée nombreufe done i l faic" 
diriger les opérations par Philiberc 
de- Savoye Princc qui joint a de: 
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grands taiens , le m o t i f de le venger - i ^ . ' 
des oppreíFeurs de fa Patrie. L'élite^é^oíüj'o, 
de la France s'avance au-devant de 
FEfpagnol ; une brillante NoblefTe 
fuit fon Connétable, ie Roi fe p ré -
pare a la joindre ? & la Viile de Saint-
Quentin devient le poinc oít le réunif-
fenc de íi grandes forces. Philibert 
fait le fiége de ceite Place que défend' 
Ib brave Coiig'ny , Coügny le nevetf 
du Connétable, & dé/a l'efpoir des 
Proteílans dont i l a fu i vi le parti. Les 
jprodiges que font les liabitans ani-
més par ce jeune Kéros 3 écbnnent 
Philippe , & deja ce Prinee crainc 
detre obligé de lever honteufe-
snent le fiége , lorfque l'impétueux 
Montmorency paroít fous les murs 
& offi-e la bataille. Le courage 
que montrent les Frangois , de-
yient inutile dans cecte malheureufe 
journée oír le génie du Général' 
.des Elpagnols triomphe de la témé--
raire valeur du Connétable , oíi une 
íanglante défaite qui- mee Montmo» 
réney dans les fers , moiffonne la plus 
grande parné de la brave Nobleffc 
fii'ü'il commande. La priie de la Viile ,. 
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gg^g^ng fuite de ee fatal événemenr, changa 
h? *A*6x''n en un momenc la face des aííaires. 

La r ranee ouverte de toutes parts, le' 
eroit perdue , & París imagine voir 
l'Ennemi a fes portes. Charles qui dans • 
fa retraite apprend le füecés de Ion-
luis , ne dome plus cíela pene de fes 
anciens ríyaux y & le Monarque Fran-* 
§ois fon ge a fuir dans les Provin-
ces les plus reculées. Guiíe rappellé 
d'Italfe , eft le fepl qui ne défefpere' 
point du falut de l'Etar. B ramaffb 
avee une rapidité ineroyable , les dé-
bris de l'Armée vaincue , & lorfque 
par des marches favantes, des efear-
mouches continuelles , i l a ratents 
l'ardeur de l'Ennemi, & ranimé le 
courage des Fran§ois, i l tourne ino-̂  
pinément vers Calais ; apres une 
atraque aufli vive que bien concertée , 
íl enleve a l'Anglois cette Place qui 
depuis troís fiécles lui donnoic une . 
porte pour entrér dans le continenr, 
Couvert de gloire & devenu l'objet 
de Fadmiration de 1'Euro pe par un 
jueces íi inefpéré , Guiíe íe rend 
l'ame des coníeils & des armées , re-
pouije Fhilippe , & rend a la Franca 
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régalité que labatailie de Saint-Quen- ^ ^ ^ a © 
tm luí a taic perdre. La guerre pour- Í6io.de j.,c. 
roit écre continuée avec plus de v i -
gneur que jamáis; tone préiage des 
yiéboires f. ou tour. au moins une-
paix glorieuíe. Le Monde apprend" 
avec éconnemení que Henri' quittant' 
tout-a-coup les armes, s'eft ibumis a. 
un traite qui fe dépouiile. Le Pié^ 
mont & la Savoye íbnt rendus a Phi-
íibert les Places conquiies dans lar 
Fiandre íbm reftituées a Philippe ^ 
les intéréts du Reí de Nivarre foné: 
abandonnés , les Aiiiés de Henri fa-
criíiés, & Solimán k plus íidele ¿e 
tous , eñ ra eme cubilé dans la 
paix de Cambraiíis. De tous les amis 
de Philippe , le peuple Anglois eíl 
le feul qu'on néglige ¡ & cette Nation 
voit en frémiílant qu'une guerre fi. 
ruineufe n'a íervi q i f a lui faire perdre 
la meilieure de fes Places. Mootmo-
reney dont la liberté a été l'objec des 
facrifices de Henr i , revient a la Cour 
reprendre fon poavoir , & renouer de 
nouvelles fadions. La Joie que fa pré-
fence infpire a un Roi dont i l eíl le fa-
¥CEt > eil xedoublée par le mariage 



£ 6 fahtedtt dé ttíiftoire Moierm* , , 
d'Ifabeile de Franee, dont la mala 

í í c ^ e j . c accordée a Philippe , eft devenue le' 
gage de i'union des deux PuifTamces.' 
Tout-a-coup un affreux accidenc qui 
arradie ia vié au Monarque au mi-
lieu des jeux & des fétel, change en* 
deuii ia folemnité de l'hymen, plonge" 

i ía France dans les allarnies>.& faid 
éelore les brigues qui vont la dé-
chirer. 

Phiíippe fe voit alors enétat de toutí 
entreprendre. La more de Henri Ta 
délivré d'un Koi qui faifoit des fau-
tes, mars qui pouvoit íes réparer patf 
ía fermeté & par fon courage. L'au-
torité que fon Onde a fur i'Empire , 
ñe lui laiíFe rien a redoüter du coré dd 
ce vaíte Corps. Phiiihert rétabli par fa 
proteíliroíi, lui a dévoué fes Etars & 
fon courage ; les Prinees d'Italie n'ef-
pérent plus les fecours de la France , 
& le Pape trop heureux d'a^oií 
obtenu fon pardon , n'ofe con^ 
íredire fes projets. Ce í i dans ees cir
cón flanees que ce Monarque forme 
tin pían cout nouveau pour s^aíTujettií 
FEurope.La Religión étant néceífaire a 
fes deffeins, ti*f@ propofe'd'afíccíer pouí 
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4lk , un zele fans bornes qui le faíTe ^ - ^ - ^ L ^ 
regarder par les .Catboüques de tous x^oUzJM, 
ks pays, comme leur appui & leur 
vengeur. 11 faic que les Papes redou-
tent fon aggrandiiTement; jnais cg i j i -
ine leurs Etats ibnt entourés des fiens, 
i l fáura bien les intimider, & les for-
cer a prodiguer des bénéd id ions úti
les a fes deffeinSj & des anathémes 
füneñes a fes ennemis. Dans ce nom
bre prodigieux de fujets qui vivenc 
fous fes loix , quelques-uns ont des 
priviléges qui génent le defpotifme ; 
tels font les Catalans, les Siciliens, 
les Napolitains, & fur-touc les Fla-
mands; i l faut maltraitcr ees Peuples 
par des Gouverneurs impkoyables , 
,étre fourd aux plaintes, exciter mc-
me la revolee, avoir. cependant des 
troupes toutes preces a étouffer la 
fédition , & fous prétexte de la pu
nir , fupprimer les priviléges. Deux 
PuiíTanGes peuvent géner fon am-
ti t ion ; la France inépuilable en reí'» 
fources 5 8z qui feroit a craindre ü 
elle impofoit íilence aux fadipns qui 
la diviient; TAngl^terre ou une révo-
iution récenle vieilt de remplacer «nt 
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U t ^ Ü T Reine foiblc & vendue a fes intéréts ̂  
lóio.dcj.c par imePriaceffe d'un génie éminenr, 

& qui eft fa lecrette ennemie. I I eíl 
eiTentiel d'empécher ees deux Nations 
d'agir & d'éveiller FEurope qu'il veut 
charger de fers en fendormant. I i : 
fomentera dans ees Royaumes des 
tronbles íi grands } qu'iis oecuperonc 
^ntiérement les Sujets •& leurs Maí -
tres ; i l femera la diviíion entre les 
fadioas différentes, i l attiíera par 
áes mains hábiles le feu des diícor-

i des facrées; en public i l parolera fer-
mx les Catholiques de touc fon pou-
voir , & s'en rendía le Chef; en fe-
cret, i l íbulévera les Proteílans s & 
ieur doñnerá les moyens de balanccr 
les Catholiques.- Son̂  or gaguera ^ les 
premieres Tetes de l 'Etat, & en d i -
rigera tous les mouvemens; i l fera 
bannír des Confeils les ' Ferfonnei 
éüairees & qu'on ne pourra gagnér , 
:OÍi i l faura s'en défaire par des 
rnoyens plus tranehans, I I entretien-
dra la confufion |ufqusa :ce que: les 
Pcuples laííés de leurs malheurs, fe 

^ Jettent dans- fes bras., ou qu'exrénués 
par ieura conviiifieas, il§ offrent a 
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fes Armées une conquere facile. La ess^spa 
France & rAngleterre íbumifes, Fita- i ^ . l c icf" 
lie tombe d'eiie- méme ; 1'Allemagne 
trop heureufe de conferver une oua-
:bre d'indépeiidaFice, fera réellemenc 
i'efclave de i'Efpagne. Ainfi l'Eurepe 
fera aux pieds de ce Prince , & i i 
faura fubjuguée ilms fortir de fon 
cabiner, du iein des voluprés qu'ii 
cachera fous le voile de la fuperíli-
íion., 

Philipps fixe fon féjour a Madrid , 
Bz c'eíl de-la que feui , fans avoir de 
verkables Miniilres , voyant tout par 
iui-méme, i l gouverne fes ímmenfes 
Etats, & trouble TUnivers. Ses in
trigues placeut fur le Siége de Paul 
I V , le Cardinal de Médicis, qui dé-
voué á la Mai fon d'Autriche , deviene 
1c Miniítre de fes deiicins. Comblé 
de faveurs par le nouveau Pontife ? 
.& déclaré le Pr^tedeur de FEglife P 
I I |uílifie ce titf'e par une extreme 
coraplaifance. 11 regoit des Bulles qui 
bleífent la Mafeflé du Troné , 5c mon-
tre une déférence aveugle pour le 
Clergé. 11 eleve d'immentes &; magní-
í M e s Monaíieres ; i l perfécute ayee 
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ÁMT Ó — rigueur les ennemis de Kome; 11 
í.6ío.4ej.c. pouffe l'apparence du zele, jiafqu'a 

laiíTer flétrir la mémoire de fon Pere $ 
6c permec qu'on traíne dans les ca-
chots de rinquifidon l'Arehevéque 
de Tolede , Prélat vénérable qui 
aí-íifta l'Empereur dans les derniers 
raomens de la vie. 11 préfiie a ees 
fanglantes exécutions que le fanatif-
me a décorées du nom d'Ades de Foi, 
& dit publiquement qu'il livreroit 
fon propre Fils aux flammes, s'il étoic 
fufpe£l d'héréíie. 11 ordonne que cette 
Magiílrature foit regué dans toute? 
les Provinces qui lui obéiííent, 5c il 
anime par des décrecs publics le zele 
des tyrans qui l'exercent. Cependant 
les rigueurs de ce Tribunal excitenc 
par-tout des foulévemens. Les Mau-
res reílés dans l'Efpagne .íur la foí 
des traites , frémiíTent de voir leurs 
priviléges violes , leur liberté fans 
ceífe menacée , 6c le fang de ce 
qu'ils ont de plus cher, yerfé par 
des Bourreaux. Le défefpoir leur tiene 
lieu de foree , & ne, confultant qu§ 
l'excés de leurs raalheurs, ils tentenc 
de brjier des chaínes dpnt le poids 
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eft deveau i^fupporcable. Le íupplice ^ ^ — ^ 
dviin de leurs Compatrioces qu'iis ont ^To.üj g~ 
coa ron né , ne les eíFraie poinc ils 

rempiacenc par un autre , & irn-' 
plorent Íes Etrangers qui profeíicnn 
le cuite de leurs Peres. Une rcbel-
lion genérale déchire le Mid i du 
Royaume , qui redevienc ie théátre 
des anciennes animoíités. L'Eípacrne 
entiere eíl aliarmée ; Phiüppe leul 
s'applaudic en̂  íecret de la revolee 
qu'ü a faic naírre. La fageffe de fes 
qrdreSj j a valeur de fes Troupes & 
l'habileté des Généraux qu'ü choiüc 
triomphant du défeípoir des Maures * 
ees malheureux, obligés d'implorer la 
clémence du Roi , perdenn leurs 
droits, leurs biens , leurs ritres & 
font tranfplantés dans les Frovin-
pes les plus éloignées de la leur. 
En méme- tems ÍArragonnois ré
dame fes prérogacives vioiées; Na-
pies menace de fecouer le jomr 
& Milán, jufques-la fi fideíle , effle 
a fon tour de rompre fes fers. L'era-
bliííement de i'Inquiíirion eíFraie ees 
?euples,. & leur mes; les armes avki 
mam. Mais la meme adreffe appaífe 



a ¿ T é l e m de ttíiflolre Moderni, 
'^^^fz . encoré ees troubles, & les efforts que. 
íé|o.4ejsc. font tant de Nations pour recouvrer 

leur liberté, ne iervent qa'a cimen-
ter leur efelayage. 

La Flandre eíl encoré plus agitée. 
Ce Pays eíl celui que Philippc déílre 
le plus d'aHervir. U n íol fertile, de 
no nbreux habitans , des Villes ma
gnifiques ? des Artilles induílrieux , 
un Commerce qui avoit été long-tems 
le feul de i'Occidcnt; tant d'avanta-
ges rendoient cette Natioa une des 
plus florifiantes de la Terre. Jaloufe 
I Fexcés de fes pnviléges qu'elle avoit 
confervés fous fes Comtes, & fous 
les Ducs de Bourgogne , elle avoit 
forcé Charles-Quint a les refpeíler ; 
& ce F rince défefpérant de s'en faire 
craindre, avoit pris le partí de s'en 
faire aimer. Philippe, qui ne connuc 
Jamáis ce reflort, étoic enflammé da 
déíir d'abaiíTcr fous le joug le plus 
figoureux , un Peuple , dont fon or-« 

fueil condamnoic les priviléges , & 
ont fon avarice dévoroit les richef-

fes. Sorti de ce Pays pour n'y revé-
nir Jamáis, i l avoit paru vouloir con-
íiguer la doueeur du regne de foa 
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Were , íi avoic nommé pour Gouver- ""^^^s 
nante Mirguerice , filie naturellc de t íodéjc" 
Charles-Qaint, & veuve cfOdave , 
Duc de Parme, Princeífe que fon ei-
prit, fesgraces & fa clémence ren-
doient propre á gagner Íes cceurs d'im 
Peuple généreux; m iis en méme-rems 
ú avoic mis a ia tete du Conleü le 
Cardinal de Granvelle , iMiniftre im-
pitoy ible, qui ne diílingua jamáis ia 
poiidque d'avec la perfi iie, & le zele 
d avec l'mcoiérance. Ceí l cec Ecclé-
íiaítique a qui en partant il a confié 
le kcret de l'Ecat, & qui ne pa-
roiílan!: jouer que le fecond róie, eít 
m effet chargé du premier. Devenu 
Maitre par l'abfence du Monarque , 
trranvelle traite les Grands avec mé-
pns, porte des Eiirs bifa res qui gé-
siear ilnduftrie & le Commerce, muí-
íipke les impóts, foule aux pieds 
íes, Loix, & punit comme des cri-
nies les plus timides repréfentations. 
Les Flamands, accablés íbus le joug 
de rEcranger, plaignent ia Gouver-
oante done lis reipeclent les vertus; 
& fe contemenn de murmurer en fe-
«ret i mais * la vue du Tribunal de 
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^sr^sf. FInqüiíition que le Miniftre erige 
3T,|e J.C~ les principales Villcs, au fpec-

íacle nouyeau pour eux de ees céré-
monies faintement barbares faites au 
nom d'un Dieu de clémence, une in-
dignarion genérale íaüu les efprits ; 
on oublie la foibleffe & le devoir 
quelques-Proteftans' furieux abattent 
les Eglifes ? renverfent les Autcls, & 
metteñt en fuke les Prétres. Margue-
rite qui voic avec eíFroi Fincendie fe 
communiquer , veut appaifer le trou-
ble par une fage condefeendance : 
le Cardinal rompt fes mefures, & 
fait fortir du Confeil un Arree 
gmíTi burlefque : que barbare , qtii 
wrononcant fur les mouvements d'u-

en -eondamne cous 1P< lie Vüle , 
Citoyens ; les Hérétiques , parce 
'qu'ils ont detruít les Temples ; Ies 
'¿athol iques, parce qu?ils n?óht point 
reprime les dertradeurs. La Nobleffe 
•qüi prévoit les fuiics des yertiges 
du Miniftre , fait les eííorts les plus 
•généreax pour s'y oppofer, & ren-
woyée avec hautéiir, elle fe fiarte de 
liouver plus de j.iilicc auprés du T r l -
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ne. Trompee dans fon attente , elle AN 
prend le partí de fauver ía. Patrie^ t & í o M Í M 
en oppofanc au Coníeil une réíiíbince 
qui rétabliiTe la vigueur des Loix. La 
NobleíTe avoit pour Chef Guillaumc ^ 
Prince d'Orange , íorti de FilluAre 
Maiion des Naílau, féconde en grands 
liommes ? & qui trois íiéeies aupara-
yant tenoic le Sceptre Imperial G i ú U 
laume frémiííoit depuis long-tems de 
íe voir confondu dans la foule des 
Sujets , objec de la tyrannie d'ua 
Miniílre , & fouvent de, fes mépri,^ 
Doué de tout ce qui étoic néceífai-
je pour faire une revolution , d'uné 
ámbition s d'un génie & d'un cou-
rage a tout entrepreadre , ce Prince' 
voyoit ayec un fecrer plaifir i 'impru-
derate hauteur des Miniílres Efpa-
gnols, lui frayer une route vers l 'in -
dcpendance. Couvrant fes vañes def-
feins d'un refpeft apparent, i l ne 
parloit que de porter á Madrid les 
gémiíTemens de fes Compatriotes 5 
mais i l conéertoit, en fecrec, un pían 
plus étendu. Dans eette vue, i l s'ac-
laehoit les Grasds, & s'uniilbit prití-
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, • cipalement avee lesComtes d'Egmont 

íóio.éej.c. ele H o r n , tous deux d ene Mai» 
fon doñt l ' ant iqui té fe perd dans les 
jfiédes les plus recules , tous deux 
Citoyens excellens & Sujers fideles Í 
d'Egmont connu par des vidoires 
remportées pour la Maifon d'Autri-
che ; Horn que fes vertus rendoient 
leípedable a tous les partís. Les cris 
des Peuples portes par des médiateurs 
íi venerables, femblent toucher Phi-
lippe ; Granvelle eíl rappellé, & les 
Feuples attendent ' un Miniítre qu i 
repare tanr de maux. 

L a Naiureproduitquelquefoisj pour 
le malheur de leurs íemblables, des 
liommes en qui elle réunit tous les 
talens de l'efprit & tous les vices du 
Cceur.Tel étoit le Düc d'Albe , & cséíl 
íur iui que Philippe jette les yeux 
pour remplacer Granvelíe. A peine 
arrivé dans les Pays- Bas , le Duc par 
une affeítation de douceur qu i ban-
nit la méfiance , calme & réunit 
les Flamands, tes défarme 3 & at-
cire dans la Ville de Bruxelles les 
Chefs de la Nobieífe y & fur-tout les 
deux Gormes» M a t e de leur ibre 



VIP . EPOQ. P H I L I P P E IL p 
le Gouverneur quiete auffi-tóc le maf- « s s e ^ s 
que qui a caché fes fureurs i il plonge le ioA^j '^ 
dans des cachots les Gendlshommes 
les plus diílingués & érige une : 
commiílíon particuliere pour inílruire 
leur proces. Des Juges, eickves dé 
fes ordres , condamnenc a more dix-
íiuit Seigneurs, & peu de jours apres 
prononcent la méme Senrence con-
íre Egmont & concre Horn. Ces 
exécutions faites avec Fappareii lo 
plus effrayant, ne font que íe prélu-
de de milleautres. Les Bourrcaux vonc 
<¿e Ville en Vi lie , & dans felpace 
d'un feui mois, des milliers d'hom-
toes périífent par íeufs mains* L a ter-
íeur qui a d'abord glaeé le courage , 
fait place enfin au défefpoir qui ie 
ranime : des Armées nombreuíes fe 
toontrent de tous cotes, toutes exci-
tées par le deíir de venger leurs Pa-
rens, leurs Amis , leurs Concitoyens 
immolés fur les échafauds, toutes en-
hardies par la certitude de n*obtenir 
aucune grace. Albe, auífi grand guer-
tier que barbare Mieiílre, conduf* 
fant une poignée d'Efpagnols, volé 
daas Ies Proviaces, corabat & trioai-

B 4 
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P?le ^ chaqué pas 3 diffipe íes Con-

i6i'c3e j.c" fédérés , abat les murailles des Vií-
í e s , & fait ruiííeler le faiig. Ajou-
tant l'outrage a la cruauté , i l erige 
une Statue coioíTaie , done tous les 
attributs retracent fes vi¿loires, les 
crimes prétendus des Flamands, leur 
défaire & leur fupplice. 

Une feule tete a echappe au Gon-
verneur. Guiliaurne d'Orange , plus 
pénétrant que fes malheureúx Amis# 
B'a point cédé aux flatreufes invita-
rions de i'Efpagnol, B s'eñ retiré eá 
Allemagne oü i l a appris avec toute 
FEurope le ravage de la Patrie. Prof-
crit lui-méme, dépouiilé de fes bicns \ 
fans refícíurees, fans appui, i l a ole 
Je déclafer publiquement le vengeur 
des Flamands La haine genérale con-
tre Philipp.e dont i l a dévoilé íes for-
fairs, í'horreur pour le Duc d'Albe 
dont i l a peint les fureurs, fintérét 
de la Religión Proreftante^ les alüan-
ces des Naffau avec tant de Souve-
fains'j íes prieres , fa patience , la fer-
meté lui ont formé une petite Armée ^ 
& íes deux freres qui fe font jeints 
a l u i , : ont encoré augmenié fes efpé-
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p-nces. C'eíl . a la tete de quelques 
Ĉ n raines ahommes , qu'il entreprend JLOAV -
de renverfer dans les Pays-Bas Fau-
toriié d'un Monarque qui régne fur 
míe parrie de la Terre , & d'attaquef' 
le plus beureHx Général de fon fié-. 
ele. La Holiande & la Zélande, Pro-* 
vinecs aiors obfemres, deviennent le' 
premier chéátre de íes efforts. U n 
Pays prefque cowert par les eatix de 
la Mer , défendu k : peine par des di
gnes, coupé par de nombreux eanaux > 
marécageux , ílérile , & par coníe-
quent faias refíburce pour une grande 
Armee i: pauvre -mal peuplé , mais 
dont les Habitans par la ra i fon m é m s 
de leur indigence r doivcnc étre plus 
déterminés j un te^Pays Uii paroit le" 
plus favorable a fes deífeins. Les ha
bitans étoienc Calviniíles zélés ; né* 
Luthérien , Guillaume s ecoic faic Car 
tholique par complaifanee , i i • fe fai£ 
aiors Galviniíle par nécefficé. A- peine" 
montre-t-il i'étendart dé la liberté P, 
que le Peuple accourc autour de lur 1 
& fe range fous fes drapcaux. M a i k 
beureux d'abord forcé de fuccomK-
h^-íom i'afcendam-du 'Duc d'Albe , 

3 £ 
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AK'""'"^ ^ retourne en Allcmagne, forme uné 
sái^ic j.c! -̂ouvelle Arraée , reparoít en Hollan-

de „ & fe voit encoré obiigé de fuir;' 
11 fe roidit contre fes malheurs , pro-* 
fite de fes fautes, & revient une troi* 
fieme ibis lutrer contre les Ilieute* 
nans du Tyran de ia: Flandre. Une-
maladie re re na nt fon fa ronche Vain-
quenr ? il voit enfin une aurore ds-
fuccés briller a fes yeux. tlne troupe-
de Pirates & de' Fécheurs s'avanee le 
long de la Mer , & furprend la Brille^ 
Viile confiderablc aujourd'hui;, alors 
aiüemblage informe de miíerableá 
cabanes. Animés par ce petit avan-
tage ?, ees AYanturiers maírres a pei
ne de queíques lieues d'un terreio, 
ílérile , ont le courage de formec 
une AíTemblée folemnelle , o ü , fans 
rien prononcer contre Philippe, ÜSJ 
renoncenc a toute obéiíTance au DUG 
d'Albe, & établifíent Guillaume pour 
leur Gouverneur. ü n coup fi hardi 
excite i'admiration & fait naitre 1© 
défir de l'imiter., Harlem , Fleffin-
gue, ILeide, prefque toutes les Vifi-
les mar:times fuivent cec exemplej; 
f amsm de. lá liberté politique & 

i 
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facrée animant tous les coeurs, les ^^s8*^^ 
Hollandois fi obfcurs & íi vils juf-
qualors, iemblent devenir une Na--
tion de Héros. Les fupplices que 
le Dxic faic fubir aux révóités qu¿ 
tombent entre fes mains , ne íer-
venc qu'a donner un aiguülon de plus 
á la valeur ? & du fang de ees in-
fortunés- naiííent de nouveaux Par-
lifans de Fiñdépendance. Envain! 
Finduílne & ie courage épuil'ent-ils 
les prodiges conrre les Conjures i 
envain les Elpagnols vont-ils nageanr,. 
l'épée dans les dents, chercher á tra-
Vers les flots , des ennemis déleípé-
rés ; envain déploienr-ils touces les? 
leiTources de Tare de la guerre, tou-
ües les merveilies de la parience & 
de l'incrépidité; Tamour de la liberté' 
tient lieu aux Hollandois de nom
bre , de poliíique , d'expcrience & de' 
richefles. Vaineus íur les bruyeres de 
Mooker, oü ils perdent les deux 
Freres de Guillaume ,,chaffés de Har-
lem, affiégés a Leide , réduits aux 
flus cruelles extrémirés v préts á pé-
rir Par la faim , ils percent eux-mé-
m& les digues, mettenr la moiti^ 



5 ¿ TMeau de VHifio'tre Modeme. 
S f T T ^ de icur fous les eaux , & rc90í-
i6io.de j.c. venc ês íecours par les bateaux qui 

yienncnt dtiTus les rcmparts. Le Duc 
á'Mhe 3 auteur de tant de maux , eft 
inurilement remplacé par Requefens , 
vieilkrd que íes venus auroient faic 
chérir dans d'autres tems ; par la 
DucheíTc de Par me , a qui le Peuple 
m'imputa jamáis fes maliieurs ; pas 
Jean d'ÁutriGhe , fils pa|urelde Char
les-Quint dene les Fíamands ehérif-
fem la mémoire. Vainqueur des Tures 
a Lepan-e 5 .des Maures en Afrique 3 
des Napolitains en Iralie , les délices 
des Grecs qui l'ont voulu couronner , 
& des Eípagnols qu'il a toujours fait 
triompher 5 Jean- d'Autrichc méle 
inutilemenc la valcur d'un iiéres aux 
¥ertus d'un grand homme. Battus 
par ce Prince dans différens combars ^ 
chañes de prefque toutes leurs V i l les, 
leurs dangers, leurs malheurs ne fonc 
que rendre les Hollandois plus en-
treprenans , & c'eíl alors que les fept 
Provinces s'uniHent a ütrecht par 
une Confédération publique. La ibu-
veraineté de Phiiippe eft abjurée 
la Relig ion Rcmaine eíl abolie 
r l t a t eft é-rigé en République^ & 
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Guillaume en eíl declaré le Chef fous 
le titre de Stathonder. 
Machias qoe ees Républicams avoienc 
appeilé dans leur déíeípoir, eíl ren-
voyé , & ton ce unión eíl rompue avec 
les dix autres Provinces. Moins nom-
br-eux , plus pauvres, ils iaiíTent les 
Flamands invoquer le Duc d'Alengon 
qui Ies opprime , tandis qu'ils ne ven-
lene ríen teñir que de íeür courage» 
D'une main ils bátiíTenc des digues 
pour arréter la Mer qui les pouííe vers 
les Efpagnois; de l'autre, ils chaffent 
les Eípagnois qui les pouffent vers la, 
Mer, En méme-tems ils conílruifenc 
des VaiíTeaux, chargeHtlesuns,armenc 
les autres , & tandis qu'ils arraehenc 
au plus puiíTant Roi du monde r 
trente lieoes d'un Pays miiérable ' 
ils vonc lui difputer a deux miiie-
lieues de l'Europe , l'empire du Com-
merce , & la pofieffion des deux í n -
des. Un Affaffin, gagné par Phiiippe^ 
le venge de Guillaume, & la more 
précipuée de ce grand homme á qui 
dans des fiécles plus reculés , les Hol-
landois auroient elevé des Autels 
íembie deyoir emraíner dans ion tom-
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'"m'Z^JZÍ fc!eau » la République a laquelle il a? 
^lo.de j.c. donné l'étre ; mais Maurice, digne fils-

de ce Prince , le remplace dans fes 
dignkés, dans fes talens & dans fon' 
zele. Le nouveau Stathouder n'eft 
poinc découragé en voyant arriver 
contre luí le Duc de Parme, Héros 
qui a tout le génie du Duc d'Álbe 9, 
avec une ícience plus confommée, 
& qui y joinc des vertus. L'habileté 
Ies f u c c é s Í e s viítoires de cet Ita* 
lien qui rempliíTent l'Europe d'admi-
iation , étonnenr les nouveaux Répu-
felicains fans les faire plier. Réduicfr 
aux extrémités par les prodiges qu'o--
pérent leurs ennemis , iis refufent 
d'entendre k aucune propoíition» 
& fe eontentenc de demander del 
fecGurs a Elifabeth ; mais fiers juf-
ques dans cecre humiliation , ils for-
eent Leiceítre y Général Anglois 
á renoncer au ton de Souverain qu'ií 
^eut prendre , réfolus de íe priver 
f lutóc de toutes refíourees r que de s'a* 
baifler íbus un Maítre. L a Républi
que fe releve, & fes flottes de re--
íour lui amenanc l'abondance , luis 
ionnent de íiouyeaux- moyeiis de-
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pouffer fes tyrans, & d'affermir íoli- - ^ 
demenc fa liberté. A*' 

1 andis que rhilippe pourfuit ees 
opiniátres rebelles , une révolution 
imprévue lui donne un nouveau 
Koyaume. Jean I I I , qui pendant fon 
long régne a vu le Portugal au faite 
de la profpérité ,, n'a laiífé qu'un 
petit-fils encoré enfant qui fembloic 
deíliné a étre le modéie des Monar-
ques heureux. Une régence paifible 
& fage a augmenté fes efpérances 
qui ife font confirmées par les grao-
des qualirés qu'on a apper§ues dans~; 
Sébaftien. En paix avec toute i'Euro-
pe , maítre du Commerce le plus 
étendu qui fe fút fait jufqu'alors, ido* 
látré d' une Nation qui croit retrou^ 
YQT en lui les grands Rois qui Tone 
précédé , Sébaftien fembloit ne de-* 
Voir s'oceuper que de jouir d'une ít 
fare félicicé. Tout-a coup un váin: 
amour de la gloire féduifanc ce 
Prince, le précipite au rombeau, 6s 
fait évanouir pour jamáis la prolpé-
xité & la gloire de la Nation. L'am-
ikion venoit de jouer a Maroc une* 

ê ees ícéues fréquemes garmi. kt> 
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gggggsgss barbares. L'Oncie du Roi voyant íní 
AN, 1^6.-- le Troné un Prince foiblc & déteílé, 
*6io.dc J.C. • r \ V/ • r " 

avoiE gagne les coeurs r s etoit taic 
donner une couronne dont en efifet 
i l étoic plus dign<?. Le Monarque 
malheureux ne trouvant plus de ref-
íburccs dans des Su jets dont i l avoit 
été roppreffeur, s'adreffoit aux Frin-
ees Chrétiens, & cherchok a les ga^ 
gner par de ípécieux avantages. Phi-
lippe, trop pmdentpour s'embarraíTeE 
dans une Guerre inutile á fes inté^ 
flts 9 avoit rejetté les prieres & Íes 
ofFres de i'Africain. Sébaílien les re
góle avec avidité 3 & prend le partí 
d.'em^loyer toutes fes forces au réta-
feliíTement du tyran. Sourd a fous les 
confeils 5 i l ne voit dans ee projet 
que l'honneur d'érre le protedeuc 
des Rois, la gioire d'avoir un Em^ 
pereuf pour VaíTal , & celle d'arbo^ 
rer le fígne du- Chriílianifme dans 
la Capitale d'un des. plus puiííam En-
nemis de ce cuite. 11 veuc conduire luí-
méme i'Armée deftinée pour TAfri-
que , &• aprés avoir abordé avee un' 
feonheur qui lui femble un préfags 
des plus graois fuccés f i l s'gppiau,^ 
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dk de la confíemation genérale qui 
foumet tout a fes armes. L'habi- ¿cjd* 
íe Ufurpateur 9 furpris d'abord , a 
paru céder , máis i l á mis a profit 
fes fautes du protedeur de fon r i 
va l ; & loríqu'on le eroic fugitif, ií 
íe moncre fubitemenc dans les piaines 
d 'Akafíar , fuivi de Troupes qu'il a 
aguernes. C'eíí dans ees eh'amps de-
venus fameux par cette journee , que' 
fe, donne une Batailíe fanglante oii-
íes ílabitans de deux difFérentes par-
ties du Monde fe difputenc le prix 
de la valeur, oü les Chréciens vain-
GUS effuyent un memorable reverS j . -
ou la moitié de la Nobleffe Portu-
gaile tombe fous Fe cirneterre, 011 
périíTent les trois Rois qui s'y trou-
ven't préfens. L'lnfant Henri , Prétre 
¿c Cardinal , monte auffi-toc fur le 
Troné de Portugal ; viéiÜard trop 
foibíe pour réparer les maux de l'Etat 
& pour décider les conteílations que 
fait naítre la perípective de la Cou-
ronne. Trois Princes la rédament a 
la fois : Antoine , fils naturel de' 
Jean IJ I , invoque en fa faveur une 
promeíTe de mariage que le Monar-
que a faite á fa Mere. Catherine , 

m 
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Kichefíe de Bragance , qui reproche 

56jo!de j ,c . a Antoine , le vice de fa naiííance , 
demande le Sceptre comme petite-
fiile d'Emmanuel. Philippe né d'une 
Soeur cadette de la Mere de Gathe-
r iñe , foutient qu'étant au méme de* 
gré que la DucheíTc , fon fexe doit 
i u i donner l'avantage. L a more de 
Henri qu i ne régne que deux ans , 
achevanc de faire éclaier ees difpu-
í e s , la Nation qui redoute le Joug 
de l'Efpagnol, le décide pour An
toine , & une fa ilion puiíTante le 
couronne. Mais Philippe appellanc 
la forcé au fecours de fes droirs 9 
oblige Catherine a luí vendré les 
jfiens, envoie une Armée pour chaf-
íer le Bátard; & le Duc d'Albe que 
fes fureurs avoienc fait difgraGier de 
fon Maítre , e í l chargé de la condui-
re. L a Viftoire , toujours fidelíe aux 
drapeaux de ce Général, le favorife 
ici plus que jamáis ; les Portugais 
font vaincus dans aucant de combats 
qu'ils ofent en livrer ; Antoine, chaifé 
de fa Patrie, eíl obligó d'aller cher-
cher un afyle en France ; Liíbonne 
cit prife , ravagée , inondée de 
fine:. Les Bourrcaux fuccédenE aux 
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Soldáis ; le Koyaume entier eft fou- - ^ — ^ ^ 
mis a Philippe , & fon heureule étoi- i6io.de j . c 
le lui en livre en méme-cems les 
íiches dépendances. Un impoíleur , 
qui ofe le diré le Roi Sébaílien, 
échappé du combat d'AlcaíTar , fe 
monrre en Italie, s'y faic des Parti-
fans , & donne quelques allarmes st 
la Cour ; mais livré par le Duc 
de Tofcane , il expié fon impofture 
par íe fupplice. Philippe libre de 
touce inquiétude j fe vok maícre pal- ' 
fible de toutes les Colonies Portu-
gaifes, c'eft-á-dire , des Cotes de l'A-
frique, da Bréfil, & des liles les 
plus riches de linde. II réunic ainíi 
les tréíbrs de TOrient & de l'Occi-
dent , & il les répand pour recou-
vrer la Hollande , perdre l'Anglecer-
re & déchirer la France. 

L a France efl dans la plus affreufe 
agitación. Henri I I a laiífé une Veu-
ve & quatre Fils, Fran§:ok I I qui; 
monte a dix-fept ans fur le Troné ? 
Charles Duc d'Angouléme , Henri 
Buc d'Anpu , & Fran§ois Duc d'A-
len^on. Infirme de corps 5c foible 
á'eiprk i le jeune Monarquc Uiffe 
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^ s ^ s ? ? áifémenc appereevoir qu'il a beíbm 
Í^J^JC" d ecre goiiverné. Marie Stuart ion 

Epoufe, Reine d'EcoíTe par fa naií* 
ianee ? â de la beauté , de rimagma* 
tion y des talens di fe voic tendré-
ment aimée de fon M a r i ; vive j en-
|ouée j a mié des plaiíirs & des Ares i 
eecte Princeífe , la plus aimable de 
fon fiécle, eíi bien éioignée d'avoir 
ie génie du Gouvernement. Elle na 
delire i'autorité que pour la livrer aa 
deux Guiles , fes Oncles macernels 3 
Princes qui relévent Féclat de leur 
naiíTance par celui de leurs talens t 
ie Duc eíl le Héros de la Franca 3 
ác, i l viene de la fauver j le Cardinal 
eíl l'oracle du Clergé , & faic l'admi-
ration du Concile de Trente ; tous 
deux ambitieux , intrigans , ennemis 
déelafés des Princes du Sang Royala 
Antoine , Moi deNavarre par fon ma
na ge avec Jeanne d'Álbret ? & Louis 
de Goedé fon frere , font les Chefs 
de -ees Princes. Antoine n'a pour lu i 
que fon rang & ía naiíTance ; Louis. 
y joinc le méritc perfonnel , riiabi-
íeté & le courage. Brave Guerrier 
mauvais General , mal-adroic poiij 



V I P . E r o ^ THJLIPPE 11. 4^ 
ííque , fier de Fautorité que tul don-
ne la dignicé de Connctable , Anne ^ ¿ d e x í . 
.de Moncmorency veut faite un troi-
íieme parti dans i'Ecat, demande beau-
eoup , & ne donne ríen a craindre. 
jEípric fingulier,mélange de grandeur 
& de petiteíTe ? de foibleííe & de 
forcé ? de beaiicoup de talens & , de 
tous les viccs, devoré d'ambition & de 
vengeance , & capable de tous les cri-
rnes pour fatisfaire ees deux paffions , 
Catherine de Médicis eíl i'ennemie 
fecrette de toutes les fatlions, & cher
che a écablir fon pouvoir fur leurs rui
nes. La France que ía politique divife ? 
ne reí l pas moms par la Religión. 
Les Catholiques foht en plus graná 
nombre , iis ónt la puiílanee en main , 
ils en accablenc leurs ennemis ? Si 
Ies Guifes font leurs oraeles. Les Re-
formés las de fduffrir , pouííes aux ' 
plus cruelles extrémités j font réfolus 
He íaifir -la, premiere' occafion pour 
réprimer leürs perfécuteurs ; iis' ont 
f b i i i eúx Conde , Coligny ? & ieur 
siéMjpoir.'• **t ! * ; ' 

La tendreíTe de Frangois 11 rour 
^íar ie- . decide- ce Prince en f . 
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AKTT^TT!' ¿es Guiíes. Le Duc eíl fait Lieutc-i 
j6io.de j.c, nant-General du Royaume , & le Car

dinal Chef des Conleils. Les deux 
Freres écartent tout ce qui peut leur 
faire ombrage. Catherine n'a que des 
refpeds, Antoine n'a que de vaint 
titres, Condé eíl éloigné , le Connéta-
ble exilé , & le Miniílere íe renouvel-
le. Le Cardinal propole f établiíTement 
de rinquiíition r & en attendant il 
«n déploie les rigueurs. Le fcxe, l'áge, 
le rang , deviennent des rieres im-
puiffans auprés des perfécuteurs. Aune 
Du Bourg , Magiftrat venerable par 
fon intégricé & par íes lumieres, eíl 
attaché a une potence au milieu mé-
me de la Capitale, íur le limpie íbup-
fon de Calvinii'me. Les Réformés 
qui voient leurs ennemis maícres de 
Fautorité Royale parce qu'ils regnent 
a la Cour , le flattent de changer leus 
fort, s'ils peuvent óter le Monarque 
de leurs mains, & confpirent pout 
i'enlever. Un homme obfeur eíl ie 
Chef apparent du complot, & Con
de en eíl l'arae cachee. Mille Gen-
lilshommes doivem fe rendre a Am-
boife , fe faiíir du R o i , le remeteré 
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dans un lieu dépendant des Protef-
tans, oh. l'on eípere lui ouvrir les xóio.dej.c» 
yeux fur la conduire de fes Miniílres. 
Une indifcrétion qui dévoile le fe-
crec, fait périr la plupart des Con
jures , les uns les armes a la main , 
les autres par le fer des Bourreaux. L a 
Cour qui feint d'ignorer que Conde 
ait eu part á l'entreprife , le flatte 9 
l'endort , le charge de chaínes, & 
le condamne a perdre la tete par des 
CommifTaires done elle acheté les 
voix. Lorfqu'il eft prét a fubir fon 
Arrét, la mort inopinée du Roi fauve 
le Pnnce, & change la face des af~ 
faires. 

Charles I X prend a dix ans le 
Sceptre de ion Frere , & fa Mere Ca-
therine en a toute Tautorité. Se ven-
ger des Guifes qui l'ont humiliée , & 
les abaiíTer a leur tour , voila le pre
mier objet que fe p ropo le eette Reine, 
Marie Stuarc eft renvoyée en EcoíTe. 
L a Lieutenance genérale du Royau-
me , premiere & fupréme dignité » 
eíl donnée au Roi de Navarre qu'on 
ne redoute point ; Conde eft com» 
blé d'honneurs, parce qu'on veut £§ 
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' ^ ^ ^ ^ ^ i'attacher, & le pañi des Catholiques 
'sóio.de J.G. étant la bafe de l autorité des Quil.es , 

Catherine pre.nd la réfolurion de fa~ 
yorifer la faítion contraire. Elle i n 
dique un. Celloque a Foifly ? oü les 
Chefs des deux B-eligioos doivenc 
confércr-cu préfence dp la Cour ; & 
comine elle juge la capacité de jBeze 
íupérieure á celle du Cardinal , elle 

- . les mee l'un l'autre ayx priíes 3 % 
la yue de tout ce qu'il y a de plus 
grand dans la France. L 'éíoquence de 
Beze , fecondanc les vues de fa Pro» 
teélrice , ce fameux Miniftre de Ge-
neve obtiene une efpece d'avantage 
qui augmente Ies Panifans de Ton 
cuite. Catherine en profite auln-tot 
pour publier un Edit qui accorde ¡a 
liberté de confeience ; puis donnant 
tous les jours aux B.éform.és de nou-
velles graces , elle fmit par des con-
eeffions qui égalent a-peu-prés les 
¿eux cuites. 

Cependant les (juifes qni pénétrent 
les intentions de Catherine, travail-
lent de leur coté avee autant d'adreíTe 
que d'ardeur. Mille EmifTaires von| 
crier que la Pveligion íe perd fous un 

Gouvernemenc 
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Gouvernemenc foible. On gagne le 
vieux Connétable déla mécoment de A!i-I.?jiár"' 
la üour , par ie peu de eas qu on y 
fait de les talens ; on intéreííe le Ma-
réchal de Saint-Andró , que la faveur 
•dont i i a joui fous les Régnes précé-
dens. a renda le chef d'une fadion ; 
on ícduit le foible Anroine , tqu-
jours préc a ceder aux iliufions des 
pronaeíTes ou a la crainte des difgra-
ces. On forme un Triumvirat de ees 
trois Seigneurs qui s'engageat á pro
teger la Religión Catholique contre 
fes Ennemis, & méme a la défendre 
contre Ies cntrepriíes du Troné. Tous 
les efprits fermentent , tous les Fran-
§ois prennent parti ; les deux Gui-
les IbulHcnt dans tous les cocurs la 
haine & la difeorde , & fe voienc 
bien-tot au point de n'avoir plus qu'á 
cliercher une oceaíion qui forcé les 
Réformés á prendre les armes. Le 
maílacre de foixante Protertans de la 
petite Viile de VaíTi , par Ies Gens 
du Duc , développe Ies haines ca-
chées , & fait éclore l'événemenc 
que les Fadieux défirenc. Conde, pro-
redeur des Réformés, demande ven-

Tome ///. C 
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fiwii".";^ A geance ala Cour ; Catherine , qui res 
j^ioílej^c, doute la haine des Catholiqnes , re-

fufe' de faire juftice ; le Prince indi
gné prend les armes , & appelle íbn ' 
par:i au combat : Coligny , ce brave 
défeoíeur de Saint-Quentin , qui joinc 
i'autorité de la charge d'Amiral, a 
des qualkés & a des vertus éminen-
tes , accourt vers le Prince ; Dande-
lot , & le Cardinal de Chátiilon , 
frere de r A m i r a l , qui , malgré la 
pourpre Romaine done i i eíl re vé cu ? 
a priste méme parti , viennent avec 
les Proteftaas de la Beauee ; le brave 
¡La Noue arrive á la tete des Bre
tón s , & Kolun amene les Calviniftes 
des Provinces du Mid i , Catherine f 
qui hair. le parti Catholique } n'ofe 
fe d ¿ciare r con ere i u i ; Ántoine, qui 
pe fait ce qu i i veut ? eíl cntraíné 
centre ion Frere , & périt au fiége 
de Rouen ^ le Connétable fe met a la 
tere de rArmée Catholique , & Guife 
ion Lieiuenant, en eít l'ame. Les deux, 
Faftions fe rencontre dans les plai-
íies de Dreux ; la fe don.ne la ptemiere 
bataille quoccaíionne la Religión , 
^ cecombai: a-.tomes les fureurs px-
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dmaircs aa mnatilme. Conde eft nns ^ 
par les Cacholiques, ie Connétable An ^ V n 
par les Kéformés , & Guiíe n'en ' a 
gagne pas moins la bataiile. Le Duc 
vainqucur íliir les Ennemis , les chai-
ie devane lui , rraverle la Beauce 
& va me^re le fiége devane Orléans ' 
le plus fort bouievard du Calvinif-
mQ- Píéc á prendre cette Viile a 
écraier de ce coup Catherine , Con
de &les Proteílans, á fe voir avec ion 
t re remaí- re abfolu du Royaume , i l 
e{l iáchement aíTaffiné , & meurc en 
pariomianc á fon meurtrier; Héros , 
mais non pas grand Homme , puif-
que fa criminclle ambition bouleyerfa 
ia Patrie. 

Catherine háre la majorité de fon 
| i l s , íúre de régneravec plus de con» 
íiance fous ie nom d'un Koi qui jui 
lera dévoué. •Elle rend auíK-ióc les 
privilég-es aux Réformés & pacifie 
lEtat . Elle fe fert de l'unicn gené
rale poür arfacber aux Anidáis ""^im
portante Vilie du Havre ^u ' i ls onc 
lurpnfe dans les troubles. Elle anime 
le iage fliópical , & guidéc par les 
HYH decet immonel Magií l rat , elle 

C x 
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^ f ^ ^ ^ ^ rend de lublimes Ordonnances. Ea 
tóioAzj.Q. meme-tems ? .elle enconrage la popu-

lation , elle favorife le Commerce9 
elle commence le Louvre, & réveil-
le avec rArchiieclure , les Beaux-Arts 
qu'elle appeile d'Italie. Tous les Par-: 
tis s'uniííent pour la bcnir , & i'on 
fe flatte de voir renaicre les beaux 
jonrs de la Franee , lorfqu'une foup-
conneafe ambition ramene tout-á-
coup de nouveaux orages. Délivrce 
du Duc deGuife ,Catherinene fe croit 
qu'imparfaitement maitreíre. Conde ̂  
chef d'une Faüion pulíante qui l'a-
dore, inquiete la Keine, & elle veut 
i'humiiier. Pour abaiíier Gui íe , elle 
a affoibli les Caxholiques; pour abaií-
íer Condé , elle projette d'écrafer les 
Froceílans. On commence par dimi-
nuer les graces accordées aux Partir 
fans de ce cuite 5 bien-tór aprés on 
kur fait de fungians outrages , en^ 
fuite 011 leur refufe Juftice lorfqu'ils 
l i i demandent ; on paffe aux violen-

- ees ; on en vient á une perfécutiop 
ouverte. Condé , qui voit le but de la 
Reine , fonne Fallarme; fon fiielq 
^mira i s'unii 3. luí > & tous deus de 
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toncerc, travailient a enlever le Roi ^ ^ ^ ^ 
á leurs perfécureurs. Dix miiie C a l - 4 e j " ¿ 
viniíles inveftiiTent tout - a - coup 
Meaux , ville íans défeefe oü fe troir-
ve la Cour* Catherine, qui ne yoit 
aucour d'elle qa'un petií nombre de 
Gardes dont la crainte a giacé le 
Courage ? fe croic perdue ^ '& le jeu-
ne Roi s'imagine déja dans les mains 
de Condé dont i'aínbidon luí don-
ne tout a craindre^ Au milieu de ees 
efTroi , quelques SuiíTes qui oíent 
propofer de fauver la Cour en la con-
duiíanc a París, forment: un Batail-
ion quárré $ mettent áü milieu d'eus 
le Roi , ía Mere & ton re eette fuite 
r.ombreule que trainent aprés eux les 
Princes. lis traverfent ainíi une plai-
ne de dix lieues, s'ouvrent un paílaga' 
avecieurs piques , fonc fice de tous 
córés . ané ten t , écarrent: , repcmíTenE 
une Ga val crie dix fois plus nombreu-
ie qui les atraque, fans ce líe, & rame-
není Charles aux portes de París qui 
les recoit comme amane de Hérosi 
On raifemble aufli-tó.t les Troupes , 
& le vicux Connétable les mene da, 
cóté de Saint-Penis oü une adion 

c 3 
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^sssssssis meurtriere , fans décider la vidoire : 
/í^io.dej.c, ote ia vie a ce General qui meurt en 

Philofophe, aprés avoir véeu en am-
bitieux. Catherine, qui volt la forcé 
impuiflante contre des ennemis auíii 
adifs que vaillans , appeiie la rule 
au íecours de fes projers , faic á Loa-
fumeau une paix favorable á Conde , 
& quand elle Ta endo-rmi' fur la foi 
de ce traite ^ elle envoie fes Gardei 
pour le prendre. L 'Amiral iní lmk 
^par fes efpions , averdc le Prince , & 
i'un & l'aucre recommencent la guerre, 
Dans celle-ti la France deyient d'un 
bout a Tautre un th-éácre de camagea 
Henri, Duc d'Ánjou& frere du Roí 
gagne une bataille a Jarnac, oti 
Conde va i n cu eft aíTaffiné - de fang 
froid .Le Calvinifme qui pároít écra-
fe par cetce double perte 3 fe rele-
ve par Jeanne d'Aíbret , veuve cou* 
ragenfe du iáche Antoiué, qui volé 
dans le camp de i 'Amira l , & y pré-
fente fon nb Henri , nouveau ROÍ de 
Navarre , avcc le jeune Conde. Lcur 
vue, le courage de Jeanne, la fer-
üieté de Coligny, rappellant i'eípé-
mnce , on reprend la réíolmioa de 
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continucr la Guerrc. Eñvain le Duc 
d'Anjou veut-il proficer de fes a van- [6io-Á¿J-G* 
tages pour fermer Tentrée clu Poicou ; 
vaincu a Rochebelie ¿ ai eíi forcé de 
iaiffer les Proceííans s'avancer jufqu'a 
Poiciers f oh. s'eft renfermá Henri de 
úxáÍQ j fils da célebre Francois? héri-
tier de tous fes talens & de tous fes v i 
ce? ^ Obligó de le ver le ílége , Coli-
gny eftauffi-tót attaqué a Monc-Can-
tour , par ce d'Anjou coavérc des lau-
íiers moifíbsnés a Jamao; des flots d($ 
lang coulent encoré dans ce combar ^ 
ou le parti Ga-íholique eft une íetou ?. 
ibis triomphanr. 11 ne refíe plus dd 
réíTource aux Calvinifces que dans 
les Troupes Allemandes qui font a 
l'autre excrémité de la France. Com-
menc avec les débris d'une Ármée' 
baciiie ? entreprendre de traverfer un 
vafte lloyaume au mílieu de tanc 
d'ennemis & fous lesyeux du Vain-
queur ? L'intrépide Coligny fe mee 
en marche , & fe faifant jour au mi-

, lien des bataiilons ennemis , chaiíe 
Cofió qui ? fupérieur en nombre , luí 
difpute le paííage de la Loire. Deve-
BU plus redoucable par fa jondioa 
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avec les Etrangers, i l forcé Catheri-

i-éic. dcj.c. ne * malgré les vidoires de fon fils y 
afelbumettre á une paix dont les Pro-
«eílans dident les Loixr Mais la fiarte 
s'indignanc de tanr de reiiílance , Fin-
différence qu'ellea euepour ronces les 
feftes , fe change en une haine vio
lente con t re le Calvin i fnie , & cetee 
Frinceiíe prend plus que jamáis, k ré-
folution de l'exterminer. Elle vene 
leulement frapper des coups plus fu rs , 
& s'appiaudic d'en trouver les moyens 
dans la plus noire perfidic. Elle pa-
roit dépouiller iníenfihlemcnt Ies ref-
íentimens qu'elle a con i re cecte Sede; 
elle en carelie les Chefs , & femble 
fe plaire a leur prodiquer les grace?. 
Elle ioutient pendant deux ans entiefs 
ce role difficüe ; elle y inftruic fon 

0 íils-, & fait paíler dans fon ame toure 
Ja profondeur de la diiíiíBulation. 

- Pour donner a fes ennemis la mar
que la plus aíiurcc d'une parfake ré-

, conciliaiion, elle admet Coligny dans 
le Conieil, le loue, le coníulte , & 
propoíe le mariage du jeune Roi de 
lavarte , avec la i'oeur de Charles. 
Hcmi accourt a Par í s , Conde Fy lu i t ; 
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r A mira!, La Forcé , Roha n , Gruí- -
íol , tous les Chefs des Calvinix^es f ^ ' ¿ ^ j >r 
veulent erre témoins d'une feré qiú ' ' 
paroíc le gage d'une immorteile paix. 
Le mariage íe célebre avcc pomne & 
avec joie ; Charles, Cadierine, d'An-
jou , paroiíi'enc enchantés des nteuds 
faerés qui uniílent les deux Partid ; 
mais la nuit de la Saint Banheiemy,' 
on donne i'aiTreux íignal ; Íes ^Cheni 
des Quartiers réveilient les Pariiien?, 
W ^ d ü t l í toMguí^fe^ , les ¿ a W 
beaux , le cruciíix , le poignard 
main, appeilent les Carhoíiqucs, & 
les invicenc au rnafíacre des Réíbr-
més. Le Palais de l'Annral eíl; cnfoiv 
ce , & ce graná homme qui íe fiií-
reípeder de íes Alíaíiins, tombe íans 
fe plaindre íbus les coups d'un icé-
lérar. CruíToi eft poignardé, La Forcé 
périt avec íes fils , le Roi de Navar-
•ie & Conde voient le fer levé íar 
leurs tetes • & ne les fauvent qiíen re-
Eon§ant a leur Cuite. Les AíTaffias 
ie répandenc en méme-tems dans les 
rúes ; des miiiiers de fanatiques íe 
Joignenc i eyx \ mafiacrénc les ÜIM 



'jS T d h m de l'H/Jloire Modemel 
da'-s leurs iits , jectent les autres 

.. i j c, p?1" fenérres j tirent fur les ñigi-
tifs. La haine , la vengeance , la |a-
loüfie , tomes les paliíons fonc un 
horrible earnage íbus la banniere 
cu ze!e ; le brigandage , le v i o l , 
le pilla ge confondent tout 5 cette . 
Vilie immenfe ruiíielle de fang f 
& íix mille Calviniftes périiTenc 
dans une fe-ule nuit. Les mémes 
ordres donnés dans les Provióces, y 
excirent les mémes fureurs , & fonc 
tomber des milliers d'infortunés Ibus 
le fer de la Religión. A peine un 
pede nombre de Commandans r & 
le genéreux Evéquede Lizieux , peu-
vent-its préierver de ees horreurs , 
quelques Cantons de la France. On 
xevéc ees inhumanités des formes 
de la juílice , les Précres confacrent 
cette nuit; Philippe en rend des ae-

' tions de graces dans Madrid ; Ro-
me fait des feux de joie , & bénic ees 
ibrfaits. 

Le défefpoir paííe dans les coeurs 
des Proteílans. Moncauban donne le 
íignal de ia vengeance; Sancerre fiijt 
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rexemple, & préfére contes les ho r - Í^^55^^ 
reurs de la faim, au malheur de tom- f ^ d e J.G¡ 
ber íbus le joug des Catholiques ; la 
Rochelle devenue le centre duPart i , 
fe défend encoré mieux , & le Duc 
d'Anjou eíl trrop heureux de trouvec 
un prétexte plaufible pourabandonner 
fon entrepriíe. La Pologne qui ne 
le connoíc que par des vidoires, a 
déréré fon Seeptre á ce Frince qui 
s'arrache avec regrec de fa Patrie 
oíi l'attache l'amour , tandis que la 
Cour eíl forcee de traicer avec ees 
Kebelles qu'elíe vient d'égorger. Ua 
traité favorable pour eux , fuípend 
les hoftiütés, & pea de tems aprés 
Charles I X finir, a yingt-fix ans, un 
régne qu'ont tlífu la diícorde , ia fu-
reur & les crimes. Prince qui fat 
peut-étre moins a biáraer qu'a piain-
dre 1 On dit qu'il cúc un fond de 
vertu , & i l nous a laiífé des preuves 
de fon efprit. Inftrument de fambi-
tion d'une femme cruelle qu'il eut le 
malheur d'avoir pour mere , i l eíl de-
meuré charlé de Phorreur des atten-» 
tats de celle-ci. 

Catherine ; déclarée Regente pmi 



Tahkau de^rBlJloire Moderne. 
T ^ T Z dfñt r^'1¡-nce de Henri 111, fe háte 
itfo.dejc. d'sppelicr fon füs qui s'arrache, aux 

Polooois done i l a gagné Íes coeurs, 
Henri trouve en arrivant les a fia i res 
dans les plus dangereufes eirconílan-
ces. Les Proteftans fonc tranquilles , 
mais raujours fur ieurs gardes , ayant 
roujoiirs íbüs les yeux Íes poignards 
de la Saint Barthelemy. Parmi íes 
Cachoüqnes , une partie compofée 
de bons Citoyens & atcaehée fínecre-
ment au Troné , delire la patx , ¡5c 
demande la tolérance qui e ñ Tuni-
que moyen de i'obrenir. Une autre 
formée de fanaciques & de íadieux , 
íoupire aprés le trotíble , & preííe 
rexcrndion du Calvmifme. Ceux-ci 
Jie connoaffent le Roi que pour la 
forme ; Philippe eft leur appui, & 
la Maifon de Guiie leur idoíe. I I 
falioic, dans une íítuarion fi délieare, 
une obíervation exade des traicés 
faits avec les Proteftans, un atrache-
nient fans bornes pour les Citoyens 
Carholiques , une vigilance comí-
Huelle fur les démarehes des fuperñi-
rieux. On devoic fur-tout fe garde-r 
-de s'engager daas aucajic Cuerre de 
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Religión , toujours favorable ádx Gui-
fes les plus redoutabies ennemis du ^ ' ^ l j(¿^ 
Trónc. Voüa les confeils que la Cour 
de Vienne & le Sénat de Veniíe 
avoienc donnés au notweau Monar-
que, loríque revenanr de Pologne i l 
avoit paííé par ees deux Villes. Mai -
hfeurétafément Henri éroit iucapahle 
de fuivre de fi íages avi?. De l'eíprir \ 
de l'éioquence . du coura^e n 
prevenoicnc en faveur de ce r 
ihais vu de pres , i l découvrok wnef 
biíarrerie de caradere qui le rendóle 
inconcevable. Si on eherchoic ía Re
ligión , on ne favoit, & i l ignoroic 
iui méme- ce qu'ii croyoir ; tantóc au-
aacieux juíqu-á rachéiíme ; tantos 
créduie jufqu'á la fuperílidon la plus 
puérile ; aujourd'hüi plongé dans des 
débauches qui ourrageoient la natáre , 
demain livré a une bigoterie qui desho-
nofoic la raiíbn ; cpaclquefois grand 
K o i , & s'élevant au-deííus de ía di-
gnité j quelquefois tyran imbécille , 
tombant au - defibus de Fhiimanité 
méme ; forme jufqu a la dureté, Ibi-
ble jufqu'a la 1 acheté , fans ceñe paf-
ím% i m i les excé$, i l ne conaut ja* 



^2 Tahleau de VBíflolre Madents. 
A^T^TT^ ma!s un Íuíle milieu , & fe trowa 
lóio.dej.c. toujours dans les extrémités des plus 

violentes paffions. IndifTérent íur les 
Dogmes que íe,> Calvinilies atta-
quoient, i i les haiffoit íans en íavoir 
les motifs. On lavoiifoup§onné dsa-
yoir fait ruer Conde a Jarnac; onavoit 
¿mmolé par fes ordres les prifonniers 
de Monr-Contour , & Ton devoir a 
fes coníeüs les horreurs de la. Saine 
Barcheíemí. On fent combien , avec 
un reí caraderc , Henri étoit inca-
pable de fe precer a la fage balance 
que le tems exigeoit de lui. Des le 
premier pas qu'il fain dans fon Royau-
me , i l atcaque les Proteñans , échoue 
devant une bicoque ; puis aliarme 
de leurs progrés , i l propofe par 
cramte , unepaix qu'il doic conferver 
au moins par prudence. I I n eft pas 
long-tems a violer celle-ci, & Moa-
bmn^ Chef des Galviniíles du Dau-
pliiné , furpris par artitice , eft pen
dil par fes ordres. Biencót i l fe brouil-
le avec fon frere le Duc d'Alen^on 3 
& k forcé a fe jetter dans le pard des 
Reformes. Ceux-ci ont deja pris les 
armes, & ODC a kur t^e le EQÍ de 
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jSíavarrequi, échappé delaCour, vient 
d'abjurer des fermens didés par la tóio^sJ-G» 
violence. Au lieu de confier íes trou
pes á de véritabks amis , le Monar-
que les donne a commander a Henri 
deGuiíe , & fournic au plus dangereux 
de íes ennemis, Foccaíion de íe cou-
vrir d'une gloire qui va luí procurer 
de nouveux pardíans. Jaloux en luiré 
du Prince Lorrain que la viéloire a 
couronné , effrayé d'ailleurs par les 
Etrangers que les Proteílans ont ap-
pellés a leur feeours ? i l termine 
brufquement les hoftilkés, par la paix 
la plus favorable pour eux f & la plus 
lionteufe pour le Troné. Devenu Yob-
|et du mépris de toutes les Secles ? 
& de la haine des Catholiques , au 
lieu de couvrir fes fauces par une ad-
miniílradon fagequi le faffe refpe£ler? 
i i fe perfuade que fa Foi devenu© 
fu i pede , i'cra juíliBée par des fu-
perftitions dont i l rit en fecret. I i 
inílitue des Confrcries , alíiíle a 
des Proceílions extravagantes , -paroíc 
fous de bi (arres t ra v eíl i lie m en s, cxer ce 
íur lui-insm^ de ridiculez péniteaces 



^4 Tahleau de tlíifldre Modeme, 
\ ^ T r : r z ailx yeux du ^c;!p'- & de la CourJ 
lóio.de j.c. ^'0llr ê raéprife comme un hy-

pocrite , & le Pcuple le déteñe eom-
me un imple > loríqne Guiíe app-rend 
au Public , qu'en íortant de ees cc-
rémonies , Henri va le plonger 
dans des débauches, oii la Religión 
n'eíl pas plus épargnée que la pu-
deur. C'eit aiors que ce dangereux 
Sujec, qui voit la haine & le mé-
pris atraquer unanimement le Tro
né , juge qu'il efl tenis d'cxccuter fes 
valles defíeins. A Teíprit, á i'habüe-
r é , au courage d'un Pere, Fidole & 
le lauveur de la Na t ion , f ien i i de 
Guife joinc une figure plus heureufe , 
des graces plus íeduiíames, & une 

_ ambición plus efírénée. 11 volt 1© 
Roi fans enfans , & íans efpérance 
d'en avoir. Le Duc d'Álengon entécé 
d'un mariage chimérique avec Eiifa-
beth , mourra probablemenc daos 
cecte idée ; le Troné appartiendra 
alors aux Bourbons, dont les Chefs 
fonc le Roi de Navarre, Conde ion 
Couíin , & le Cardinal Onde de Fim 

i . & de l'autre. Les deux premiers íbat 
Culymiíleá ¿ U Religión f«xyira de 
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pretexte pour les écarrer du T r o n é ; = ---̂  
ceceé méme Religión doit y faire i ^ ' / V e j a 
monrer le troiííeme; mais ce Prince 
deja dans un íige avancé , connu d'ail-
leurs par la fbibleffe de fon efprit 9 
n'aura que le nom de Roí : pendant 
qu'il tiendra le Sccptre , Guife pré-
parera tous fes moyens, & a la mort 
du Vieillard , i l fe trouvera en étac 
de le remplacer. Le grand retTorc de 
cette machine confifie a fe rendre 
le Chef d'un partí done les iméréís 
foienc fe pares de ceux du T r o n é , 
parti affez puiiTant pour forcer Henri 
a déshéri:er lui-méme fes parens. On 
peut fe procurer cec a van ta ge , en 

- formanc une Ligue de tous les Ca-
thoiiques zélés, Ligue qui aura fon 
con fe i I , fes tréfors , fes armées & 
fes Chefs indépendans du Koi. La 
nécefilté de réformer i'Etat y le pre
texte de venger , de íbutenir , de 
conferver la Religión f voila quels 
doivent erre les noeuds de'cecte Con-
fédéradon. Le Pape applaudira a une 
unión qui affurera le pouvoir de foa 
Siége. Le Roi d'Eípague aidera une 
fadion qu'il croira un moyen de dé-



€6 tMeauderHtjUreMéáemé'} 
-..1555.--membrer la Frunce. Guiíe íe iervírá 

J^ío.de j c. de leurs fecours , íauf a violcr des 
promeíícs didées par la Politique , 
& done la Politique approuvera Fia-
fraftion. C'eíl avecla plus vive ardeur 
que le Prince Lorrain 6c fon frere 
le Cardinal, travaillent a l'exécutioíí 
áe ce proj^r. Billets anonymes , avis 
fecrets , affiches publiques , Prédi-
eatíons iédirieufes. Tribunaux de Pé-
nitence , tout rerentk , rout parle des 
progrés de l'impiété & du danger 011 
íe trouvei'Eglife. Loríque Ies eípnrs 
paroiííenc fuffifammenc éehauffés % 
d'adroits Emiiíaires propoíent íe plan 
de i'aííbciadon méditée; on en dií-
tribue les copies, d'abord dansla Ca-
pitaíe ? & bientóc dans tomes les 
Provinces. La Picardie eíl la premiere 
á y íbuferire ; Paris íuit cet ex era pie „ 
& dans peu de tems, la moitié du 
Royaüme i'imice. Ainfi dans un courc 
efpace de tems , Guife voic la mo¿í 
tié des Frangois nnis par les liens du 
fa ñadí me , préts a tout oler , auíii-
tót qu'on leur p relente ra Timage dé
la Religión a défendre. Le Monar-
que fort un moment de rivreíTc des 
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^laifirs, pour coRcerapler i'abím€ oíi A ^ T ^ f ' r r 
l'a conduic fon imprudence. Le Roí IÓIO. dcj.Cr 
de H-avarre acheve de: ¡ni deffiller les 
yeux par une lectre pathédque oa i l luí 
déveioppe ce qu'il dok craindre d'ün 
Co-rps i i vaíle s& íi puiílant : oíi if 
lui montre Tiiitéret égat qu'ils ene 
1'un & Fautre r de fe reunir poue 
étmifíer ce monílre dans fa riaiñanee. 
Henri fent envain Li \'ériíé de ees-
repréfentations ; fa foiblefle ? fes flat-
teurs , fa haine pour les Calvinif-
tes, Faveuglant, i l prend une réfo* 
lution a la faveur de laqrelie i l croit 
rompre íes projets des Rebclles. C'eíl 
de íigner lui-méme la Ligue ^ & de 
fe rendre le maítre de cette hidre ttu 
fe déclarant fon Chef. Mais fa po» 
litique qui le trompe , ne fait que \Q 
priver du fecoürs des Calviniíles done 
14 jure la perte ? & le rendre l'clclavc 
des Contedérés qui donnent tomes" 
leurs {brees a Guife. Deux Anr.ées 
.paroíffenc en campagne , touces deus 
deílinées a rextináiion du Calvi-
niíme , toutes deux abfolument op-
poíées d'intércts. Guife, Gínéra-



6$ TahléM de rfílfloke Modernel 
^ T ^ T f r f ^ffime de la Croirade , commandá 
IÓIO de j .c. Íes Ligueurs; Joyeuíe, Favori á u Mo-

marque , efl a la tete des Royaliíle?. 
Henri , qui doit ofdonner a fon Ge
neral de fe contenter d'étre obferva-
teur , le laiíTe atraquer le Roi de Na* 
varre á Contras oít le malhenr de 
Joyeuíe qui perit dans le eombac, 
prive le Troné , de i'Armée qui fait 
ton t e la reííource.- L'habile Guife 
á un íbre touc different; vainquetór 
d'un Corps d'Allenlaftds qui volenc 
áu fecours des Réformés, & qui ont 
Jetté la terreur dans le fein de la Fran-
ce i ce Chef de parti eíl regarde 
comme' le Libérateur & le Héros de la 
Patrie. Le Monarque , qui apprend 
que cet ambitieux révieñt a París 
done les Habitans ridolátrent , vene 
inuiilement lui défendre d'y reparoí-
tre ; Guife y fait une entrée triom-
phante aux accíamations des Bour-
geois qui ont tendu les rúes de leurs 
plus fiches Tapifleries, & qui cou-
vrent fa route de fleurs. Inñruit que 
la Cour a demandé des Troupes, i l 
amene la fameuíe journée des. Bar-
íicades, excite la % i e de h Popula-
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¿e , forcé les Cardes du B01 a implo-
í£r fa clcmcnce , les défarme & les IÓIC>dc J.C. 
jeconduit ainfi au Louvre, conrenc 
du dangcreux honneur d'avoir^ fait 
trembler fon Maítre. Henr i , qui ne 
voit plus de íúrecé pour luí dans une 
Ville dévouéc a fon ennemi mortel , 
füit plein de colere & du défir 
de la vengeance. Guiíe qui fcnt rout 
ce qu'il a a craindre de ce Prince , 
juge qu'il eft tems de ne plus diííérer, 
& corrigeant fon projet par l'évene-
menc, i l prend la réiblution de ne 
plus attenire la mott du Boi-. TI ob-
ticnr une Bulle du Pape qui excom-
munie le Roi de Navarro & Condé , 
& qui les declare incapables de luc-
cpder a laGouronne. 11 a l'art d'ar-
racher au Monarque qu'il fait int i
mide r par la Cour de Home , un 
Edic qui donne au Cardinal de Bour-
bon, le til re de premier Prince du 
Sang. Dans ees intrigues , i l eft 
aide par Catberine a qui i l perfua^. 
de que s'il ecarte la premiere Bran
che de la Maifon Royale , ce n'eft 
que pour couronner le jeune Duc de 
tó r rame , petit-filsde cette Reine & 



7° Tahleau de l'HlJloke Moáernt. 
k ^ T ^ Z : tie Henri l i . Certain du íuccés de tous 
lóio.de j .c . ^ re llores, ii tire le voiie íous le-

quel i i a trompé Cacherine , Henri r 
tous les bons Citoyens , & i l fait déci-
der par quelques Théoiogiens qu'on 
psut détroner un Roí qui ne fait pas 
i'-etre. En méme-tems, ii répand Íes 
bnuts les | plus injurieux contre le 
Monarqae , tandis que le Cardinal de 
Guife fe yante publiquement de Ten-

, fermer daas un cloícre. 
Henri jette avec effroi les yeux fup 

le précipice qui s'ouvre íbus fes pas, 
Ha'í des- Proceilans done i i a répan-
du- le lang le plus prceieiix , déteílé 
des Gathoiiques dont fon ennemi 
a gagné les coeurs , enrouré d'une 
Cour pernde , tráhi par des Sujets 
qu'il a comblés de graces, fans armée, 
fáns tréíbr, i i ne voic plus que la 
dangereufe rcliburce a aifembler les 
Eratsi mais i i s'eíl flatté vainemenc 
que la Majeñé du Troné déployés 
dans i'Aífemblée la plus auguíle de 
la Nación , ramenera les elprits. L'af-
cendanc de fon ennemi régne á Blois 
comme k Paris , & Guife n'y paroíc 
flue P0^ gagner tous les iuífrage?. 
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IJn murmure general annon^ant de ^ ^ f ^ 
fita-Ies réfoluiions ? líenri fe trouve IÓJOÍC j.Gf 
áans un péril plus décidé que jamáis. 
11 prend alors i'unique partí qui IHÍ ref-
tCjSc faiíant fuccéder a fa foibleíle, une 
audace qui n'eíl pas moins extreme , 
i i fait poignarder le Duc de Guife 
dans fon Palais, maíTacrer le Cardi
nal en prifon , & par ce double cxem-
ple , i l jette la rerrcur dans les EtatSo 
íQu'il eut volé í'ur le champ dans la 
.Capitale ? peuc-écre la conílernatioa 
íjue cetce nouvelie y porta ? lui eüt-
;elle rendu fon autorité. Sa timidité 
qui l'arrété ^ redonne a Paris toute fa 
fureur. Le Peuple défefpéré d'avoir 
perdu fon Héros ? fe dechaine contre 
le Monarque ; la Sorbonne le déclare 
déchu du Troné ; la Populaee abat les 
ílatues de fes Favoris; Mayenne , frere 1 
des Guifes, jure de ven ger leur lang. 
Les Eccléfiaftiques déclament contre 
lui dans les Eglifes , & le Pape lance-, 
les foudres de '•rexcommünication. 
guárante ícélérats , dits Us Spi¡# 
s'e.mparent de la Baftilie & y con-
duiíenc le premier Préhdent avec les 
Magiílrats reílés ñdeles. Buiii ? aune-



^ 7^ 74^/^^ de FHlficlre Moderml 
AN'rf!^::" fois Tireur d'Armes, dcvenu dans 
JÍMO. dcj.c, la luice Procurcur, fe rend Maítre 

de la Ville & la gouverne en tyran , 
tandis que le Cardinal Pelievé, les 
Cures Aubry & Boucher , & l'Eyé-, 
que Role , fonc fervir la fainceté de 
leurs carafteres á allumer les flam-
beaux de la difeorde. Le malheureux 
Henri ne voic dans la moitié de fes 
Sujets , que des parricidef altérés 
de fon lang , & na d'afyle que 
parmi ees Calvinifte» done ü a été 
le perfécutear. 11 tend vers eux en 
íupplianc cette main qui les a égor-
g é s ; a Hez heureux pour trouver dans 
lear Chef un ennemi généreux qui 
faifant taire de fi longs & de fi pro-
fonds reííentimens, luí dévoue tou-
tes fes fbrees. Les deux Rois réunis 
a Tours , s'avancenc vers París, & 
aprésayoir cha fié devanr eux les par-
tis que leur oppole la Ligue , ils fe 
portent a Saint Cloud , oü ils com-
mencent un íiége dont le fuccés n'eít 
pas douteax. La rage s'empare alors 
de tous les fanatiques ; les máximes 
parricides retentiííent plus que ja-
m m ; dans les Temples , dans les 

ConfeífioíiBauXi 
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eonfeffionnaux, dans Íes converia-
tions partieuiieres, la palme du mar- AN 
tyre eil montrée comme U récom- IÓIC'áeJ-a 
peníc infaillible du Chrétien géné-
rcux qui déiivrera la France de fon 
tyran. Le jeune Ciément , Moine íu-
perititieux , eíprit foible & éo-aré 
íeiuic par les artífices de fon Pneiir ' 
bruianc du déíír de mériter le Cici ' 
croic en faifir i'infaiilible moyen , & 
Joignanc la fraude au parricide', ií 
maílacre Henri, au momenc oü ce Roi 
Jebailiepour rembraífer. Ainfi périr 
Henn I I I , le dernier de la branche 
des Vaiois qui avoic prodmc de fi pmf. 
íans Monarques; Pnnce done les mal-
heurs qui ture ti r extremes, ceífenr d'é-
tonner, quand on les compare a fes 
imprudences. 

Le Roi de Navarre déítgné par la 
Loi , & nommé par le Monarque 
mouranc , eft proclamé dans le Camp 
lous, le nom de Henn I V . Ce Prmce 
delcendoit de Saint Louis par Roberc 
de Clermont, qui , époux de l 'Héri-
tiere de Bourbon , avoit irardmis ce 
nom a la poftériré. Cette branche de 
la Famille Royale ne comptok pomc 
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&s!i£$=±sp de Rois depuis trois iiécles , & avoie 
AN. I-.<5.-- - , r, , . i . i r i " Í 
l i-íc.t^j.c. touJollrs ete en bute a la jaloulie des 

Vaiois, Le pere de Henri, tué en comr 
bactant pour fes. ennemis f i'avoit iaifíe 
íígé de nciií ans, ÍOÜS la cutclle de fa 
mere Jeamie d'Albrct temnic hé-
roique, qui ? íbus les traits de fon ícxc, 
avcit r'air.c d'un grand homme, Jeau-
pe craignant pour fon - fila' l'exemple 
d'nne Cour efíéminée .& cruelde Fa-
y pie -.condiik en Béarn , : & luí avak 
donné une éducation route non-
ve lie. Décidée pour les Cak-imíles ? 
elle avoit mis aupres de lui 1c ver-
tueux Florcnt, qui avoic attaché iba 
Eleve a ce parti. En méme rems elle 
;Favoit formé elle-méme a une vic du-
jre , -laborieufe & guerFiere. Áptés la 
more de Conde, Henri age de feize 
ans, rnené par la mere dans le camp 
des .Reformes, eíl devenu le Che)' 
er'un grand p a ñ i , mais qui déla vaincii 
a Jar-nae-Ta été enfuife a Mont-
,Contom\ Une paix'favorable a paru 
.jrendre la tranquillité a Henri & á fes 
Amis; ,& fon maria^e avec. Margue-
rire f filie & íbeur de fes Kois, a ibm-
blé le gage fu eré de \x ré^cneiibu^ J 
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avecle Troné,; mais pendant les pré-
.paranfs de cet himen , ie poiíon a ^ j Z 
«nieve i l i Mere , & peu de jours 
apresó la íoiémnité, ia plus odieufe 
perfidie a fait toniber Jbüs le conrean 
les principaux de fes Partifans: ií s'eft 
vu luí méme cncouré de poignards , 
& i i a gémi dans une capa vité de 
qnatre ans. Ecliappé a fes ennemis., 
forc« de reprendre les armes pour 
merrre ía tete en íuretc , i l a raílem-
hlé les débris de fon par t í , & fui m 
donné des troupes. Son aíKibilicé, 
ion enjouement, ía padence, lexem-
pie d'érre toujours íe premier aux 
-t-ravaiix , mx périis & aux comba rs P 
de fe vétir plus groffiérement, de 
nianger plus frugalement , de Te cou-
cher plus durement ; touc cela lui a 
fervi de tréfors, & a temí iieu de ibids • 
á íes troupes. On i'a vu a Cahors rei~ 
ter guárante heures á cheval.<Sc fe bat
iré dans les rúes de cette Ville pendanc 
trois irurs de iuire ; on l'a vu íe e©u-
-cher llir la neige ; traeer d'onc main 
-un camp, de l'autre mingar un mor-
ceau de pain noir j i ú -marcher eoritre 

. • - : D a - • 
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=les ennemis & les vaincre i la revenir 

íXo!5¿jc"ic m^er aux travaiileurs, & la beche 
-en main ouvrir lui-rnéme la tranchée. 
•Lorfqu'a¡! forcé de íbuiirir & de 
.eombattre , i l a arraché une paix 
idéciíive pour la tranquillité de fon 
parci , la Ligue a menacé la Fran
jee d'un bouleverieraent général , 
(Se ies Calviniftes d'une deílrudion 
enciere. Les Guifes , l'Eipagne , 
Kome , diviles dsintéréts ? fe fonc 
xéunis pour Taccabler lui-méme. Atra
qué a Coutras par une Armce bien 
íupérieure a la fienne , i l a obrenu 
un triomphe qu'il n'a dé. qu'a fa con-
duite & a fa valeur ; mais a peine 
vainqueur , i l a couru a fes foldats , 
pour les empécher de verfer le fang 
de fes ennemis , i l a comblé de bien 
fes capiifs , & verle des larmes fur le 
cadavre de leur Général. Bientót i l 
a appris l'étac deplorable de Henri. 

, Jl a pu le laiffer en proie a fes mal-
lieurs ; i l vengeoic ainíi la more de 
ía mere ? de ion oncle , de íes amis , [ 
done ce Prince avoic faic couler le 
Ikng ; mais i l n'a apper§u dans Valois 
^ue fo» R o i , ion beaw-frere , un iíi? 
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fortuné ; i l Fa recu avec refped ^ ~ 
fans reproche , & a couru le rétabür. téi J-^i cv 
Aprés l'affaffinac de ce Frince , i l le 
pleure, l'honore & le remplace. Jeo 
tons les yeux fur V'état de la France 9> 
lorfqu'il monta fur le Troné. 

Le eamp de Henri eft compofé de 
Gatholiques & de Proteftans. Ceux-
ci le reconnoiffent unanimement ^ 

' mais la crainte de le voir changer de 
Keligion f leur inipire deja une mé-
flanee qui peut devenir limelle. Par-
mi les Gatholiques , les uns qui: 
avouent fes droits exigent qu'il fe 
loumetre a leur cuite ; les autres qui 
lie cherchent que Pindópendance , 
abandonnent fes drapeaux i le Duc 
d'Epernon eft a la tete de ees der-
niers, & fon but eft de proíiter des-
troubles , pour fe taire une Souvcrai-
nere dans les Provinces du Mid i . 

Paris eíl compofé de trois difte-' 
rens partis. Le premier eft celui des 
Gatholiques vertueux , qui ne refufent 
de reconnoítre Henri r que parce qu'il 
eft Calvinifte , préts a fe. foumettre-
au 111-toe qu'ils verront la Religión en 
iureté». Le fecond eíí formé d'une 
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S T ^ Ü ^roilPe áe jcélérats qui ne fe couvreng 
af^.dcj.c, da manteau de la Religión que pour 

* commettre toutes forres de violen-
ces:? ou pgur coníerver une autorité 
injufte; ii eñ encoré groffi par íes 
l7-".nariques > qui fe perfuadenc ímeé-
remenc que la Foi qu'ils profeiíent de
mande des revolees, du lang & des 
crimes. Le rroií:eme pañi eíl com-
pofé des Efpagnols & de icurs crea-
mres ; le bu: de ceux-ci eíl de fairc 
tomber la C^uronne á Philippe I I a 
beau-frere des rrois derniers Monar-
ques , ou du moins a fa filie liabeile 
qui en eft la niece. Maye une , Chef 
de tous ees rebelies , fe flatte en fe-
cree de faire fervir tant de fadions 
diveries á fes delTeins .parriculiers & 
a ia propre éiévation. 11 caclie íes vues 
ayec foin , & fidele au plan de fon 

JFrere, i i propofe de couronner ua 
liomme foible , aíin d'avoir le temí 
de fe préparer a lui fuccéder. 11 fait 
prccl.uner le Cardiml de Eouiboc 3 
randis qu'il fe faic nommer lui-rnéme 
h Maicre réel de la France , foüs le 
ture de Lieutenafít - GénÍJal de U 
Couronne» 
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Les principales Provincesdu Royau- "'" ' ' ' j ' ^ ^ 

toe íbíit poffédées par des-GouverKeiirs tóVls^i 
qui s'y font fehéüs indépendáns. Mer-
cirur, Plince Lorraip s!eíl emparé dé 
la Bretagne; EpefnoiiTéghe dans une 
partie de la Pro-vence 5 Lefáiguierés 
s'efl fait une efpece de Souveraineté 
dans le Dauphiné; les Guiícs íontionr: 
pinílans en Champagne 6c en Boür* 
gdgne. Balagny s bátard de i'Evéqilfí 
He Mont'Lue , eft le ryran de Cam-
brai ; ¥ i i k r s gouverne defpótiquemeíic 
la Noritiandie. Les aucres Provinces 
ne reeonnoiííent plus aucune auco-
r i t é ; la violence y decide , & le 'fa-
fiatifme met par-tout les armes a % 

' main. Le Royanme erítier préfente • 
le méme fpedacle qn'il offroit iorf-
que la foibleffe' des defeendans ée 
Gharlemagne fif diviíer leür vafte 
Monarchic dans Une mulcitude de 
Souverainetés. Les princes voiiins rie 
fongent qu'a cominuer les tmublég 
de l'Etat, afin de le démembrer. L'EÍ-
pagne iivre á la Ligue íes armes & 
íes tréfors > 5c Rorne la comble de 
íes graces. Le Düc de Savoye s'eífe 
emparé áü Marquifac de Saluces, 

D 4 
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AvTT^T Renace á la íois le Dauphiné & ía 
^cde j .c . Provence. Le Duc de Tolcane a 

oíé lui-méme profiner des malheur^ 
¿e l 'Etat, & s'eíl emparé des liles 
«de la Méditerranée. L'Angleterre 
& Venile Ibnt les feules PuilTances 
qui íavorifent Henri 5 mais celle-ci 
eíl rrop éioignée, trop foible , trop 
enrourée des poiTeffions Autrichien-
ties , ponr fe dédarer ouvertement ; 
X'Anglerene na pas trop de fes for-
ces pour repouffer les invafions de 
Philippe; d'ailleurs prorednce décla-
rée de la Hoilande , elle eíl obligée 
<iV porcer tous fes íoins, & ne pene 
«donner que de médioeres fecours a 
fes autres alliés. 

Dans des extrémités fi dures, Henri 
que la déferrion d'une partie des trou
pes qui fuivoient fon predéceifeur, a» 
forcé de le ver le íiege de París , fe 
retire dans la Norraandie, Province 
Jbumife á un de fes plus redoiuables 
adveríaires. Pourfuivi par Mayenne 
qui eíl a la tere de TA-rmée de la 
Ligue , atteinr prés de la petke Ville 
d'Arque , ií ne confuiré que fon cou-
íage ^ & il: ole avec cinq miile liora-



ínes accepter le combat contre dix- ^ ^ - ^ ^ 
Jauic mille. Une. v i é t ó e complette f̂ 0.15dej;5 
changeant un peu fa íituation , i l en 
proFitc pour s'approcher cié Faris, & ; 
le renci maitre des Fauxbourgs de 
eecte V i i l e ; conrenc d'y avoir jetté 
ía terrear , parce que íe perít nombre-
de fes foldats ne luí peí mee pas de 
pénétrer dans ía Place s i i fe reploie 
vers la Beauce, & ouvre la campan 
gne en inveílilTanc Dreux. Mayenne* 
qui a fait de nouvelíes recrües , ac-
eourt pour luí faire lever le fiége 
i l eíl accompagné de d'Egmont, Gé-
néral des Efpagnols que Philippe a 
envoyé au íecoursdes Ligueurs; d'Eg
mont , le fiís de ce grand homme quí 
a fcellé de fon í'ang la liberté des Pays-
Bas. Henr i , qui s'avance vers eux , 
les rencontre fur les bords de l'Eure 
dans íes plaines d'ívry. 11 remedie, 
par la plus la ge difpofition , aux dé-
favantages d'une Armée bien infé-
rieure , & avec cet air de confiance 
fi propre a inlpirer le courage :. Amu-V. 
dic-il 'a fes foldats, vom etes Fran-
fots , je fms votre Rol, Ji tjom per̂ -
4ez* vos Enjeignes , rdliez. vom k mom 
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^T'TF-^ páVAche blanc ; vom le trouverez. tou-
évo.de J.c, fV^rí <Í» chsmtn de U alo/re, 11 fond 

en nieme-tems íur I Ennemi a la tete 
éc fes Coartiíans & de fes Cardes ; 
cependant au milleú' du carnasre i l 
a l'celi a uout , i l fe porte a rout ^ 
íi fdiuienc ce corps , rallie celui-
c i , répare une diígrace, profite d'une 
faute. Aprés fix he ares de comhat ? 
i l ramafie autour de luí une poignée 
de geris déterminés , íe jétte avec eux 
áiv milieu d5ime fbiéc de lances, per-
cíe dans le centre des ennemis, y por
te la cónfufíon , & decide la vicioire. 
D'Egmonc eíl tué , Mayecne fuk vers 
Par ís ; Henri y marche & finveftir. 
Maitre par la fageífe de-fes maneen-
vres du cours de la Seine 5c de ce 
de' la Mame , i l ferme Fentrée des 
vivres, & réduit cette Capixai'é au dé-
fefpoir. Cependant Buili fu i vi de ía-
selikes , d'efpions & de boarreaux 9 
rraíne dans les priíbns ou conduit fur 
l'échafaud le citoyen raifonnable qui 
cíe fe plaindre : Aubiy, Roíe , Pei-
levé vont de maiíons en maifons ani-
mer le fuperílitieux, & la mort regué 
par la faim eft anooncée comme r i r^ 



VIP. EPOQ. PHILIPFE I I . 
jteilíible fceau de la felicite cele fie : r ^ ^ ^ ^ r , 
le Honce prodigue les l.ndulgences j el 
cu iance les- anathémes i i'AmbaiTa-
deur d'Efpagne proáiet de rargent &z 
des troupes : les Moines cndoíTenc 
la cuiraíTe j prennent Tépée 6c le 
mouíquet j & aprés une proeeffiofi. 
militairej fe partagenc fur les rcin-
parts. La diferte continuant de raya-

•ger la Villc , le fanatiíme va cher-
clver des reifoufces-dans les Cimetie-
res , & fait du paiñ des offemens des 
cadavres. Une femme égarée par . la 
douleur ciierehe une nourriture dans 
les flanes de fon fils qu elie poignar-
de j revenüe a elle -a i'alped des ía -
rieux qui attirés par lodeur pene
tren c dans la maifon avec l'efpoir de 
partsger la prole 7 elie fe plonge le 
fer dans le fein. Henri qui apprend 
ees líbfreurs , verle de généreufes lar-
mes , & n'écouta-nt plus que ía pirré , 
i l envele lui méme des vivres a ees 
iBalheureux qui iont. alcérés de fon 
íang. Une occanon fe préfente : de 
prendre la Y lile par aíTairt; fon hu-
nraniié qui s'eíírálé des. calamités, 
paires néceííliires de cec évériemení^ 

P 6 
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K H . f f ^ — ^ * ^ c r€Íe':rer cette voie , & i l aims' 
JÓIO. dej e, J^ieux manquer un coup qui peuc 

donrer un íi beau Troné. Cepen-
dant le Duc de Parme a quirté la 
Flandre oii i l triomphoit , & volé 
par les orares de Philippe au fecours 
de Paris.. Henri. forcé d'aller a fa rea-
conrre , Tarteinr, nc. Téstame point „ 
le fuit inutilement, le volt jetter 
fous fes yeux des troupes & des vi- , 
vres dans ia Ville s'emparer & s'afí-
furer. des environs , repaffer tanr de 
livieres qui entourenc Tiíle de Fran-
ce, traverfer une. feconde fois cette 
Province, la Picardie, la Flandre , & 
y reprendre le cours de fes conque-
íes. Henri admire TEtranger , s'inf. 
truir par fes propres fauces, & forcé 
d'abandonner fa-preraiere entreprife , 
i i s'avance pour inveíl'ir Rouen. Par
me revient, traverfe iine feconde fois 
tout le Nord de'laFrance? forcé'en
coré le R.oi a lever ce fiége ,„ paííe la 
Seine a la vue. de KEnnemi par une 
manocuvre .admirable, & rctourno 
paifiblement continuer fes viétoires» 
Cependant Paris eft plus d i vi fe que 
Jamais.Xes Seize profirant de., i'abíen-
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cede Mayenne qui a écé au-devane ' " 
du General Eípagnol , exercenc une A.N. T ^ 6 . * -
tyrannie íans.bornes , jecrent reífroi 16lo' dcJ'C' 
dans le coeur de tout ce qui reíle de 
citoyens vertueux , & ne trouvam 
|)oinr les Magiílracs affez. dóciles k 
leurs fureurs , iis attachenr a un g i -
bet, Briífon, Préfideat au Pariemenc 0 
Larcher ¿c Tardif , Confeillers , Fun 
dans la me me Cour , l'autre dans 
celle du Cháíeler. Mayenne que le 
yoeti public rappelle ,. abac eníin le 
partí de ees monftres ? en condamnant 
íes uns a des fupplices trop doux ^ 
& for^ant les autres a fuir de la Eran- • 
ce. Devenu le mairre par ce coup 
d'autorité , i ! convoque les Ecats-Gé-
néraux oü Ton propofe l'éieftion d'an 
R o i , pour remplacer le Cardinal de-
Bourbon que la mort vient de. ravir. 
Le Légatdu Pape préhde a cette afíem-
blée avec tout l'appareil des Souve-
rain s ; rAmbaíladeur d'Eípague & 
Mayenne y paroifíenc a íes caces j , 
des Eedéíiaíliques fadieux , des Moi-" 
nes & quelques hommes o'bfeurs, de-
venus les Chefsde la Ligue , y tien* 
n$nt la place du reíle de. la Nation ^ 
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^ ^ f 3 & prérencient en répréfenter la ma-' 
xóio!dej'c" jefté. Pelleyé qui dans ime harangue 

ridicule, décíame contr-e í í cnr i , j u -
ge, le Trofie vaeañc, & k Légat opH 
ne a le remplir. L'Elpagnol qui pro-
pofe d'abord fon Maícre , voyant uit 
refte d'amour pour la Patrie, élcver 
uní murmure peu favorable a fes def-
feins , fe rejette fur le mariage de 

ufanee avec.'ieD-uc de Guile. Un 
cri d'applaudiffement s'éleve de la., 
pare des Ligneurs en faveu r d'un jeu- • 
ne homme ^ dont le nom leur retraed 
Kn pere 5c un ayeul qui leur fu rene 
fl chers. Mayenne qui frémit en íécreí 
de v.oir les fuffrages fe tourner fur 
un autre que fur lui-méme , prenel . 
le parti de traverler toutes les Elec-
íions , afm de régner par la conti-
nuation de rAnarchie ; & les Etats 
fe féparent fans avoir produit d'aurra 
eíTet, qu'une aigreur funefte á toutes; 
les fadions. Le ridicule jeteé fur cetcs 
étrange aífemblée s dáris d;ingénieu-
fes iatyres ; acheve d'expofer les Chefsr 
áu mépris d'üirfé Nation qui n'aban-
donne p'olnc fon goút pour la plai-
ianrerie ^ daiis i'sxces de fc§ malbem^ 
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Les citoyens qtii combactent de bou 
iie fci pour ienr cuite , ouVrcm ^ o ^ j . ^ 
les yeirx fur les intéréts done iis íbnt 
les dupss 9 & demandent hamement 
á conférer avec les Catholiques qui 
íuivenr Henri. CeMonarque , reve-
nu aux portes de París 1 a acqiiis 
de nouvelies forees & menace cette 
Ville a u n fecond íiéffe. Envain l'Ef* 
pague & ia Ligue redoubíent-ellds 
íeurs efforts peur' rompre des Nésro-
ciations qiu ieur dónnent rouc á craie-
drc. De fages médiaicars amenen: 
les arbitres des áeiix partís , á une en-
rrevüe cu tout annonce la concia-
iion ia plus keureuíe. La poíTeiliofí 
ci'un Troné , j'e-fpoir de la tranquil-
lité , le pláifir d'épargner le íang , la 
douce perfpedive de fui re le bon* 
heur d'un grand Peuple ; tout cela 
donnanc du poids aux raiíbns des 
Dodeurs Catholiques , Henri abjure 
une Religión dans laqueile i i eíi ne 
& qu'il aime/Le courage de ce Prin-
ce , íes talens ,'. ion humanité t ion 
amour poür íes fu jets ? amour fi bien 
marqué dans les íécours qu'il leur a 
donnés centre lui-mémej les honpüíS 
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•^"'"y;—5 du parti contraire , i'ambition de XÍS.4 
161c.de j .c. pagnc, les cnmes des Seize , le fana-

nlme de la Ligue, la déiicieufe efpé-
rance de voir iuccéder le calme a 
trente ans d'orage ; tant de morifs dé-
eidenc Paris ; & Brtfíac,de concert 
avec les habitans , ouvre les portes 
au nouveau Profélyte ; i l eíl re9.i1 a 
genoux & avec les acckmations lea 
plus fíatteuíes, tandis que les Efpa-
gnols fuyent avec Mayen 1-1 e & fes L i -
gucurs, au milieu desinfukes. La Sor
bonne s'empreffe de caffer fes déci-
fions parricides; les Moines abjurent 
leurs máximes fanguinaires ; le lid ele 
Parlemenc de Tours reviene a Paris ; 
©n voit a fa tete Harlay , Magiíirai: 
reílé incbranlable au milieu des trou-
bles, cher a fon Roi & admiré de la 
JN ation. 

Les Provinces s'empreíTent a l'envi 
d'imiter la Capitale, & d'abandonner 
le parti de la Ligue : elle expire en 
Bourgogne a la journée de Fontaine-
Frangoife ou le Monarque attaqué 
par dix mille Efpagnols? lurpris , en-
touré par eux, les étonne par des pro* 
eliges de eourage , les ecarte ave.f 
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quinze cens hommes , & remporte - ^ - ^ ^ ^ 
la plus incroyable viáoire. Mayen- A/N- ̂ A^ '* 
¡ne trappe de la grande ame de ion 
adverfaire , tombe en fin a les pieds , 
a eomblé de graces, i i deviene fon 
ami ; Epernon eít forcé de renoncep 
á la Provence : Mercoeur eíl obligé 
d'ábandonner la Brecagne ; Leídi-
guicres íans ríen peudre des récompen-
íes dues a fes fervkes , peñere dans-
la cha líe des fu jets , & reílitue le 
D uiphinc a la France; Balagny eíl 
obligé de rendre hommage de la V i l -
Je de Cambray , & la Normandie 
imite la ibumiilion de Villars. Rome-
long-tems inflexible , vaincue par 
l'habileté de D o í f a t l a i í f e eníin dé-
farmer fa ha.ine, & par une ab lo la
tió n oii on iui pennet de conferver 
le filie de fes prétentions , elle ote 
aux Gatholiques le précexte des ré-
Yoites. L'Eípagne íéule implacable y 
faic la guerre dans 1'Artois, a des fuc-
cés marí|ués , prend diveríés Vilies 
fur les frontieres; & par la furpriíe 
d'Amiens , elle jette la terreur ja i 
ques dans la Capicale dú Royaume0. 
Henri qui écric a fa foeur que las 



Tdlem de rHtftom 'MedirnH 
f e T ^ T ^ de íanc ie de france , i l vene 
1610.dc j'.e. recommencer le role de Koi de Na-

varre , volé auíf^tót vers cette Viile^ 
qu?il repreud, porte a fon tour fes 
armes dans la Fíandrey & forcé Phi-
lippe a termincr de fi longues difcuf-
íions , par la paix de Vervins 9 qui 
comble la gloire du héros. 

Gependant fe fanatifme teíraffe 9 
mais toojours inéxoTáblé, n'ayantpíus 
d'efpoir dans la guerre , a recours b 
Fafiaífinat. I I arme tous les jours les 
Í7ras de queique fcélérat dont rt fíat-
te les efpérances j Ou de queique hom-
me foible dont it féduit te zéíe. A 
peine la converíion de Henri eíl-clle 
corínue que Barriere I'atraque ? & 
aprés avoir manqué fon pameide 
ce malheureux meurt perluadé qu'ií 
aura la couronne du martyre. Jeaa 
Chatel qui entend des máximes fan-
guinaires, frappefon Souverain imrné» 
diatement aprés la réduftion de Pa-
lis , & dans le iupplice affreux qu'on 
lui faic fouffrir , i l ne témoigne que 
la douieur de-n'avoir pas réuíii. Le 
Jéíuite Guignard convaincu d'avoir 
inílruic ce fcélérat, eíl condamné \ 
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une mort infame , & ce Moine va au ^ ^ r ^ ^ 
iupplice ians marquer aucun repentir. tólo^áe |.G' 
Un Chartreux' croic avoir refu l'or-
dre du del d'aiTáíímer le R o l , & ce 
Prince échap-pe á ce malheur , parce 
que ce fanatique-.déecmvre ion deíTeiff 

• a fon Prieur , qui renferme. 
Kenri atcaqué par ees furieux , fe'íkfrf 

te de Íes défarmer par deux mayens ; 
en failanc le bonheur de fes Peuples^ • 
& en rendant a l'Etac fa fuperiorite & 
fa gloire, I I trouve íes Finances dans 
un déíbrdre affreux , £<. ie Fiíc endetté-
de plus de cene miilions. Par fon cco-
iiomie , par fa víe fiugaíe 3. par í* 
reforme des dépenies fuperflues , fans 
mettre de nonveaux ímpóts , dimi-
nuant méme Íes anciens, i l parvient 
dans l'efpace de dix ans, a acquitref 
cette dette , & i l fe forme un tréfor 
ou i l mee annueÜentenc píufiears mi i 
lions d'épargnes. 11 veit le Peuple 

par les cailles, á can fe de la quan-
ticé de faux Nobles qui en ont imw 
pofé facilement dans les troubles des 
guerres civiles ; il brave le reííenti-
ment de ees ufurpateurs, & les forcé 
a rentrer dajns leur premier éfat pour 



9* Tahkm de ÍBíflstn' Moieniél-
r^i.Li,.i.ji._^ y contribuer aux charges publiquen 
i6ic!de j.c" 1̂  eft environné de Courtifans qui 

l'onc fuivi dans íes malheurs , & qui 
l'importunenc de demandes dont la 
conceffion íeroit la ruine du Peuple ; 
i l a le courage de les refufer , & de 
préférer le íoulagemenc de Tes Sujets 
á une vaine répucation de Prinee re-
connoiíiant qu'il acquerrok aux dé-
pens des malheureiix. La fureur des 
duels faifoic conler le plus pur íang 
de l'Erat, inutilemenc powr ía gloire; 
i l la reprime par des Edits ícveres, 
qu'il foutient par de rigoureux exem-
píes. En méme-tems i l porte les yeux 
í'ur tous les détails qui peuvent con
tribuer a la felicité de la Nation. 11 
fait revivref Agxicukwe négligéeíbus 
les derniers Vaiois, & encourage au-
tant par des honneurs que par des 
récompeníes , ce premier principe 
de la prolpériré publique.. 11 relev? 
les ancrennes Manufadures & en éta-

' biit une nouvelle a Tours , qui de-
vient une fouree d'opulence pour fes 
Sujers. 11 ouvre de$ canaux qui faci-
íitent la communication des Provin-
ces; ainfii l umt a Bliare, la Loire 
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avec la Seine , & iette le plan, exé-
cute iong-tems apres , de la reunión 16ic.de J.C» 
des deux Mers. 11 rend Paris plus 
commode par des Ponrs magnifiques 9 
& ii embellic cetre Capitaie par des 
éíiifiees publics. L'Aruile-rie eft réta-
biie , la Marine eommence á naícre , 
la Navigacion rcíleuric , & la Coló
me du Canadá , la premiere qu'aic en 
la France , ouvre les fources du com-
mcrce excérieur. Les Beaux-Ans lonc 
proteges, les Lettres ranimées , les 
ver tus récompeníées; une Maifon de 
chamé conñruite pour les Guerriers 
malheureux qui onc été les vidiines 
de leur fidélité & de leur valeur , 
deviene le modéie de i'établilTemenj 
qu'a formé fon petic-Bls, & qui lio-
norc le plus fa mémoire. Sully parta-
ge avec fon maítre la gloire de les 
travaux; Sully, le véritable ami de fon 
Rol & de fa Patrie , grand Guerrier , 
Politique excellent & Miniílre d'E-
tat immortel ; Sully aíTez coura
ra geux pour poner aux pieds du Tró-

• ne les vérités les plus auíleres , 
• aifez heureux pour trouver un Roí. 
• .^ui lui íavoit gré d'oíer quelquefois 



P4 Tahieatt de Vfíljlotre Múderrte, 
¿ « 7 ^ 7 7 1 lui déplaire. L ' un & i autre icm-
,j5:oie j c. bloient fe dilbuter a qui. feroit miéux 

oublier aux Francois les oragcs done 
ils avoienc été frappes íi iong-tem?. 
Pcrfenne n'ignore les; luots fimples' 5e 
fublimes avec lefqueis Henri peignoit 
le dé (ir de donner a fes -Sujets , non-
ieDlemenc le néceíTaire > .triáis l'agréa-
ble fuperflu. Qui ne fait fa belle ré-
ponfe au Duc de Savoye , iorfque c© 
frince lui demandoic quels étoienc 
fes revenes f ríen fais ríen ; je n§ 
lomptepo'm avec mes S;ijets 5 comme je 
me fais mmer 3 ils croiem que tous leur$ 
kknsfim k moi , & je penfe ¿ju.e tom 
les miens font a eux. Daos' le fon des 
Guerres Civiles, i l apprend qu'im de 
fes détacliemens s'eíl rendu mairre 
d'une Province revoltee, & la rraite 
avec rigueur : Partea , s'écrie-r i l , 
Milez. a mes foídats ; diies leur fuHls 
cejftnt leur ravages ; maltrdter mes 
Fe tiples cefi sen prmdre a moi. pxoi-
*}Me rebelles > ils font toujours meTen-
fans. Jaioux de connoitre tout ce qui 
pouvoit fñre le bonheur de fes Su-

- jets , i l recfierchoit avec empreííe-
..ment les ayis. qui pouvoient le c o ^ 



«luiré a ce buc. Malhcur a qui l i roi t 
ians attendriflement, fon diícours au 1610.de 
iinilieii de i'AlTemblée q u ' ü tint a 
l louen ! Je votts m appelle pmr preti-
dre vos avis. Je fms bien h'm de me 
croire tnfmllible. Dites-moi mes f au -
tes, j e ne rougtrai j a m á i s de minj i rmre 
dvecma famille. T o u t occupé de ees 
ibins généreux , i l vaque avec la me-
sne ardeur á la gloire de i'Etat , & 
,€e.pere íi tendré pour íes Peaples^ 
deviene alors le Monarque le plus fier. 
i l ,a. deja forcé r E í p a g n e a l u i rei> 
dre les uíurpat ions qu'elie a faites i 
i l demande avec la me me fermeté 
l e Marqui íac de Saluces done le Dac 
de Savoye s'eíl e m p a r é . Emmanuel 
viene iuiuilement a Paris, flatte, prie , 
intr igue , ufe de mures les refíburces 
de la poü í ique . H c n r í , tonjours fer-
m e , h i t échouer fes. ru í t s 3 & l ' o . 
.Jblige a l u í . donner en - . é e h a n g e . l a 
Brci íe , le Bngey avec les Bailliagcs 
voifms.-Le' Duc de T.ofcane cíl con-

-traint de reíl l tuei les: liles qu ' i l a en-
levées- ,; Bonillan .eft. forcé de lu i re-
jnetrre les Villes de fa 'Souveraineté 9 
- & d^vaucr cju'il ne les xeficmvíe que 
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- - par ía clemence. L a Ma i íbn d ' A u -
AN. K̂ Ó -~ r . . n . , , , 

*óiv.de j . c . tnche eít contramte de menager les 
Proteftans de i 'Empire qu ' i i prorége. 
11 deviene l'arbirre entre l'Hipagne 
& les Provinces-ünies , & dicte Íes 
ioix de la padheation entre ees deux 
PuiíTances. Ven i fe & le Pape le pren-
nenc pour média teur dans une que
relle qu i alloit troublcr ton te l 'Iralie. 
Les Princes qui fe diipurent la riche 
iucceíTion de Julliers & de Cleves, 
l'accepcent pour conciliateur, & r E m -
pire entier le regarde comme le ga-
jan t & le vengeur de ía liberté. A i n -
íi la Prance qui , a l 'avénement de 
1 lenri , éroic i'Etat de VEurope le plus 
avi l i & le plus malheureux , deviene 
pendant un régne i i court , unq_ des 
PuiíTances de la terre les plus florif-
iantes au dedans , & les plus relpec-
tées au-dehors. 

Tanc de bienfaifance, tant de ía-
gefle ne défarment point l'envie, 
L'Efpagne fouléve par des artifices le
eréis , jufqu'aux amis les plus i n t i 
mes du Héros . B o m i i o n , d'Auver-
gne , Aumale , tous comblés de fes 
bienfaics ? ou íes objets de ía clemen

ce . 
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? intriguent & s'arment centre lu i . ^ v^v îitiv- 1U1. 

Yingc .confpirations íbnr tramées , t ^ . / d c j a 
decoüverres & pardonnées. Biron 
. m é m e , a qui i l a iaüvé la vie , au-
quel i l s'eíl; faic un plaifír de prodi -
-guer fes graces, & dont i l a oublié 
>une ancienne perfidie , Biron le tra-
h i t une íeconde fois , complote cen
tre íes jours , & yene démembrer la 
f rance de concert avec la Cour de 
M a d r i d . Arré té , con va i n cu , i i refu-
fe de s'avouer cou pable , & le rend 
indigne d'un nouveau par don que 
Henr i le conjure avec rendreiTe d'ac-
.-cepcer a ce prix. Son obí l inadon arra-
ehe au R o i le coníentement á fon 
luppliee , mais concent d'une v i d i -
.me, Henr i faic grace a cous les -
.cómplices. Cependanc indigné des 
piéges que la Cour d'Efpagne tend 
continuellement ibus fes pas, i l fe 
.prepare á fe venger en l 'humilianr. 
-Une Ligue formée avec autant d'a- > 
dreffe que de fecret, a mis dans les 
interécs le Dannemarck , l 'Angle-
ierre, la Savoye , les Proteí lans d ' A l -
l e m á g n e , Ven)fe & le Pape méme. 
Cene miile hommes préesa marchec 

Tome i l l . E 

É 
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-. fous fes ordres , quarante ' miliionS 

í.^-f- - - ainafíes pour cette guerre , tant d 'Ál -
j-Q.-de J.c ¿¿c |ar¿s > tant d'autres fecrets, un 

H é r o s a la rece de tomes fes forces, 
donneac les plus juíles eípéranees 
de voir réduire a d'écroites limires 
la Manarchie qui menace de tout 
envaliir. Henr i eíl prés d'ouyrir cette 
grande expéd iden t & rEurope enfie-
yeaies.yeux fur luí ; ü périn to i ic - | -
eoup aíTafliné par la main d 'ün hom
ine o b í c u r , entouré de fes Cour t i -
íans & de fes A m i s , environne d ' im 
Peuple qui l 'adore, & au milieu des 
fétes de i'cclacante cérémonie qu i 
viene de eourormer la Reine. Prince 
- a u - d e í í u s de tout éloge , dont on 
íi 'enrend poinc le nom fans refped g 
dont on ne voit poinc Fimage fans 
amour ! Grand R o i , brave guerrier ? 
Je plus aimable Particulier de fon 
.iiécie , le feul Conquéranc peuc-étre 
-;qui méri te radmiration que le v u l -
gaire darme k tous, parce qu ' i l re
garda toujours la Guerre córame 
un fléau ? & q u i i ne la fir jamáis que 
j u í l e m e n t , malgré l u i , & pour fa dé-
fenfe \ L' ingrati tudc 6c i'ayarice doiic 
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en a ole aqcuíer une íi beiie a m e , » *' 
é i o k n t diez lu i des vertus ; eiles pre- f^o 1̂ } c 
rioiem leur íburce dans ce principe 
íacré , qui devroit étre coorinuelle-
ment fous les yeux des Ro i s , que les 
refm qui ls fom a leurs c m r ü f a m , 
f m t antant de graccs accordéss a leurs 
Feupies. Oa peut l u i rcprocher un 
penchant exceliit pour i'amour ; dé -
ÍÍUC pirdonnable, s'ii n eüt jetté quel-
que&is ce grand R o i dans des faures 
nuiíibies a fes afíaires. En un j 5 S , 
i i fue homme, i i ^ut done des foi-
.bleffes-; mais, tout compeníé , i i doit 
erre regardé eomme le plus relpeda-

•bie Souverain qui aic paru depuis 
Tra jan & Marc-Aurele. Peut-é t re ne 
lu í manqua-c-ii qu'un eípric plus cul
t ivé , pour écre Fégai de ees hommes 
incomparables. 

Pendani: que le génie d'un Héros ÁNGEEJ 
f edonnoic a la France la felicité & T E a R E & 
ía gloire , une fetnme fbrmée com- Ecosse-
Mie^ luí dans Tésoie de ladverf i té , 
maintenoit la t ranqui l lhé de i 'Angle-
i e r r e , & rendoic ía N i t i o n une^ies 
premieres du monde. Eiifabeth étoic 

d'un rnariage que la mo idé des 

m 



l o o Tabkdu de l 'Btfloire Afoderm; 
^ ^ . 5 .Q'irétiens regardoit comme i l légi t í -
V-::- d: j c. me. Sa Mere chargée des acculátions 

les plus oiieules , mlavoit pam l'ur le 
!¡J?í6ne, que po.ur périr bientót aprés 
Ibus le fer d'un bourreau. U n lidie 
confirmé par 1'Aílemblée genérale de 
•la Nation , mmk flétri la ftiie de cmQ 
ínalheureufe Reine , & annulié fes 
d ro i i s ; & quoiqu'un tefiament ene 
paru les ré tabl i r , i l n'avoic poiiu dif-
j ipé les muges répandus l'ur fa naif-
fance. Elilaberli s'étoic flatcée de ref-
pirer íbus le régne de fon Frere Ü elle 
¿avoic t rouvé de nouveaux dangers 
jfous un audacieux prorc£leur qui avoic 
jtenté de l'immole'r. Sortie de ce pó-
r i l , elle étoit tombée dans un plus 
grand. Le. fanariíme & la jalouGe 
tarmant la iuperílideufe Mane , E l i -
laberh , a t taquée par d'odieufes déia-
.tions ? avoic écé enfermée a la Tour 
p u elle avotc vu piuíieurs ibis le fer 
levé íjuria tete. C'eí l au fein de tanc 
de difgraces qu elle avoic nourri fon 
eipric de feiences auffi étonnantes 
pour jfon age que pour fon fexe. Sa 
figure , fa jeunefíe ? íes malheurs & 
fcr-tjojic fes xalens, l u i av.oienc gagué 
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les cocurs d'un Peuple qui ne voy ni- -
wans la iieme aucune de ees bnsianres láio.áé^ó" 
quali tés. Mais céc amour íi 'avoit iervi 
qn'a i rr i ier ia perlecutrice qui , ré-
folue d'en fairé fá vi ¿lime , ayoic fufí 
pendu fes eoups, a la prieré de Phi-" 1 
Hppe , que la polirique inrereíloic auj¿ 
jours de la Princefíe. La more de M a -
rie rompe "tour-a-coup la trame de 
tant de malheurs y & lívre a Elifa-
feeth une Gouronne que !es veeux PÜ-
blíes lai déferenr plus que' les loix** 
L a nouvelle Souveraine voir íes fu-
jers par tagés entre deux tadton-, qu i 
cherchenc réciproquemenr á le per-
are. Les Catholiques dominenc dans 
le Conieii , onc íes grandes Places y 
& ferablenc f aü. premier eoup d'oeil > 
le parti le plus ío iú Les Reformes ,< 
aecablés par la cyrarínie dü régne pi e-
cédent i íbnr éearLes de routes les 
dignicés , & fembleiu fí'avoir ñl%s ¿tí 
forcé réelle ; ils íbnr cependanr les 
plus nombreux , & le penchanr ge-
néral fe porte vers cette leóle. Indif« 
férenre fur les dogmes des deux cui
tes, Eii íabeth ne les envifa^e que 
yektiyeiiienc a íes iutéiérs. Sa h U . i 
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x' ; a été en que!que forte ia viclirhe d i f 

AN 1556.-- par t í P r o t e í l a n t , íes amis en ont été 
1ÍI0 J C les appnis ou les martyr?, Ses per le-

cuteurs oht été les héros de la Catholi-
cité s cerce Communion a tonjoiirs re
gare! é fa naii íancc córame i l légi t ime 3 
& par eonlequent, fon titre a ia Con-» 
ronne comme infuíEíant. Si i ' intéréí 
particul'ier la decide centre Rome 
fon earadere ne l'anime pas moiriS' 
centre cette Cour ; fie re , elle ne voic 
qu'avec une efpece d'indigHatioft 
les Tetes couronnées s'ab'aiíler aux 
pieds du Pontife : vindicative , eile 
fe rappeli-e avec le plus v i f reífen-
timent les Bulles outrageantes lancées 
centre Ion Fere i Ja iou íe de fon au-
torité j elle apper§oit avec peine une 
mukitude d'Eccleiiaíl iques répandus 
dans les Etats , préis a obéir á un 
Souveraiii ér ranger : Na tu reüemene 
portee vers r i n c r é d u l k é , elle préfére 
la Rel ig ión qti i \m oíf e le moins 
de myí-íeres a croire, & le moins de 
facrifices peur fa raiibn. L' intéiéc de 
l'Etat; s'unit a ees conllicraiiops ; les 
bicns coníidérables du C le igé done 
elle peut enrichir .le P i t e , iont un 



VÍP.EPOQ. p H l L í P P E * Í I . 10 j 
'áttraic pour une Princeíle qui compre >•. "' ''"""-^ 
une íage économie , parro i les princi- ^^12 j".C* 
pales verrus d'un Souverain. Le .cé i i -
béí o rdonné aux Mini í l res des Au-.-
tels fe préfente a elle fous un j o u r 
défavorable ; elle croic y voir une per-
te póur la population qu'elle regardé 
cormne la bafe de la proípér i ré des 
Empires. Les Cloícres iu i paroi í lenc 
ravir des Citoyens á la íbciété , des 
défeníeurs a FEtat , &,des bras a T in-
duitr ie. T r o p habile potlr dévoiler touc 
d'un coup" íes fentimens > eíle tienÉ 
quclque rems la balance entre Ies 
deux partís , & les la i {Te clans l'incer-
tirude fur l é . c ó t é oü elle doit l a ^ 
fliire pencher. Elle envóie une A m - -
baila de folemnelle au Pape , & 
feinc de vouloir entrctenir avec la i / 
une durable intelligence. Paul IV" 
gouvernoit alors l 'Eglife , Pontifb • 
bien éloigné de la prudence fi né -
cefiaire dans cette occaíion. L ' i m p é -
rieux Vie i l la rd rejacte avec le pluá 
fanglanc mépr is la foumiffion d'Eli* 
fabeih s parle avec outragc de fa naif-
fance , luí ordonne de deícendre du 
Xione , & exige qu'elle lu i re* 

E 4 -
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7ir777'~- meue ia Couionne pour en d i ípo íe r 
líio.dej.c. a fon gré . L'aiciere Eliíabeth ne garde 

plus de me fu re , & rappellanr fon 
Á m b a f f a d e u r , elle fe declare hau-
tement pour les ennemis de Rome. 
Dans un Parlcmcnt qu elle aiTemble 
á ce deíTein , & dont elle a foin de 
gagner les membres, elle renveríe 
i'édifice de la Soeur , fai.t proferir© 
la -Cadiolicité , prend , á runitaiiort; 
de fon Pe re , le ritre de Chef fupré-
me de i 'Eglife. Sous ce nom , elle 
exécute le projet d'une R c ü g i o n par-
liculiere , 011 , rece vane les dogmes 
nouveaux , elle conferve une partie 
des cérémonies aneiennes. A i ni i par 
Fadroit mé iange qu'elle fair des deux 
cuites, elle lailíe aux efprits la l iber té 
du rai íonnemenc dont ils font i i ja-
loux , & retiene l'éclat extérieur qu i 
rendane ia Rel igión plus augufte aux 
yeux des Peuples, Ies artache davan-
tage a fes máximes. Cependaiit fa 
main ferme & habile arréte íes com
plots que forment les Parcifans du 
cuke qu'elie proferir , & fa prudente 
adminiOration la fait adorer des Sec-
íateur¿ de eeiui qu'elie favoiiíe, Com-
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tóe elle fent que le poids des impóts ^ ^ ^ ^ 
cí i 3e genre de vexation que les fu jets t s i ' z l f i Q 
pardonnenc le moins , elle prend la 
réfolution de mettre dans fes dépen-
fes une modé radon qui lu i evite la 
néceílité de recourir a des moyens 
extraordinaires. F rappée des inconvé-
niens fans nombre qu entraíne l 'a l té-
ration des Monnoies , elle reforme 
cet abus du gouvernement de fes p r é -
déccíieurs , & fixe les métaux á leur 
tirre legitime. L a culture des cerres, 
ñégl igée juíqu'alors , devieet un des 
principaux objets de fon accemion. 
Elle réveille l 'eíprit du Commerce & 
celui de la navigation , perdus l u n 
& l'autre pendant les tems des t rou-
bles. De hardis Navigateurs 5 encou-
fagés!par de fages Ordonnances, voñc 
former des Cofonies qui doivent de
venir les principales fources de la prof-
péri té genérale-; &; iMnglecerre, dé -
poúrvue 'de Vaifieaux au commence-
ment de ion r égne ' , s'éieve dans un 
eípace , de pcu d'années , au poinc 
d erre regardée comme une des pre
fieres Puiff.uices mariumes. Ses foins 
fi aílifs ^ íl heureux au-dedans-3 ñe: 

E i 



106 T d k a u de í Hrfiotre Modemel 
l a Í'^'^Í ê (̂V-iC Pas nioin.. au - dehors. Elle.-
IÓIO. dej.c. appergoic fes Royaumes environnés 

d'ennemis implacables & puilTans, 
L e Pape lance centre elle les fo l i 
ares de l 'Egli íe ? & anime les M o i -
nes toujours dévoués a íes intércts,f-
Philippe qui iemble garder 'ics de-, 
hors de Tamir ié , eíl lon.ennemi fe:-
cree :-le t i ríe de défenfeur de la Re--
l ig ion Carhoiique dont i l fe pareanx 
yeux de i'Europe , engage ce Prince 
á pourfuivre une Reine qui i'a prof-,-
cric i 6c le reíos qu'elle In i a fait de 
fa m a i n , eí l une nouvelle ra i fon ;̂ @f 
liaine pour ce Monarque : d/aHIeprs: 
úne enorme ambinon qui tend a LOUÍ:, 
aiíervir , I'arme natureilement concre 
une PrinceíTe qui ne veut piier íous: 
perfonne. L a France n 'e í l pas moms-
a redouter pour elle : Henr i H a . d o f l i 
né la coníiance aux. Guifes , a u i , ou--
i ré le _ zele que ees Princes . afi-eclene-
pour le Pape ^ om des droits parri-
culiers a exercer • centre Elifabeth-.-
Leur Scsur eíl achiellement Régente.: 
o EGOÍTS: , & la filie de cette Pieine ¿ 
maríée au D a u p n í n , invoque des .pré-; 
tcniions a«, T ioae d ' Á n g i e í e i r e , p r i -
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tencions trjpp fouuécs pour n 'é t re point a 

Marie Stuart , arriere-pe- JÓIO. ¿ej.c, 
t i ic hlle de Henr i V U , eíl la premiere 
P r i u c e ñ e du S.uig Roya! ? & doit par 
cemféquenc héri ier du Sceptre de M a 
rie Tudor , fi El i íabeth eft i l légit ime. 
Les doutes répandus íur la naiflance 
de cerré tille d'Atine de Bolcyn , pa-
rolíTant fufFifans áux Cours de Par ís 
& d'Edisribourg , M a i i e a pris le d -
tre & Ies armes de Reine d 'Angle- , 
terre , & iemble n'attendre qu'une 
cccafion qui I t i i permette de faira 
valoir fes droits. Eli íabeth , e s tourée 
de tant d'ennemis , cherche a .Iei if 
oppoier des Alliés puiflans , & fur* 
tout á les embarraffer dans leurs pro-
pres Erats. L a ferme réfolution qu 'e ik 
a pri íe de ne fe marier j a m á i s , luí 
fert pour le. premier de ees deux ob-
jets. Elle tient dans rincevtí tude les 
concurrens qui a ípirent a la m ú n ^ . • 
& les fíattanc ípar. une vaine efpé* 
íance ? elle les engage á la lervi t . . 
Á m ñ elle conferve dans fes inté-réts • 
le R o i de Dannemarck , le Prince 
de. Suéde , & le ü l s aiflé de Phiiipp.3 
4ui-meiiüe ; aiafí par Íes p r o m e t e 
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t o S T d i e a M de ^ t í l f i o m Modsrne: 
qu'elle 1 ai líe échapper en faveur d i l 
Duc d 'Anjou & d'Alergon , elle fe 
procure des partifans en France, par-
m i les Chefs des Sedes les plus enne-. 
mies. En m é m e - t e m s , pour oppoíer 
un parti formidable a ce!id qui l'ac-
taque , elle fe declare la Protedrice 
genéra le des Proteftans, elle parvienc 
a fe faire regarder comme leur u ñ i 
que appui , & fe ménage dans les 
Koyaumes étrangers des gens har-
d i s , belliqueux , dépendans de fes ' 
ordres, & préts a agir felón íes vues. 
Elle favori le en fecret la rebeliíon 
des Pays-Bas, f i embarraflante pour 
i 'E ípagne ; elle aide les "Chefs de cecte 
R é p u b l i q u e naiffante par des iecours 
de toute efpece , & entretiene de eette 
maniere de perpétueh ennemis au plus 
pin lían c de fes adverfaires. Ses i n t r i 
gues , fes p romeí fes , fon o r , lu i ga.-
gnent des Ámis a la Cour de France^ 
qui contrebalancent.le crédiudes G u i -
Xes ; tandis que des émiíTaires adroits 9 
répandus dans París , fomentent la 
¡haine que les Pro teñans ponent á ees 
Princes. Lorfqae la more de Hcn-

- ú I I paroic svoír mis le conable j 
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la faveur d é l a M a i í b n de Lorraip.e., » ' .. 
El i íabeth redouble fes efforts j & fe-A^ ^ l ^ ' ' 

ant laudace de Conde & de 
Coi igny , elle les engage dans une 
Guerre Civile , done les fuiies doi-
venc donner cant d'occupations a la 
France & a fes Maures. Toujours 
unie avec ees deux Ghefs de p a r t i , 
elle nourrit les divifions qu'ils fonc 
naicre fous le régne de Charles I X , 
& aprés leur more , elle continué de 
fervir d'appui au Ro í de Navarre. 
Elle lu i envoie publiqueraent des 
troupes , le foudest contre la L i g u e , 
& deviene pendant le régne de 
Henr i 111 , la principale cau'e des 
fuccés du part í Proteí lanr. Par cerré 
fuite de démarches toujcfürsí faites a 
propos, elle enchaine les efforts des 
Guifes , & les traverfam contínuel-
lement en France, elle les empeche 
de croubler fa marche policique en 
Ecoííe'. w | r 

L 'Ecoífe eíl devenue le théátre des 
horreurs dons le fanatilme le plus ab-
f u r d e e í l capabie. L e Ca lv imí rDequ i 
«'eft glilTé dans ce Hoyaums, 'a pris 
% v m - \ i dureté des principes de iba 

fe 



í i ó T&Médtt de iMlf lmre M&iífftf. 
auteur. 11 s'eft a rmé contre Íes ceré-

Á Ñ . 1556 . - - . , V • \ - J ^ 

íóio.dc J.G. monies les plus innocentes ; i i regarde 
les plus iégers díverriííemen;- comme 
des crimes, & la moindre toiéraned 
des rits de l 'Eglife Romainc , com-
ine une abomination puní 11 a ble. Ses 
Minif í res ne ie momrem que fous 
i'exrérieuv le plus a u ñ e r e ; ils n'y par
len 1 qu'avec un jargon m y í H q u e , aullt. 
b i íarre que f ¡rouchc ; ils ne veulenc 
établir leur doélr ine que par les 
moyens les plus rigoureux , & íem* 
blables au Dieu que s'eft formé ieu í 
noire imaginarton , ils paroíííent al* 
térés du íang.de -leurs-adveríaires. .Les 
biens des, Ecdé^-ail iques íbnr pilles , 

amesiesplus.reverees juiqu aiors 
íbnt trr.ínées- dms la boue lous les 
yeux de la Reine ^ & les Autels briíés 
avec fureiw , lont plus- d'une fois bai-
gnées du "íang des Pretres. Envain la 
Kégen tc , zélée pour i'ancien cuite , 
mais d i n g é e par la fageiTe & la pru* 
dence voudrou-eile méler la ferme* 
té & la douc^ur pour concilier les 

¡n a La rete des Fran^o í í 
que l iu envoient fes F eres , ie íbute* 

é d u k e les faroudifs íee*¡ 

e 
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taimes que fa 'ciémeiice a voulu d é - ^ ^ ^ ^ í . 
i ' .1711 l , , \ i % r f r AN I Í C '• •-—• 

iarmcr, bilc les voi r , apres des d e h i - xó^o.de J.G.' 
tes .qui -fembleíit les avoir accablés , 
reparoí t re avec de nouvelles rellour-
ees , parler avec. plus d'audace , & 
lUn^tileqf avec plus de ra ge.- Les me-
lijres Íes mieux -priíes í o n | ¿éconcef-
tees -,-Ía vnleur des rEtrangers deviene 
inuüle l ĉ  ie pard rehclle íe monirg 
tous les jours plus tenible &'plus'dan-* 
gereux. Eiiikberh t i'ame invifibie d<S 
ce' corps , en dirige les mouvcjmeng 

en- ént redent -foute la forcé. Lorf* 
qu elle le voit aíiez puií lant pour ré* 
j f e v ^ u J ' ióne>; elle quitre la d i l i k -
iBulanon,5t& les Anglois mélés >pia-
bUquemenc dans les arrnées des íac-
tieux , ooiigent la Régence a une p a i l 

,il?', dónnent la . lo i . .B iemót ; un@ 
Q o n i c ^ é m k m faiée pour da coíríerva-* 
uqn de l a ' .He l i ^ im reforílíée-, íe, ¡mefi 
idus la pmtec i íon ' de VéáMUtí^s&l 

& ü v i e L f i ^ . ^ X i t ' . -
le pbuvoir.du Sceprre'lÍ£Í>iTfíh¿,-.CiteSl 
dans ees circoníiances que ..MÜDÍS 
Scuart -qiíí a pera ii - la mere,: &• n 
é p o u x , quitoe, la France pb^r venk' 
l-égner é a É i a ZjQ&ét* - , :1 • . 



l i a T d k a u de Vfítftotre Modernel 
fe^aüfis^ Elevée daos une Cour íbumife J 
Tóic.'dc j . c ! bri^an5-e & vo lup iueu íc , nourrie dans 

le goúr des Beaux-Arcs, accoutumée 
á reeevoir l'cncens d'une fouie d'ado-
rateurs f la bel le M arie ágée de dix. ncuf" 
ans, frémit de fe voir a la tete d ' im 
Í3euple pauvre , farouche , ennemi dé 
Fautori té , des arts & des plailirs. 
Árr ivée a Edimbonrg , elle obticnt 
á peine la permiffion de profeffer 
dans fon Palais , la Rel ig ión de fes 
peres. D'impiroyables M i ni ñ res du 
culre nouveau , infül'tent a fa foi , k 
fes goúcs 6c a fes moeurs dans- des 
fermons barbares qu'ils la fórcent 
d'encendre. Les Prétres qu'elie proté-
ge , ibnt couverts d'outrages a fa vue j 
fes parens ? fes amis fe veiene avi-
Hs; & fous le nom de Reine , elle 
n 'e í l que la premiere eíclave d'un 
Gouvernemenc fanatique & cruel. 
Des hommes* fortis du rang le píus 
bas j régnent impérieufsraenr fous 
le nom de Pañeu r s , & renouvellent 
á chaqué iní lant , de (anglans aiíronts 
contre une jeune Princeffe , que fa 
beauté-r fes graces , fon efprit , mi l lé 
yercus; rendent ia SouYej;ainc la plus 



V í í e . EPOQ. P H I L I P pe. / / . 11 j 
accomplie de i'Europe. Néc avec un 
coeur ienfible , qui l 'invite á prendre AN-
en Epoux , Mane vok la Policique x6l0-deJ-e> 
appiaudir á fon penchani. En par-
tageanc fon T r o n é , elle fe donncra 
un défenfeur de íes droks & un ven--
geur de la majcí té de fon rang. Mais 
ce mot i f Tengage a fe choiíir un M a r i 
puilfanc q m uniflanc fes forces aux) 
fíennes , l'arrache á la double iu jé -
cion des Calvinifles & de l 'Ang le^ 
terre. Elle pene íe décider en:re Ies-
plus grands Princes Catholiques qu i 
aípirenc a fe raain ; & parmi les FcoP 
íois , pluíienrs Seigneurs que 1c m é -
nte & la fortune accréditenc cgaie--
ment ? fonc en état de lu i proeurer 
des fecours décífifs. Son coeur qui la-
déeide , rejectant tous ees p a r t í s , elle 
épouíe Henri Stuart le plus bel hom-
me & l 'eiprk le plus íoibic du Royan
me. Les commencemens de cetter 
unión femblent aífurer a Marie le 
bonheur done elle s'eft flattée. L a 
tendréííe qui unir les deux Epoux 
les rendant refpedables a la Nation , 
l ' au torké Royale reprend quelque 
foi'ee , ^ les fadions aliumées 



í 14 Tdleau de tHíftoire Múdeí'ñe. 
lifti'n r 1. Eiifabeth , deviennem moins viveáQ; 

' ^e^'C ^con^! :® ^e Marie augmentant'. 
' i'amour de fon pcuple, elle touche' 
au moment de criorapiier de fes cn-
nemis , & de d i ípu te i a i'a rivale , le' 
Sceptre niéme d'AñgieEerre. Mais a 
peine a t-elle joui deux ans de úébm 
douce tranqnil l i té , que la jalouíie 
trouble touc-a-coup Telpoir de tang 

\ de profpériiés. L e Koi qui préte rorei l -
le a la calomr.ie , ne croic plus vol t 
dans Mar ie ^ qu'une femme infidelle | 
Mar ie qu ' i r r i íen t ees ioupeoñSj con-
§oic du mépi is pour un Prince dont 
Famour luí a caché les déíaüts . Peii 
conrence de tai ravir r a n t o r i t é , elle 
áppeiie auprés d'elle fon Frere natu-
rel ? le Cornte de Murray , perí idé 
qui cache l'ame la plus noire fouS' 
des dehors heu reux. Inca pable de m é -
íiance , elle abandonne a fes nou-
veaux Mini í l res ^ le íbin du Gouver-
nement, pendant qu'elle s*occupe á.s 
cultiver les Beaux-Arts avec un I ta - i 
lien dont les talens lu i font chers. 
Cependant les ennemis de la Reine 
aigriiT.ini les foupcons du foible Hen-
r i , l u i montrsnt un r iva l dans Voh*sr 
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fcur Muí ic ien qu'elle a auprés d'elle , s ^ ^ ^ ^ ^ 
íui in{pirene le déíir de la vengeance ^ o ^ c T c" 
& s'oíTrent d'en erre Íes exécuteurs. 
L ' infor tuné Italien e ñ po ignardé par 
ordre du R o i ^ á la table de ia Re i -
ae , dans fes bras mémes ou ií 
é s é réfugié , & le í ang de ce 
malhcurcux couvre cette Princef-
fe Í préte a mettre au monde i'uní-, 
que íruic de Ion hymen. L a plus vio
lente haine íuccéde au dégoúc qu ' cüe 
a dé ja pour fon M a r i , & dans íbrí 
premier mouvemenc elle iaiíTe écla-
ter 1c déiir avee i'efpoir de le punir. 
Cependant elle parok quelques joarj-
aprés oublier ;fes r e i í e n d m e n s , & im 
fils qu'eile met au monde ? eíl regar* 
dé comme le gage précieux de r a n - ' ; 
cienne unión des deux Epoox. M a i s 
p-refque au moment de cene r é c o n -
ciiiatian , rexploí ion d'un barrí de
pondré piaGe íous rappartemeiu da 
I^oi , faic* íaucer pendanc la nuk le 
Cháreau d'oii M a ü e viene de íorcir ^ 
& tue lei malheureux Monarque. L e . 
hrxm qui éveille ia V i i i e , fain auifi-
toe connoítre i'affreuié catallrophe 
ce Henri .-Le Peuple en íbule fe ca^&j 



í I ^ TdUedU de f W f l d r t M J e r m 
S~í~™==5 porte au Pal ais , demande vengeafi-^ 
1610.de j . c , ce accuie Borhwel Seigneur Ecof-

íois 3 nouveau Favori de la Reine p: 
& la dé figne elle-méme comme c ó m 
plice de ce crime. Murray qui croit 
voir une ron re ouverte pour montee 
un jour fur le T r o n é y ou du moinS' 
pour en uíurper l 'autorité , £1 vori ib" 
le foupgon oi ieux qui fe répand con^ 
tre fa Scfiur ; tes Reformes le confir-* 
ment hautement , & les émiííaires 
d'Elifabeth , i 'autorííenc en fecret/ 
Edimbourg , Glafcow , 1'Eco líe e atie
re fe fóukve , prend - les armes ^ 
ínenace ég^lement la Reine & celui 
qn'on nomme ion amanr. C'eí l alorsf 
que Bothwel con90ir & exécute le pro
jee le plus audacieiix qu'ait jamáis' 
imag iné un fuj^r. A la téte d'amis 
qu i lu i íbnt devoués 5 i l enleve fa 
Souveraine , s'enferme avec elle dans 
Une Vi i l e fortifiée, & íbic que cette 
Princeí le ríe luive que fon penchant , 
011 que la crainte la decide , i l la faic 
coníentir a s'unir avec lu i par un 
mariage pub l id Tous les doures fem-
blenc difparoítre aux flambeaux de 
«ce impruden t hymen f & M a r i s n e í l 
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|)lus regardée par íes fujets, que com-
me une adultere , une parricide qui i4Xo.de j.<¿ 
a cherché dans le crime le plus noir 
le^drok de s'unir a.u cómplice de fes 
.défordres. Les Miniftres de la Re
forme au combie de ieurs VCJCUX de 
í rouver une occafion d'affermir leur 
triomphe , en perdant l'ennemie de 
leur cuite , enflammenc les Peupies 
-par de vives peintures des prétendus 
crimes de la Reine. Les Temples , 
•les Places publiques , recenaflenc 
•des noms odieux qu'on lu i don-
p e , & des cris de la revolee qui eft 
prefentée comme un devoir. Murray 
.qui a laifTé tomber le m i i que , fecon-
.de de touc fon pouvoir le parti des 
fanatiques, tandis que FAmbafladeur 
d'Elilabeih , aigric les haines en fei-
gnanc de vouloir les calmer. En peu 
de tems la Campagne cíl couverte 
.de Rebelies qui portent dans leurs 
¿ tendar t s , les images du Monarque 
^íTaíliné , de Maric parricide , & de 
fon hls done les foibles mains de-
mahdent vengeance. l is s'avancenc 
tumulcueufemenc , ne parlant que de 
jpunir & ne refpiranc que le .fang de 



l l S Tahkatt de fHíflotrs Aíoderne, 
Bothwei & de la Reine. Les deux 

^ i c i c j . c , amans o 'oppoíent n i ferraeté n i pru-
dence a leurs fougueux adverfaires ; 
Bothwel np voic d'autre reffource 
pour échapper au fupplice done i l cíl 
menacé , qu'unc fu i te précipitée dans 
les Pays Eirangers j Marie torabée en
ere les mains de ion barbare Frere , 
€Íl iivrée aux outrages d'une popnla-
ce en fureur , qui demande á grands 
¡sris fon íiippliee. J u g é e par íes Sujets , 
dépoíee , enfermée dans une Forte-
reíie au mii ie i i d'un vaí le Lac s p r i -
yée de la vuc de fes amis , de fes pa? 
rens ? de fon fils méme , elle efluye 9 
un an entier , toutes Íes humiliaiions 
de la plus horrible captivi té . Tanc de 
malhcurs , tant d ' indignités touehent 
quelques ames fenfibies parmi fes 
per íecuteurs me mes , & ceux-ci fe 
joignanc a fes partifans , elle voit 
un í l r a t agéme heureux la tirer de Ja 
p r i f o n , pour la metrre a la tete d'une 
A n n é e qui releve fes efpérances. L a 
fortune qui fembla ne jamáis fourirc 
a cette Princeí íe , que pour luí p r é -
parer de nouyeaux revers, la trahic 

ancore ? & une batailie qu elle p e r i 
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contre l ' a d i f Murray , l u i enlevant A 
í a de mis re reílource , elle ne voit jóloülj'.g" 
plus que la néceffité de ehercher un 
p-lyle hors de fon impitoyable patrie. 
L ' i n i m i d é d'Eli íaberh \ n 'emnéche 
•poinc r infor tunée M a r i é de tourner 
Ies yeux iur FAngletcrre. Jugeanc le 
coeur de ía rivale par le fien , elle íe 

• flatte^ que le í pedac l e d'une Reine 
pour íu iv ie par íes Sujets , parvenú© 
dans J'ahime du malheur , rendanc 
-une njain íupplíance , déiarmera lahai -
ne , & cnangcra fon ennemie en pro-
•cedrice: raais elle n'eft pas iong-rems á 
s'appercevoir qu'elle a jugé troo favo-
-rablement la tille de Henr i V H L 

Eli labcih fe croit au comble du 
bonheur en apprenant qu'elle tiene 
.dans íes mains le forc de la rivale 
.de fon fceptre , de fon efprit & de 
Xa beauté. L e noble déíir de la pro
teger ne s'cít pas me me fue enten-
•í ire; elle n a ecm^o que le plaiíir de 
punir la Reine á 'Écoiie des avanta-
ges qu'elle a regus de la Nature , de 
la meceré hors cTécat de rcclamer des 
droits trop fonclés, d'établir d'cterT 
m\% motifá de divi l ion entre les Sij-

t i 



TMeAí ide Vfílfmre Moderne. 
X ^ T ^ f r : j¿LS & leur Souverame , & de cimen^ 
^i'o.dej.c. ter par ees difcordes , la dominatioa 

Angloife a Edimbourg. L a vengean, 
ce, i 'ambition & la jalouíie , les trois 
plus fortes paííions de la Reine dJAn-
gleterre^ confpiranc pour le rnéme 
projec; diffamer Marie , la reteñir 
captive , la perdre , voila l'unique 
peníee qui oecupe Élifabeth. Maín-ef-
i e a p eme de fon forr s elle i'entoure 
de Gardps, la retiene prifonniere , 
& commence un Proces inoui á T ü -
nivers. Une ét rangere s'établic Juge 
entre une Reine & fon Peuple , cite 
Tune & l'autre a fon Tribunal , & 
forcé le R é g e n t du Royanme indér 
pendant , . á venir a fes pieds, aecu-
íer la Souveraine. íci tous les M e 
mo i res fe confondent , & l'osii le plus 
per§an t ne démele rien a travers les 
«uagés que la part ial i té éléve de part 
& d'autre. Si Fon entend Les Calvi-
Jníles , f i méme on confuhe un Ecri-
¥aio Fran^ois, xefpeaabie par íes la
mieres & fa p r o b i t é , fadultere de Ma-
rie^ y fut prouyé , fon parricide fue 
a y é r é , & les égards pour le rang de 
la coupable , erapécherent le T r i 

bunal 
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Tr ibuna l Anglois de prononcer pu-
bhquement. Si Fon confuiré les Ca- ^o 'aeVc 
tholiques, Imnocence de Mane fut 
démont.-ée ; les lertres fur lefquelies 
011 vo'J^c écablii- ion crirae , é?oient 
contrefaices ; les faits ^ le í ly le , les 
daces, aceuferenc r i m p o i l u r e ; Mur ray 
iu i -méme , perfécuteur de la Re ine , 
fue convaincu detre Fauteur du c r i -
me -•> Elilabcth refuík de rendre 

jugemenc définltif , c'eíl qu'ellc 
. l e vic trahie dans fon á rcen te , & 
qu'elie voulut ravir k fon ennemie, 
1 honneur de voir triompher fon i n -

, iioeence. Innocente ou coupabie , 
M a n e fut enfermée dans une Forre-
reífe , privee de tout efpoir de re-
monrer fur le T r o n é , & accablée 
pendant vingt an^ des raaux d'une 
capcivi té qui devine tous les jours 
plus cruelie ; Mur ray lu i -méme done 
les artífices parurent triompher , n ' m t 

. que le nom de Ké gen t , & fue fef-
ciave des voiontés d'Elifabetli. Cette 
puiíFante Reine effrayant. les part i -
íans de Marie en mena^ant fes jours , 
mt imidant les Rebelles'en leur mon-
£rant cerré Princclfe préte a rcvoler 

Tome / / / . j r 
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s ^ ^ ^ s ^ en Ecoffe , tint tomes les fadlians 
^ - K ' ^ ' T - Jans la crainte, & régna égalemenc 
"^'"^ •A¿!a Londres & a Edimbourg. Impatien-

te d'aííurer fon ouvrage , & íentanc 
la néceílité d'abaiíTer en France !a 
famille de la Capdve, elle redoubíe 
fes efforts contre les Guiíes ; elle aide 
leurs ennemis de fes confeils , de fes 
tréfors 5c de fes troupes ; elle fe lie 
étroiceménc avec le Ro i de Navarre , 
& deviene la plus fúre protedrice 
des droíts de ce héros. D 'un aucre 
c ó t é , elle eleve dans les deux M o n 
des des dignes contre la formidable 
puiflance de Phi l ippe; elle continué 
de protéger la Hollande, & la foutienc 
contre i'or du Monarque des Indes , 
la vaíeur des Efpagnols & le génie 
de Farnefe. En mérae-tems fon oeil 
éclaire les démarches de R o m e ; elle 
en déeouvre , arréie , & punit loutes 
les intrigues. 

Cependant la p idé pour les mal-
lieurs dé Marie , enfante tous Ies 
jours de nouveaux complots q u i , dé -
concertés par la prudence d5Elifabetfi? 
pe font que reíferrer les nceuds de ía 
prifoniiiere ? 5c perdre ceux qui tcü-5 
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tent de les briíer. Norfolk que l 'hon- ^ r - r r ^ s 
neur d'etre le premier Pair d 'Angle- f ^ d e j a 
ierre fait alpirer a la main de la 
Reine captive , pardonné d'abord , 
•coupable une feconde fois, expié la 
íéméri té fur i 'échafaud. Ving t íédi-
tions formées íbus les mémes aufpi-

- ees , font éreintes dans le fang da 
leurs auteurs, jufqu'á ce qu'un hom-

. me obfeur, qu'un zele réméraire r e n i 
l'aveiigle inñrumenc d'une derniera 
conlpiration , devienne une nouvelle 
v id ime , & entrame la perte de l ' i a -
fortunée dont i l a voulu brifer les 
fers. I c i paroí t un fecond procés auíit 
inoui , plus atroce, plus injuíle qua 
ie premier. Accuíee d'avoir tenté de 
ravir a Eiiílibeth le Sceptre avec la 

• V'1Q y Marie eíl traduite devane une 
Commilí ion compoíee de fes plus ar-

• dens perfécuteurs , e i claves des volon-
tés de fon ennemie. Envain r é d a m e -

. t-elle fes _ titres d'Etrangere & dg 
Reine qui doivent la fouflraire aux 
L o i x d'Angleterre ; envain fait-eíle 
voir dans fes Juges , des hommes 
decides a la perdre ; envain prou-

. ve-HUe que ^ a i f í n g h a m , depui í 
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iong-tems altéré de ion lang , e í l 

'\MSIC'Í¿ i ' amedeceTsibanal ; envain montre? 
t-elle la ta u líe té des rines que Ton 
p r o d u i t , & les contradiaions de fes 
accuíateurs ; envain réclame-t-eile le 
d ro ic , fondé fur la nature , d 'étre 
.conffoncée aux témoins qui dépoíent 
contre elle : un Átrér que fon impla-
Cc.ble perfécmrice héfite m é m e de 
í igner s cóndamne Marie a perdre la 
tete j & eec é t range Arree s'exécute, 
' A i n f i péric aprés vingt ans de capti-
v i t é , une Píinceffe l'exemple le 
plus memorable qui fut jamáis , de 
'la frapiiité des grandeurs, N é e fur le 
T i ó n é d 'Ecoíle , élevee fur celui de 
"France avec des droits inconteftables 
au fceptre d 'Áng le t e r r e , o r n é é d c tou-
íes les g races du corps , de tous les 
íalens de l 'efpric, des plus belles qua-
Ijtés de i'ame / Marie íembloic un 
fnód.éle des faveürs du fort ; elle en 
•fut un de calamités. Une funcíle fen-
íibilité , méiée avec milie ver rus, la 
l i v r a á queiques momens de foibleir 
fe qu i lu i coúterent fon bonheur, ,& 
peut-étre fon innocence. Mais íi la 
o ^ c t é de l a vie cft éclipfee par qucU 
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qües nuages qu ' i l n 'eí l pas facile de ^ ^ ^ ^ 5 
difíjper, i a more ? une des plus hé- X^QH^'Q, 
roiques qui furent j a m á i s , fit éclater 
une grandeur a laquclle les ennemis 
les plus acharnés n'ont pu refufer des 
éloges & des larraes. 

Eníiii te on voit i 'impuiíTante cole«: 
re du ROÍ d 'Ea íT- qui n'eft point 
feconiée par le coürage , & qui s'ap-i 
paife par l'efpoir de íucceder a la-
meurtriere de fa mere ; les vaines 
menaces du Pape qui excommanie 
pub l iqnementE l i í abe th & qui lu i ap-
plaudit en fecret ; les rematives mal-
lieureuies des Cadioliques qui ne 
íervenc qu'a rendre leur perfécutrice 

_ plus pul flan te & leur oppreffion plus 
dure. U n danger tone autrement pref-
fant pour l'Anglecerre , s'éicve du 
coré de rEfpagne, Philippe I I , i nd i 
g n é des fecours qu'Elitabcth a préíés 
aux Etats-Généraux , veuc punir cetr@; 
Reine , & i l en a le prétexte le plus-
í 'pécieux.C'eíl le í ang de Marie Stuarc 
dont i l fe montre le vengeur, ce íonc 
les meurcriers á 'unc Reine Car l io l i -
que & ía pá reme , qu ' i l prétend ex-
terminer. Ses préparatifs répondent 
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^ ^ ^ ^ a fon gén ie , a fa puiíTanee & á fa hai-
TíaJdej.c". ne- U n profond íecret convre le buc 

• des Eícad res qu'on arme dans fes 
Porra, & l'Europe aliarmée , incer-
taine de quel cote doit fondre l'ora-
ge , n'apprend qu'au moment du dé--
pare, que la Flotee la plus formidable 
qu i eut paru fur l 'Océan , range les 
Cotes du Portugal , & dirige fa ron te 
vers le N o r d . V k . ^ t mille hommes 
de débarquement doitent s'unir danf 
fa Manche au Dac de Parrne , & les-
ralem de cet i l luílre Géuéra l qui y 
foindra une p;; rcie de fes troupes 
femblent répondre du fuecés. C 'eí í 
ie i qu'éclate tout le génie d'Eiifabeth 
prudence , a d i v i t é , intrépidité , tou-
tes les vertus qui- font la fúfeté des 
Bta ts , elle les déploie dans cette pe-
rilleufe occaíion. Elle trouve l'art de 
reunir dans un meme plan de défenfe, 
les partís les plus irreconciliables ; les 
Catholiques, les Proteftans marchenf 
ibus les mémes bannieres, & fe d i f -
putent i'honneur de montrer plus de 
zele. Toutes les forces de l'Etat font 
m i fes en jeu avec une céiérité admi-
íable . L a Reine parok ei le-méme a. 
la tete des troupes , & malgré fon. 
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age & fon Ibxe , elle s'offre a parta- ^ - j ^ ™ ^ 
ger íes périls de fes Sujec§. L a M a - ró.o.dej.e 
r íne , reíTource la plus coníidérable 
dans cette crife , eft portee avec une 
promptitude étonnante ? a un point 
q m tiene du prodige. Drack com-
mande les Flottes & s'ayanee avec 
audace , contre cette a rmée que 
í a prodigieufe grandeur fait nom-
mer l 'invincible. Heureufement les 
éíémens mémes femblent confpi-
rer avec la fageíTe de la Reine des 
Anglois . Les vents, les tempéces d i i -
perient une partie des Vaifíeaux en-
nerais; les fauffes routes íes é g a r e n r ; 
& pour comble de malheur , l ' inca-
pac i t é de l 'Ami ra l Efpagnol , ou fon 
orgueil , ne permet pas aux VaiíTeaux 
de Philippe de joindre á tems le 
D u c de Parme. Cette Flotte faméu-
f e , dé j i battue par les orages , í'eft 
b íen tó t aprés par l 'habiíeté de Drack 

par la valeur des troupes qui com-
liattent fous lu i . A peine de foib-es 
débris vont-ils porter dans les Ports 
de Phil ippe , la nouvelle da malheur 
de fes Sujets , & de raeéantiffemeag 
de fes efpérances. 

1 $ é :"dij 
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A N T ^ " " f L e danger q u ^ couru i 'Anglererre 
íóio.dc j . c . ier!: a en élevcr la puiíTance. A la vu© 

du triomphe rempor té íur un íi for
midable Monarque , une noble fierté 
paíTe dans le coeur de ees Iníuíaires j : 
nuls íiiccés ne leur paroiíTent impof-
í b l e s , & nuls eíTbrts au-deí ius de leur 
courage, Toüs les j o u r s d e rous les 
Ports íbrtenc des Armaieurs qni vonc 
poner le fer & le íeu dans les Pays 
ibumis a Philippe , qui parcourenc 
toutes'les M e r s , & qui en p r é p a r e n r 
Pempire a kurs defcendans. Eflex va 
déíoler íes Cotes du Por tuga l , con- i 
f o i t , faic a g r é e r , exécure le projee ' 
d'aíTiéger Cadix , prend cette V i l l a 
Tépee á la main , s'ayance aux Portes 
de Seville, & fait trembler Phi l ippe 
ju íques dans fa Capitale. ForbisheF 
penetre dans F A m é r i q u e . Seprentrio-
nale , emporte quelqucs Antilles , & 
vogue dans les Golphes les plus v o i -
fms du Pole. Drack le montre dans 
Jes deux Hémifpheres , enleve les 
Gaiíions Eípagnois , va chercher dans. 
le Mexique les métaux qui y ¿aiílenc % 
xange toutes les Cotes Meridionales 
du nouveuu Monde , porte la terreur 
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dans le Pérou , dans le C h i l i , aux 
Azores , aux Philippines; aprés avoir fólo'Jc j . ' ¿ 
éré le premier Anglois qui aií fait le 
tour de la Terre , i l reviene dans les 
jPorüf de fa Patrie , ehargé des plus 
magnifiques dépouilles qu'ait j amáis 
r cmpor t é un Vainqueur. Lancaflre 
pille dans le Brezil i'opulente V i l l e 
de Fcrnanbouc ; Ralcigh , Haukins , 
Norris , croiient dans les Mers du 
Sud & y enlevent une multitude de 
Vaiffeaux , avec d'incroyables richef-
fes; GavenJish de re tour en Angie-
terre , entre dans la T a mi fe avec l'ap-
pareil du triomphe , fes Soldats 6c 
íes Marelots vetus d'étoftes de foie , 
íes voiles de damas , & fon per-
roquet^ orné d'un pavillon de drap 
d 'or^Toutes ees expédidons ne fonc 
pas également lieureuíes ; mais ton» ' 
tes forment les Anglois a la Marine 
& leur infpirent cec efprir de com~ 
merce & de Navigation qui depuis 
ce tems les a rendus íi redoutabies. 
D'aiileurs , ayant a combatiré contre 
le Peuple le plus riche du M o n 
de ^ les prifes íont ineftimables, & 
ropulence qui en ré íu ice , donne uae 
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>- nouvelle vie a tomes les pames da" 
lóio.dej.c. Cjouvernement. 

Dans ce haut degré de profpéri té 
olí fe volt la filie de Henr i V I H p 
m iítreíTe abloiue en Angleterre , tou* 
íe-puiffaii&e en E c o í í e , appui de i * 
Franee , proteftrice dé la Hollande , 
crainte de Philippe & révérée du reí--
te du Monde , cette heureuíe Reine 
eroit qu ' i l manque encoré quelque 
choíe á fon bonheur. L' ir lande étoiE 
liabitée par un Peuple que íes enne-
mis appelioient groffier , parce que 
ía vertueuíe fimplieité ignoroit les 
fraudes de la polidque rebelie, par
ee que fa noble fierté luitoic fans ce fíe 
eontre un joag injufte & écranger i 
remuanc, parce qu ' i lmvoquoi t la pro
tedio a des loix que fes oppreffeurs 
luí reíuibient ; fanatique , paree que 
fon zele pour la Rel ig ión de fes Pe
res & fon amour pour fes l eg i t i 
mes Rois ne lu i permectoient pas 
¿ e b r i f e r , aü g ré du caprice , & F A u -

* tel & le T r o n é . Ce Peuple lurpris 
par. Henr i 11 & féduit par- fon aveiir-
gle. créduliié pour fes Ecclélialliques., 
¿e io i t v>u u y k une. partie. des an*-
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ttques poffeCions de fes Ancécres. Re-.;41... w 1 ' » 
vefiude fa premiere lurpnie , i l avoit l6lo;¿ej c . 
tenté de feeouer une domination qu i 
n ' é to i c /ondée que íur la forcé. Saos 
armes , fans polirique , íans induñr ic ,: 
fans unión , cetre Nation iníor tunée 
luttoir depuis quatre cens ans avee 
les feules relTources du courage, con-
tre touce la puiflanee de fes oppref-
íeurs . Henri V I H , qui avoit voulu 
aehever la conquéte , ayant échoué 
dans ce proje t , le íort des A n g l o i r 
de cette l i l e n'en étoic deveim que 
plus incertain , & leurs Villcs af íai l -
lies fans cctTe, n'avoienc plus qu'une 
exiílence doutcuíe & rrouhlce. E l i -
ilibeth , qui s'irrite de voir ce Peuple 
jfeul méprifer fon auror i t é , enrreprend 
4e le dompter. L'éiice de fes t rou
pes paífe en Irlande fous la conduite 
d'Efícx fonjFavori, & regardé comme 
le meilleur de fes Généraux de terre,-
L e fu ce es ne répond point a les e ípe -
rances ; les brillantes qualités d'Ef-
fex fuccombenc fous la couragenfe-
íimplicité de fes ennemis. Ár ré t é „ 
vaincu , obligé de refter dans i'inac--
flon y le Conquéran t de Cadix voie 
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•flétrií lur les bords du Shanon j lc5 

.de xb . íaoriers qu ' i l a cueiiiis fur les rives 
dü T a g é ; & la Reine 5 ma lg ré tout 
fon araour f eft forcee de le rappel-
ler a Londres. Mom-joye qui lu i í üc^ 
céde 5 prend des mefures plus juñes ? 
eombat les ennemis par ieurs propre& 
ávantages ? a fur enx des fuccés • d é -
cídés , & 'pa r la fagefíe qu i accompa-
gne fa valcur , i l parvienc en fin a re-. 
chiire la plus grande partie de r i í l e , 
L e vaillanc Comte de D e í m o n d e í l 
contraint de chercher une autre Pa
trie.. T y roñe ^ digne fiis du g r a n i 
O N e l , apres avoir íoutenu dix kns , 
la . liberté de ion Pays , eíl obligé de 
fe remectre entre les mains d 'El i la-
beth ; & la foumiffion de ce brave 
Guerrier détruic toutes les e rpéran- . 
ees de la Narion. 

Pendant que cette Princefíe p r é -
fente un régne íi glorieux & íi for
tuné 3 le plus noir chagrin la devore 
& la mene iníenfibiement au tom-
beau. Toujours malheureufe dans le 
choix .des óbjets' de fon "ámour , elle' 
a víi le Comte"' de Leiceftre.fe desíio-
íiofér par la conduke qu ' i l a :CUUÍ 
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en Hoiiande. U n goüt plus écláiré = 5 ^ ^ ^ 
Fa rlattée d'un autre forc : l ' e i p r i t , ^ o ^ e j . c l 
1c courage , les connoiffances & l ' i l -
íu í l re naiílance du Comte d'Effex , 
onc íaic applaudir a la faveur de ce-
lu i -c i ; 'rnaiá l ' o rgud i l , Timprudencg 
& les emportemens de ce nouvei 
amant ? n'ont pas tardé a troubler en
coré la vie d 'Eii íabeth. I rr i tée de les 
caprices, elle a voulu le corriger par 
des chát iments modérés j mais cec ef-v 
pric aitier n 'écom anc que le re líen ci-
ment-sti-is outrages , s'eíl abandonné 
a des dilcours offeníans, & a des me-
naces indecentes. Les ennemís nona-
breux de ce Seigneur , animant le 
eourroux de la Reine , une écla tante 
rupture a paru les divifer a jamáis , 
Eílex. s'eíl vu condamner a une p r i -
fon & á des amendes dont i l a con-* 
fervé un fouvenir qu ' i l a diffimuié 
pendant quelque tems. Per íécuté 
plus en p lus , & perdanc tout ef-
poir de recouvrer ía faveur d'ung 
femme done i l a é té a d o r é , i l n'a plus 
g a r d é de mefure; & |-oignanc aujs 
propos les plus coupables des com
plots plus criminéis e n c o r é , i l a. eos-* 
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gu i'inlenfé projer de renveríer la for^ 

tsio.áeyc me du Gouvernement, d 'enchaíner 
en quelque forte Eli íabeth fur le T r o 
né , d'appeller fon Succeííeur , le cou-
ronner ou du moins luí donner tome 
Tautorité. Surpri í dans cette confpi-
fation , i l a exhorté inudlement á la. 
révolte un Peupie qui l ' a imoi t , mais 
qu i aimoit encoré plus fa Reine ; &. 
pris les armes a la matn , une r igou-
reuíe , mais juí le ientence , VA. con-
da mué a perdre la tete. L a main d 'E-
lifabeth a frémi long rems d'y fouf-
cr ire; preíTée par les ennemis du Córa 
te , irritée de i 'obíl ination de ce Sei-
gneur qui a paru refufer de deman-
der fa grace , elle a en fin figné dans 
fa colé re un Arree que fon coeur a 
milie fois revoqué. Mais a peine le 
reífentiment a-t-il été fatisfain par le1 
fang de cet infortuné , que l'amour 
s'eíl faic entendre avec une nouvelle 
forcé. L a douleur , les remords , l e 
défeípoir onc été les feuls fentimens 
auxquels elle s'eíl livrée ; & tant de 
maux minant un corps deja affoiblí. 
par les ans , elle meurt remplie de 
í i d é e déchirance d'avoir faic pér i r íom 
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smant. C'efl ainíi que fe termine par « « ^ ^ ^ ^ g 
wne foibleífe un des régnes Íes iilus ' . ^ l "" 
r • r • T T r lóic.de J.C, 
iages qui turent jamáis. Une aveu-
gle haine peut feule re fu fer a cettc 
Prineefíe l'hommage de Fadmira-" 
t ion. Pénérra t ioe , é tendue , nette-
t é , jufteíle d'efprit , p r évoyance , ac-
tivité , dextérité , inrrépidité dansles 
dangers , fermeté dans le malheur t 
modérat ion dans la fortune i fage 
économie qui épargne les plus peti-
tes fommes , quand ellas font inút i 
les , & qui prodigue les plus gran
des , quand elies font nécefíaires; ar-
deur pour le t ravai l , amour pour fon. 
Peupie , profonde connoiífance de 
ce qui fait la véricable gloire du Prin-
ce & du Sujer; mi He talens, mi l le 
vertus, rendent Eliiabeth digne des 
plus gran vis éloges. Tant qu'elie fue 
Pardculiere , elle eut i'adrelie de ca-
cher une partie de fon g é n i e , & pac 
cette dilíimulation qui coúre tant a 
Famour propre , elle échappa aux 
dangers qui la mena^oient. Dcvenue 
Reine, elle déploya a propos fes gran-
des qualités' j elle appaifa les troubles^ 
charigea la K e l i g i o n , rendir fon au* 
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tori té abfolue , enchaina un P e u p í e 

léio.dc j .c, idolatre de fa liberté , & s'en fie ado* 
r e r , m i i un ordre admirable dani 
íes Fimnces , forma une Marine a 
crea le Commerce , p r o t é g e a , exci-t 
t a , cultiva les B e a u x - Á r t s , & rendis 
fon régne l 'époque de la gloire de 
TAngiecerre , dans la Pol i t ique, com-s 
me dans les Lettres. Coní idérée 'dans 
l ' intérieur de fon Palais, elle ne fe 
montre plus fous un jour i i favora
ble. Dure dans fon domeí l ique , v io
lente dans fon Gonfeü ? inconftante 
dans fes liaifons , capricieuíe ju íques 
dans les O r don nances les plus folem-
ñeües ; vaine jufqu'a fe croire la plus 
belle femme de l'Europe , ma lg ré les 
nombreux défauts de fa f igure; foible 
fufqii'a exiger des adorations dans i 'áge 
de ia décrépi tude ; paifionnée pour íes 
parares , envieufe & cruelle pour leí 
objeta de fon envié , implacable dans 
fes vengeances, impenetrable dans 
fes fourberies , elle offrit eomme fon 
Pe re , auquel cependant elle étoit bien 
fupérieure J le mélange íingulier des 
plus fublimes qualités & des d é -
iauts les plus lu i l l abks . En ua m o r / 
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elle eut les talens d'un grand homme 
les vertus d'un bon R o í , & toutes Ies t ó i o á l ^ 
pentcííes d'unc femme coquette & 
méchame. L e fils de rinfortunee M a -
rie Siuarc, appeilé par le te í lament ,5e 
défígné par la L o i , hérire du Sceptre 
d'Eliíaberli. I c i fe fak une ré^olut ioi í 
memorable. L 'Ecoí íe qui aroujours écé 
féparée de TAngleterre & quí a été íori 
implacable ennemie, y e ñ reunió k ja-
mais, & Jacques 1 qui vicnt a Londres,-
confondant ees deux Royaumes, ibus 
le titre de Grande-Bretagne , fak un©' 
feule Narion de ees deux Peuples. 

U n Pere alíaffiné , une Mere cu-
tragée , e m p r i í b n n é e , expofée a des 
indignités íans exemples; une Patrie' 
bouleveríee par la difeorde & la fu-
reur , voila les objers qui ont f rappé 
les yeux de Jacques , auffi-toc qu ' i í 
les a ou verts a la lumiere. Les feux 
de la fédition ont cominué d 'écla i rer 
fon berceau , & le íang de fon T u 
tear a coulé fous le fer des Aílaffins, 
A peine a-t-il commencé a prendre 
les renes du Gouvernement r üti ' i l 
s'eft vu arrece au milieu de fa Cour 
par des fujets done Elifabeth animok 



1^9 T a h h m de VHtflolre Moderné¿ 
í 3 ^ ^ ' ^ ? Faudace. Parvenú a brifer í¿s fers ^ 

'VJ l z : peu s'en eft fallu qu ' i l n'ait été enlevé 
par les artmces de cette rr incelie ; 
bientóc aprés i l a appris que la 
te:e de Mar ie eft tombée fur i 'écha-
faud. Retenu par les fadions qui 
agiterent ion T r o n é , autanc que par 
la raifon d'Erar, enviroriné lu i -méme 
de piéges continuéis drefles contre la, 
l iberté ou contre fes jours, i l n'a pu 
que donner des lar mes á cet attentat. 
I I monte en fin fur le T r o n é d 'Angle-
terre , appel lé par le teftamenr de 
cette meme Ennemie qui a t roublé 
fa vie & immolé la Mere. Sans vice» 
marqués , fans verrus éminentes r 
d o u é de quelques talens , mais la 
^lupart étrangers au Gouvernement , 
facques borne fes vues a fe procurer 

la paix dans fes Etats & avec fes 
voilins ; abandonnant les grands pro-
jets d'Elifabeth , i l laifíe les Mailbns 
¿ ' A u t r i c h e & de Bourbon fe me-
nacer r é c i p r o q n e m e n t , & rend l ' A n -
gleterre une Pui í lance aufli iíblée du 
re í le de l'Europe par ía politique ,; 
qu'elle l'eíl du Contincnt par la na-
ture. 11 trouve dans le fein de l ' E a t 

t 
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trois Religions qi-ii fe haiíTent avec — 
fureur ; les Angiicans qui dominent, dcj.c". 
& qu ' i l ai me ; les Calviniftes rigides 
ou Prefbytériens donr i i redoute l'au-
dace ; & les Carholiques qu ' i l haic 
par pré jugé : ma lg ré la différence de 
ees lentimens, la t i mide prudence qui 
dirige fes d é m a r c h e s , lui fait traiter 
d'abord toutes les Sedes avec une 
douceur qu ' i l croic propre á íes ga-
gner. Mais une conjuration fingu-
iiere lu i apprend que le faux zele e í l 
un moní l re que ríen n 'appai íe . L a 
Baine commune raííemble contre le 
Monarque les partís les plus oppoíés v 
les Prefbytériens qui pénétrent les 
fentimens qa ' i l a pour eux , & queU 
ques Catholiques qui s'indignent de 
ne point obreñir les priviléges dont 
ils fe font flattés fous le fils d'une de 
leurs Mar tyres , uniffent leurs refíen-
timens pour perdre le Monarque , & 
couronner une de fes parantes. I b 
prennent pour Chef Raleigh , dont 
i'mdifférence pour toutes les Sedes e í l 
connue, mais en qui Ton refpede 
des fe r vi ees f ignalés , des dignités 
émii iemes , un beau génie & les plus 



1^6 f a t í c á u de l'Hlflolre Moáerñi l 
i ^ ^ ^ - - vaííes connoiffances. L a découver té 
íáicíXj.c complot qui coate ia liberté a 

R a l e í g h & la vie a fes Cómplices ¡ 
aigrifíant le caradere du Monarque^ 
naturellement intolérant , i l laiffe' 
agir contre les non - Conformifíes 
íoute la rigueur des L o i x . C 'e í l dans 
ees circónñances que Fon place la 
fameiife édnfplratiori des Poudres*-
O n dit qu'un petit nombre de Fana-
tiques chercherent la vengeaace danf, 
le plus noir attenrat i qu'une mino 
formée (bus la Salle o» s'aíTemble le' 
Parlement , devoic donnér a la fois 
la mort au R o i , anx Princes , aux 
Pairs & aux Coramuncs: on ajouce 
que le fenriment de pitié , qu'un des 
Conjures confie pour un L o r d qu i 
étoit Ion a m i , donna l'indice qui 
découvr i t cet horrible fecret. Quel-
que idée que i'on fe forme de zú-
complot , jaeques en cruc ia réalité f 
& apres avoir puni ceux que Ton ac-
cufa d'en étre les auteurs, i l é t e n i i i 
fes rigueurs fur tous les Catholiqucs 
á qui une haine injuñe imputa d'en 
étre les* cómplices. Peu contenc de Ies 
pourfuivre par la forcé , i l pric ia 
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-|5lume .> compofa , publia des Ecrits — ^ t - ^ m 
contre eux , & monrra un Monarque jójo^dejre. 
elevé fur trois T rónes > entrant ea 
lice avec des Théologiens , & bor-
íianr fa gloire a les combattre. 

L ' E í p a g n e a perdu Philippe I I , ESPAGN».-
• Prince qui avec de fi grands moyens 
iíailoM fi peu de choíe , randis que 
fon ennemie avec des moyens (i bar? 
nés en exécutoit de fi grandes. Re-
dou té de TEurope dotit i l troubloj.c le 
fepos, Philippe éroic encoré plus terri
ble dans ía famiüe, l i fie mourir i b » 

- - í i l s o n ne don ta poinc qu ' i l n'eut 
. .empoifonné fa Femme; fes Maícref-
. íes eíTuyerenc les efíets les plus terr l -
cbles de fa jaloufie ; la pluparc de fc$ 
ennemis périrent Idus le fer des A f -
faíffins, & ceux - ci expirerenc fous 

1 le poignard. Jufte s bienfaifanc, v é -
- aérable par miüe vei ius , mais efprit 
••'foíble, nme Uiperílideufe , livré aux 
> cóníeüs d 'un Mini í l re auíii borné que 
• fon M a í t r e , Philippe 111 , .qni rn j 

n i les t á l e o s , ni les vides de fon P r é -
décefleur 3 n'eft point en état d'en 
fuivre les grands projets. L a Gour de 
Idad r id dévouée aux E t d é ü a í l i q u e s ? 



Tahíeau de l'Hí¡loire Modsrm* 
s ne s'oceupe plus que d'objets mimt-

*6LcXt]'Q "eux » ^ ês «érémonies barbares de 
r inqui f i t ion deviennent fes uniques 
tetes. Les Vice-Rois , enhardis par le 
peu de fermecé du Miniftere , enga-
gent l'Etat dans des intrigues c r i -
minelles, qui , aprés avoir rendu le 
Monarque odieux , rexpofenc au 
mépr is lorfqu' i l Ies déíavoue i les 
Gouverneurs des Piovinces , encoii-
ragés par la bonté du Mai t re , de
viennent d ' impérieux Tyrans quí 
forcent les Peuples a fe révolter ; les 
Finances ou négl igées , ou mal admi-
n i f t rées , laiffenc le Prinee dans la 
d i í e t t e , & le Sujet dans l'opprellion ; 
les troupes mal payées fe mutinent i 
la marine totnbe, 6c le commcrce 
s 'éteint ; T indu í t r i e , les A r t s , T A g r i -
culture íbnt place a la pareíTe ; les 
émigrat ions continuelles diminuent la 
population ; enfin le devot Monar
que cédant aux inílances des Inqu i l i -
teurs, dont l 'avidké afpire aux dé -
pouilles des Mauras, ehaíTe, par un 
Edi t digne d'un T y r a n , douze cena 
mille Habkans, les feuls qui culúi 
yene la terrs. 

i 
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Les Provinces-Unies , qui mettent '•''..•"g 

a pro fie les fautes & les maiheurs de ^^' .dcí. 'cí 
leurs anciens Mai t res , cimemenc de „ 

JL R O V I I'í'̂  
jour en Jour i'édifice de leur liber- CES-ÜNÍESÍ 

té. Le brave Maurice , poli : i que auífi 
profond que fon Pere , auffi a d i f , 
auffi inébranlable que iu i , Guerrier 
plus habile & plus heureux , aíícrmic 
la R é p u b ü q u e naiffante par des ma-
noeuvres auíTi fages que brillantes 9 
par des combats donnés á propos & 
evités de m é m e , par la feience des 
íiéges ; icience qui le faic également 
admirer , Ibic qu ' i l faille défendre 
Íes Places que lu i a confié fa Patrie , 
íoit qu ' i l faille attaquer , furprendre 
cu enlcver une Cicadelle a fes enne-
mis. L 'ar r ivée de Spinola , dont les 
talens font balancer les fuccés entre 
les deux partis , rend le fpedacle 
plus intéreíTant. L a Chréden té qu t 
viene d'étre calmee par la paix de 
Vervins , jette les yeux fur ce coin 
de la tsare 011 combattent deux Gé- . 
néraux comptés parmi les plus illuf-* 
tres de leur áge ; l 'un conduifanc les 
Armées d'un puiiTant R o i ; l'autre k 
la tete d'un Peuplc ^ u i a l ' e m h o ^ 



TaUeau de tHlf lolre Moderni. 
Í N"'"!—r-5 ^iaíme ¿ 'une liberté nouveiiement 
tó ioMj .c . acquifc. Leurs Camps. deviennenc les 

Eeoles ou les Gucrriers de toares les 
Nations vont fe former fous des 
Maí t r e s fi fameux. En m é m e - t e m s 
les Flottes ño l i ando i í e s répandues 
í u r coutes les mers , & qu i en difpu-
tent déj.a í ' e m p i t e , pillent a la ibis les 
Philippines & les Ánrilies , le Brezii 
.& les Molueques ? foumevtenc de val* 
í es l i l e s , fonient de puiílantes Co-
lonies s & forment une íeconde H o l -
Jande a íix millc lieues de la pre
uniere. Gette Bipubl ique qui ne fait 
que de naí t re j plongée méme en
coré dans les feux de la difeorde & 
.(áe la guerre, e í l dé ja fameufe dans 
tome la terre par fes richeíTes & par 
í a puiffanee. S i conílance iaííant ceux 
¡qui ont voulu étre fes oppre í feurs , 
.elle les voit forcés de demander cux-
•siiémes une treve done elle difte les 
condi i ions , oi i fon indépendance eíl 
^ficonnue. 

jáx tE MA- C'eft ic i le tems de la traoquiiliré 
* de rAilemagne ; jamáis elle n a jouí 

¿ ' u n íi gran i calme. Ferdinand I 
. gouveroe avec une íageífe qu i ré imic 

i i 
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l e s f aa ionsd i f f é r emes , & qui aíToüpit * ™ ™ = ! 

ion fils Maximihen I I , U palx au 
i-orps Germamque n'eíl troubiée QU^ 
P;lr ies c^mes de Grumbach , i c é - -
lerat qui trouve un appui dans les 
i mices de la Mai fon de Saxe, & q-i i 
aprés queique fueces , entraíne dms 
ía perte le Duc de Gorha fon pro-
tedleur. Doux , humam , généreuv 
ami de routes ies venus & de mus 
íes A r t s , prodigue rémunéra teur des 
Sciences qu ' i l cultive lui-meme , !e 
paifib e Roio lphe i l fe fait bénií de 
tous, ies Part is ; i l ne voic fon r é ^ n e 
ag i ré que par Fambition de fon frere 
Mathias , qui taic foulerer la H o n -
gne & luí enleve cet^e Couronne. 
C eít íous cet Empereur que s'ouvre la 
nehe fuccedon des Dacs de Gieves 
& de Juuers. L . s Maifons de Saxe, 
de Brandebourg & Paladne la ré-
dament a la i b i s , centre la Mai íon 
d autriche qvu veut s'en emparer. L a 
trance-s'oppofe aux prétentir.ns de 
ceüe-ci . & pour les readre vaines, 

2 i Í f̂Y1 aP?aie ies P ^ n i n s 
^ ies Brandebourg, £11 meae-iems 

Ttms / / / . Q 



14^ Tahíedu de l3B¿fioíre A h i s m i , 
ce Hcros inrésefle á leur queielle |, 

:",. 4. j c les principales pLiíT-inces do N o r d i 
tandis que' l'Ei'pigne fe di ípoíe a 
fot! ten ir la ídm T.e iaipcriaie , bian-
che for-ie du rneme tronc que íes 
R o J S o ^ i n f i commen:;c V^s f^J t e " 
mer certe guerre qui dou durer i i . 
lo.ng-tems, taire couier tant ae í ang ? 
embrafer TEurope , & eu changer 
le fy í léme. ^ vesKi ú i ü p W 

^ K C R I E . Jean Sigiímofid & fa Mere .fe 
' ^ P ? foutiennent dans la p a r t i ^ p ^ l i ^ Q f } ^ ; 

crie qui leur eít reftée , tant que les 
armes du gumd Solimán les p ro té -
gea t ; mais aprés la more de ce He-
jos j Jean forcé de s'aceommoder 
avec fon C o m p é i k e u r t eíl obligé de. 
fe contenter de la Tranhlvame OLI 
une nouvelle caraí t rophe , qui ter
mine fes j m r s , faic reaairre de noi i - , 
veaux troubles. L 'Aut r i ch ien qui i n 
voque le traite par lequel i l eít déí i -
g n é fuccefíeur du dernier Souverain , 
trquve des obílacles dans le courage 
des Tranfilvains qui déte í lent fa do-
mioation. U n vosu prefque lananime. 

• place a la rece de la Nation ? Eiienne 
Pa í l io r i i doatlayaleur a ñ u r e la Ubfr t | : 
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ge la T r a a í i l v a m e , & erige dans cecee ? 
J-rovince , une Principaucé indépea-

Gependant la Hangne roa- ^ 
jpur- en prole aux dilpares des deax 
Jimpires, oíL-e la perpétuelle aher-
nanve aes luccés q - i i , t an :ó : íixés íiir 
1 AaLiicmen , tancót déeidés p )ur 
í U a o m a n , expoienc cecee raalheu-
reuíe Cont réeaux iiorreurs d'une quer
ré qu i la ravage. 

L e Dannemirck eíl heureux fous D A N N S , 
U i r i i u e r n U I qui , dégoú .é de la M A 11 c K« 
gloireHicerraine des armes, finic p i r 
luí preterer celie de faire le bonheur 
ae ion Peuple. F r é d e r i c l í , fon fiis 
í e p r e n d la guerre , réuffic en L i -
| ome , a moms de lacees concre U 
5aede reviene a ia paix , & en c o ^ 
lacre le loiílr aa íom de f,are fl.u, 
r i r % Sciences. Chrif-
tiern W , qui héri te de Ion m,úr 
commeoce un régoe tranquilie qu ' i í 
emploie a la t éücué de fon peuple, 

aax progres des Lettres. 
L a Suéde triomphante íous G u í h - s a E B E. • 

ve vaia> d(>nc iavie i l ie í le ne di mi- POÍ-0GNH. 
i iuepomt la Vigueur, periavec luí fon ' ' ^ ' ^ 
tonhear ^ fon éclac.. A t r aqué d 'an. 



t4§ TMeatt de tfítfiotre Moderne. 
íievre qui le eonfume , ce grand 

íé ioM J.c. Homme voic le tombeau avec tran-̂ -
quill i té , & d ide , deux heures avanc 
fa m o r t , des Mémoires fur les plus 

. importantes affaires. Fermc jufqu'au 
prodige dans radverfkc , étonnanc 
clans les rcffources, inépuifable dans 
les moyens, imrépide dans les com
báis , admirable dans les Confeils 9 
deux fois libérateur de la Patrie , 
Guftave créa en quelque forte fa N a 
i l o n , fit le bonheur de fes f euples ^ 
& pola íes fondemens de leur gloire. 
Fiis indigne d un fi illuftre Pe re ? 
Eric monte fur le T r o n é & y mon^ 
tre un Tyran . Bourreau de fa fa-
m i l l e , 6c opprefleur de fes Sujets , 
l i l e s voic confpirer avec fes freres 9 
s'armer con tre l u i le dcpofer , le 
refierrer dans une Prifon olí l ' i m -
mole fon fuceeífeur. Jean , couvert du 
fang de fon frere , fe íignale par ion 
?ele pour la Rel igión Cat l iol ique, 
.qu'ii tente de ramener dans la Fa-
trie j fe rend odieux aux Suédois qui 
f imiíent fon autori té , & fe conibk 
jde fes reveis par la Couronne q̂ ue 1^ 
pplogne lu i défére,. , 
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L a Pologne a perdu Sigifmoná A u -

gufte qwi rendoic fon feptre íi ref- tóm'.de J,Q 
pedable , & a vu périr avec luí le 
nom des Jagcllnns qui la gouver-
noienc dcpuis trois ííécles. Le cíioijg 
qu'elle a fait du Duc d 'An jou , a occa-
i ionné bientót un nonve! inrerrégné ^ 
parce que ce Pri-nce devcnu Thóritier 
¿ e la Couronne de France , a été dans 
ía ^ Patrie cherchar le trouble , le m é -
Prls _ & _ malheurs. L'Empereur 
M u i m i l i e n , qui s'cft mis au noinkre 
des Pretendaos, "a été ecarte par la fac-
íion ?d'E'ienne Barhori , ce Souve-
ram de Tranlilvame qui en a fi bien 
coníervé Findependance. U n régno 
briiiant s'cít ouverc alors en Polo-
gne. Les rebeilions ont été étooíFées, 
& les L o i x ont repris leur v ígueur . 
Les Autrichiens ont é:é repoufíes des 
fronrieres ; íes Mofcovites chaífés 
au-deia du Wolga , & les Tar tárea 
forcés jufques dans leurs marais. Les 
Colaques , ramas indomptabíe de 
cene Narions' barbares, ont été fon-
mis , difciplinés , attachés a la Polo
gne , & ionc devenus pour elle , une 
baniere contre i ' £mpi re Otcoman» 

G 3 



I j o T é l e a u de f lu f lo l re Modsrne, 
^ " L e fameux Zamoski , íi connu danf 
/ ¿ l a l e j x les faftes des Leí tras par fon amour 

pour elles , a par tagé les travímx de 
ion Ro i , & s'eíl coifvert de la méme 
gloire. C'eft sprés un íi beau régne 
que les Nobles jetrenc les yeux fur 
Jean de Suéde , & contiene leur fcep-
tre a ce Prince qui ne íkit pas fome-
nír celui de íes peres. Son fils Sígif-
m o n d , héritier de les deux Couron-
nes , le montre encoré plus ardent 
a ré ta t i i r ie cuite a n ñ q u e , fair íbu -
lever la Suéde contre l u i , & y percl 
toute fon autoricé. L'audace croifianc 
a proportion des fuccés oont elle a 
éré couronnée , les Suédois dcpouiiletit 
tout refpeól pour ie T r o n é , en fonc 
deícendre S ig i ímond , & y placent 
Charles de Sudcrmanie, Bis du grand 
Gu í t ave ' & oncle du Monarque. Une 
guerre fangianre s'aliúme enrre les 
áeux Etats. L a Poiogne leconde de 
toutes fes torces , ion Rui qui veuc 

\ feprendre le íceptfe qui nkitv3¿Í; 
échappé . L a Suéde foutient avec ie 
m é m e courage lé nouveu Souvcrani 
qu'eile s'eíl choiíi. Des comí 
gnés 6c perdis des deux cotí 

ira— 
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fant Charles en poffeílion du fofmS&MíÉ^ 
qu'on lu i a déféré , S ig i ímond íe í k r t e ^MÍÁ-
de réparer fes per tes par racquiiition 
d'une rroiiieme Gouronneí x[ ; • > 
o r t o Kuñie eíl en prole a toutes íes 

. KorreurS' d'une guerre civile. Le r é -
gne ferme & terrible de Bsziiowits 
I I } a écé faivi de celui de T h é o d o r e ¿ 
r n n c e auíli mépri'íé dans la paix ¿ 
Que malkeureux dans la guerre. Les 
icenes les plus écran.Ées ont agite 
i xunpire aprés la morí: de ce foible 
Cz 'r. Bor r i s , íiér de i'alÜance qu ' i l 
a contrapee avec ion Souverain, a 
p ¿ í affaífiner ie jeune Démécrius , 
iecond fils de Baziiov/its ; & teinc 

ateiífiO ian-g , i l ' a ofé íe iaiíir de la 
Con ron ne. Le déíir de íoutenir r u í u r -
pation , déíir qui conduic p re íque 
toiijours a, la tyrannie , rayant; por té 
a des crimes mul t ip l i é s , ü eíl devenu 
odieux á la Nat ion qui a íbupiré aprés 
un Libéra teur . ü n jeune Aventuriei* 
elevé en Pologne , protiranc du rné-
concentement g é n é r a l , & de la ref-
femblance de íes craits avec ceax du 
vrai Démétr ius , a eu Faudace de 
prendre le noai de ce Prince; ,5c a la 

G 4 
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Tablean de l'Hifloíre Múdeme: 
íaveur d ene ficHon airoitemenc tif-
iue, i i a eu le Dormeur de faire ú m -
íion á quelques Seig^m Polonois. 
t o r t i f i é par leurs í e c o u r s , i ! a penetré 
dans la RuíTie , Sc^eft formé un par t í 
p u m a n t , qu i croifíant tous les jours 
á la íaveur de la haine qu ' i n íp ro i c 
le T y r a n , a ,porté i lmpof ie t i r íur ie 
T r o n é ; mais ia main n o n fiable a 
Dientot lai í íé ¿p'arer le ^onvernail 
pour^ iequci elle n'étoit peine faite, 
Conduit avciíglément par les Polo-
noib íes b ien ía i teurs , i l a tout reglé 
au gre de. leurs intéréts & de leurs 
máximes . L W q u e Rel igión a été 
p i oí evite ; le Cuite Romain íl h a í 

u celui de i'Ltmpire ; les 
coníacrés depuis plufieurs 

nt ece m e p n í e s & aoolis j 
j rev etus etw toutes ¿es 

arges , fe ionc emparés de toutes 
ies graces; leurs rapiñes onc été au-

iiecle; 
íes E j \ 

| 
t o n 
par 

, ^ iapn 
ce Jeius vioiences anpiaudies 

uve-rain ir un Soaveram ou trop aven^í . 
)ur ies prorecleurs, ou 

íí di 
- • 3rie:anda^c qui 

les comphcí 

IV6L1P' 

timi.; 
«A-

vena le théái 
n a épa rgné n i la fortune n i le ra 



n i la pudeur. Indignes d'une tyrannie 
i 1 i , ° ,1 /.. AN l<<6. plus cruelie que celle dont ils ont tóio^ls J.Q 

écé dé l iv rés , convaincus d'ailieurs de 
r i m p o í l u r e du nouveau Czar , les 
Ruíles onc voulu íecouer un joug aufll 
dur qu 'humil iant ; & mectanc á leui* 
téce leur compatriote Z u s k i , ils ont 
atcaqué FUfurpateur avec les Etran-
gers qui le protégeoient . L e Palais 
a écé enfoncé , le faux Démét r ius a 
expiré percé de coups, & la plupart 
des Polonois ont melé leur iang a 
celui du T y n n qui écoit leur ouvra-
ge. Zuski , dont les fuccés ont é té 
rccompeníés par le D i a d é m e , fe le 
voit auffi-tot difputer par un nou
veau Coneurrem. U n autre D é m é 
trius qui prétend étre le m é m e que 
le premier , paroit fur la fcéne ; & 
íourenant qu'un heureux artiíice Ta 
faic éciiapper aux fureurs de fon bour-
reau , ce íecond íburbe , pius ha
b i te , plus vaillanc que le premier , 
marche a la vengeance & a i 'Empire ; 
i l - e í l i u i v i d'une Armée g roí lie par 
les Polonois qui embraflént avec 
j o i e , l'occalion de rendre a la Ruf-
fie ? le§ maux qu'eile a faits k leup| 

P 1 
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i f ^ X ComPatriotes- S i g i i m o n d , q ü i a laifie 
láio.de j . c . ccmmencer la querelle ÍGUS les éten-

da ras Q un /ivencnner ^ prend le par t í 
de pronter de la révolution. pour 
conquériT la Ruffie; & fous pretexte 
d 'a í íurer les droks du pré tendu D é -
métr ius 3 i l s'avance rapidement vers 
JMoskou. Cepeniaut Z i ü k i , pres de-
tre aecablé par cette double Pu i í í a i v 
ce, l "iVOC}ue ^ Suéde qui prend la 
déíeníe avec zele : ainíi le N o r d e í l 
en feu pour un Impc í l eu r , & une 
guerre fanglanre en trouble les t i oís 
principales Monarchies. 

I , A11B- L ' I ^ a l i e , don t la plus grande.par-
tie e í l oceupée par le- Chef de la 

i M a i í b n d'Autric-lie , voic íes Princes 
tourncr ians ceOe les yeux vers ce 

3r formidable yoiíin & meím-er fes dé» 
marches fur les fiennes s foit nour fe 
íbuflraire au joug dent i l les mena*-
ce , foir potir profaer des graces done 
i l íes fíat te. Paul I V , qu i o í e . b r a -
ver Phiiippe , trouve dans le Duc 
d ' A l b e , un vainqueur qui . fe jone de 
íer efforrs & ,1a yue des fers done a 
été charp-é un de fes erédédeflTei'Kii 
le Aorcs a fe íoumeítre á un m i i é 



VIKEPOQ. -pHiuppt i r . f i i 
D̂u , íbus l 'apü-irence de donner des a 
m m í p f i l devienr i el clave oes volon- JÓIO. dej.c. 
tés du Monarque. C'efl ce Pontife 
qu'on a vu par d'improientes hau-
teurs , irri^er lá fiere E Í i ñ b e t h - & 
háter en Angleterre la révoliuíon 

' du Cuite i c'cíl 'mi qui , dans un licclc 
éclairé , pré[endoit rappeller iés p r é -
tentions de ia Tiare , íür les Cou-
ronnes des Ro i s ; loi qui r é f l an t touc 
par ion humeuf- íevere , iaiiTa une 
mémoi re íi odien fe , que le Peüp le 

' en fureur infulra 'a íes cendres ' 
'br i fa íes ftátues. Pie I V ílüt montee 
fur 1'échaEuid les neveux de fon p r é -
déce f í eu r , Tyrans qui ont boulever íe 
Rome ; & la pourpre qui couvre u;.i 
de ees conpables, ne le garantir poinc 
du fupplice. Ce Pontife termine le 
Co'ncile dé Trente par les ibins de 
fon neveu Boromée , i l luílre A r . h e -
véque de Mi lán , également célébre 
daos les annales de i 'Egliíe par la 
fainteté de fes mceurs, & dans celles 
de r h a m a n i t é par une chari té qui le > 
rendic le pere des malheureox. Pie 
V , qui a réparé par d'éminenres ver-
íus robíeumé de fa naiffance, pona 

G 6 



T M d u de rtfffio'ire Moderitt: 
le T r o n é oü i l eíl elevé , de íu -

3610.deje biimes qualiiés 5 édifie TUnivers par 
ía piété , <5c y m ' le une dure té qui ea 
lernic. i 'édar . Afíez infortuné pour ne 
pas diil inguer le méri .c du zele d'avee 
fes rigueurs de r in iolérance , i l a l lu-
me á Rome d'i/mornbrahles b ú c h e r s , 
& fe montre i'impi;oyable perfécu-
teur des ennemis de fon , íiége. Ü n 
grand évcn.ment; fe paííe fous fon 
Poiuilicat. L'Efpagne & Venife réu-
iiies a la voix contre les ennemis 
nom Chrét ien 5 triomphent a Lepante 
de toures les íbices Ottomanes 9 hri~ 
fent les fers de v ing tmi l i e Caprjfs ? 
& portent la rerreur jufqu'au SerraiL 
L e T r o n é de Selim , menacé de fa 
ruine ^ ne dok la conlervationu^ai^ 
la fonp^onneufe polidque de PhíEpp 
pe > qui enchaine la valeur de Jean-
d 'A i r r i che , le génie du Venirien 
Morof in i ? & le zele de Marc Colon-_ 
ne. Grégo i re X U l , di íUngué par fes 
ra res con noi ti anees dans U Ju r i íp ru -
dence , fe fait chérir a Rome par la 
douceur de fon Gouvemement , & fe 

- rend immorrel par la reformaron du 
Caiendrier qui porte iba nom, N é daos 
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la plus baííe condición. élevé par pitié - -^Í.—ÍÍLLÍÍ 

dans 11 R Cloiíre oblcur , revé tu luc- xóio.dc J.G. 
ceííivement des charges les plus é m i -
nences de ion Ordre i Moine violenc 
mais irreprochable , Supérieur ha i 
mais exad , Inquifiteur alcier & fa-
fouche , Félix Pérert i s'eíl vu décorer 
de la pourpre par Pie V qui aimoit en 
l u i la conformité de caraclere. Par
venú a ce hauc d c g r é d'honneur, en 
for^anc les hotnmes a l ' e í l i r ae r , i l a 
imag iné le projet lingulier de par ve
nir á un plus haut dcgré encoré , en 
leur inípiranc le mépris . Elevé a la 
faveur de cec artífice , par des ambi-
tieux qui ont cru profirer de ia foi-
b lc í l e , i l s'eíl joué a fon tour de leur 
c r é d u l i t é , & fous le nom de Sixte-
quinc, le Paftre de Montake a éronné 
le monde par un gouvernement plein 
de prudence & de vigueur. L'audace 
desGranis a écé réprimée ; ia licence 
du Pea pie a éré refrénée ; la íúrecé 
publique a éré rétablie ; la Jallice a 
reparu dans les Tribunaux ; le ci ime 
a rremblé fous un impitoyable ven-
geur qui ignoróle la douceur de; 



158 Tableó!* de l'Blftólre Mochfníl 
AN pardonner;& les echaíaiids ar roíesda 
«aóxo. c lang , ene porte dans tous les cceurs 

une rerreur íalutaire. Rome s'eíí 
embeliie íous cetre méme - maift qu i 
la fdiíoic trembicr ; un Aquednc s 
digne des tenis d'Augufte , a con-
•duit i'eau daos les quarriers de la, 
Vi t i e , qui en étoient dépourvus > un 
Obél i fuue , monumenc i n e ñ i m ] ' 4 e 
de i 'ant iqni té , a été t iré des mines 
qui reníeveiilToient ; de íuperbes Pa-
lais ont été releves; les Temóles ons 
ete decores avec map'nincence ; & la 
Bibl io théque d ü ' V a r i c a n a été placee 
clans un b ' i ' i Tipnt .-̂ )<?*ig AQ C\ ^PIP 
br i té . Les Sciences, les Arrs , tous les 
travaux , ont trouvé dans ce Souve-

i genereux protecteur. Les 
l ' l i íat ont été augmentéess 

& piíiíieurs millions , fruic d'une 
"économie merveiileufe ma lg ré tant 
de depenies, ont rempli le Trefor 
puMic. En meme-tems une profonde 

u i t ! wia j ce tsHtiie i c i aeiieins aux 
yerx les plus pénécrans; par íes incri-
^uec fecretres',, i l a arré ié r é n ó r m ^ 
poLVJir de Piú l ippe q u ' ü cómbloiS 

rain , ui 
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tíe bénéd id ions , & s'eíl l igué contre 
•lui ia,ec H e B r i & E U f e b e c h qu ' í l ac- ^ i z . 
cabieic d anachemes. Grand Prince ; 
grsnd Pape , Farticulier Fnépriíabie 

oaieux, i l montra ié.unis íes taiens 
du Souve raü i , les mtnuties du M o i -
ne , & les cruautés du Tyran . L e 
coi;re ponaikac d 'Ürbain V I Í ne luí 
a pas per mis de fe faire eonnoíu-e. 
Chariiable par caradere , irapitoya-
ble ,par z-le , Grégo i re X I V , protec-
teur de i l n q u i í i d o n , eft devenu le 

.cómplice des flireurs de la-Ligue par • " 1 
les faveurs done i i Ta combiée. Inno-
cent I X , aíTez heureux pour le con-
;eilier tous les cceurs pendant quelques 
jours de régne , a eraporté aveclud 
les regrets des Rornains & d e ^ E g ü i k 
Les venus les plus douces ont mon té 
íu r le T r o n é de Saint Pierre avec 
€icment V I H , Pontife cher aux 
Letcres & a la Franee ; l u i q u i , ícui t i 
•aux cris de la Cour de Madr id , don-
na augrand H e n r i , une abíolution né-
cefidire au bonheur du Monarque & % 
k tranquil l id des Su jets. Léon X í , de 
la familia dt. M é d i c i s , a imé meme 
ldes ennemis de fon' íiége , a e t é í a y i 



/ -" - • • 

3^0 Tahleau de fHíftolrs Moderml 
^ S S Ü S S U au monde quelques jours aprés forí 
íóxo.de j c. exalcation , íor íqu ' i l donnok re ípo i f 

de voir rcvivre le grand Pape, done 
i l avoic pris le nom. Borgheí'e , qu i 

' fous celui de Paul V , fuccéde a ees 
Primees bienfaiíans , déda igne d ' i m i -
ter leur piudence, oublie les di t íé-
rences des tems , n'apper§oic que 
l 'élévation de fon fiége , traite les 
Souverains avec hauteur , & com-
promet la d igni té par Ion impru 
dente querelle avec Venife. 

T E N I S E, A forcé de fermeté pour les uns , 
de complaifance pour les autres , de 
fagefíe avec tous, Venife fe garande 
des puifíans ennemis qui i entourent ; 
elle dilfimule avec r A u t r i c h e , s'at-
tache fecrétement a la F anee , veiHe 
fur les démarches des Papes, comb'at 
6c négocie akernuivemenc avec \e 
Ture , le plus redoutable de )es voi-
íins. Toute fa poli ique ech^ue coa-
tre les bngues d'un J u i f obfcW qui , 
chaíTé du Portugal fa Patrie, aecueilii 
dans le fein de la République , de* 
vient fon enr.emi , palle á Con í l an t i -
r.ople , gagne la favear d'un S á aa 
mépi i iable^ engage eetie ame foi -
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ble á íe rendre r in í l rumenc de fa '—L-ULJÍÍSI 
vengeance. Chypre , la plus belle des xSo'.de j.c"; 
poffeffions de Venife , , e í i atraquée ; 
les Villes de cette Ifle , íucconibent 
foiis le nombre prodigieux des affié-
geans , ma íg ré les eiibrLS héro ique i 
de leurs défenfeurs ; & i ' immone í 
Bragadin , qui fait éclarer dans Fa-
m a g 0 § / & í pne valeur digne des 
plus grandes récompenfes , péiic par 
le fupplice affreux que luí font fuhk 
les vainqueurs. L a vidoire de L e 
pante , qui donne d'abord au Séna t 
fe ípoi r de réparer fes rnalheuis , nc 
lert qu'a lu i moncrer la vanué de l a 
confiance qu'i lacue pourun allié iou|> 
^onneux ; i i ploie íbus d'invincibies 
c i rcón í lances , & p.-.r ía prudente re-
nonciation a des Provmces qu ' i i vou-
droit inutilcmeru garder , i i acheté 
k fin d'une guerre qui peuc perdre 
FEtar. Une longue tranquill iré ÍUG-
céde a cet orage , & n 'eí l troublée 
que'par les enrreprilci fans ceffe re-
nailíantes de la part de la Cour de 
Rome. Elles devicnuene exuernes 
fous Paul V qui prétend annuller des 
#écrets portes conrre k$ excclüves 



i fo fahíeau de l l l¡f joke M é d e r m 
acqiii í iaons du Ciergé , & ó.er aux 

i6xo.de J.c. Souverams ie droir naturel de puniü 
ieursSujtíts , loríqu'ils font coníacrés 
aiix Ame!s. 1 i la fermeré du Sénat 
fe déploie ; ks íbudres du Vanean 
font rendues vames; l'inxerdic lanc-l 
p i r ó l e Ponnfe n'ei l point executé | 
íes Edits les plus leyeres é ioigném les 
Parci íans déclarés de Rome , arrétene 
les complots de ceux qui fe cachent ^ 
& obligenc les Ecdéfial l iques a rem-
|>lir burs fondion?. Paul volt ayesí 
aliarme la téméri té de fes démar-
ehes : forcé de piier fous ees l l é o i n 
blicains , i l fe croit trop heureux da 
troir/er dans H c n r i , puiífanc pro-
t edeur , & dans les Députés de ce 
Prince , d'habiles médiateurs qui luí 
eonlervenc dans fa défaite , rapparen-
ce de la v i t lo i re . 

fto&ENcE. > t iorence qui a perdu tome idee de 
liberté , fe confole fous le Gouver-
nement de Coime i í , done le gén ie 
faíü briller la juít ice dans les murs de 
cette Vi l i e , & aggrandir fes Domai -
nes par Facquií idan de Sicnne , aü- ' 
trefois la nvale de fa Patrie. Auíli 
e ñ i m é de íes Voilins , qu ' a imé de íes 
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Sujets , i i obtiene du Pape le ti:re -
de Grand Duc , que rEmpereur l i l i ^^.ds j Q 
refufe. Son íucceíleur Fr; 
la Cour de Viennc a ce 
íirmación du titre que H 
á fon Pe re ? voir hñzx-
dres cauíés par la foiblef 
niftrarion , & meurt di 
ion Epouie a voulu do 
•de ce Pance. FerJinano 
le fruic du crime dtíliv 
montve un Sou\ crain m 
voir ía tdle ,Maiie de M 
la compipTie d'un Héros 
fur le T r ó n e de France. 

ín que' 

ine 

en -ilion tanc 

cquiern une 
íGS -SXploitS 
; obtiene í á 
jnlevée par 

foible prix 

nouveíie i l íuí i rái tóo par 
d i í ©me Akxandre / q; 
r eñ i tu t ion de Flaiiance 
Charles-Quine a íes peres 
des iervices de ce Géiiéral . Les Gon-
zagues fe maintienneru á M a n t o u é 
par une aveogle complai íance pouF 
la Cour de Madr id , A Modene ^ 
rexnnt t ion de la branche aínée de la 
Ma i lon d 'Ef l 3 occaíionne une impor-
tante querelle. Célar d 'Eí t , o r i g i -
naire d'un mariage íecrec > r é d a m e iss 

P A R M E | 
VIODENE , 
'"VÍANTOUEt 



i ^ ^ ^ i fucceffion que lu i dé te re un droit fón-3 
íáloÜej.c". dé íur la sature & fur la volonté dd 

mort. L e Pontife qui lu i oppolc le dé-
faut de quelques formalices, invoque 
les L o i x des fiefs, & fuppiéanc a la juí^ 
tice par la forcé , s'empare de rim-* 
portante V i l l e de Ferrare ; mais ee 
Pr ince , qui crouve plus de iuftice a 
la Cour í m p c r i a l e , obticnt Tinvefti--
mre de Modene & de Reggio , oa 
poí lér i té régne encoré de nos jour?. 

IÁYOYE. L e fang de Savoye continué d 'é t re 
fécond en grands hommes. Emmanuel 
Phiiibert ? couvert de gloire a Saint».-
Q-«en:in , ckéri de i 'E ípagne , crainc 
de la i'rance , el timé des'deux Sou-
verains, renrre dans fes Etats pas 
la paix de Cambrai í i s , & gouver* 
ne avec íageiíe , comme i i a com
bar tu avec valeur. Scduit par de 
prelíanres follicitations, i l laiffe éga-
rer un moment fa prudeigce en per-
iéc iuam les Vaudois qui onc adopté 
des opmions nouvelles; revenu a des 
coníeils plus dignes de l u i . , compre-
nant que quelque fentiment qu'aic 
un Su j e t , i l mente la protedion de 
íes Frinces, a u í l k o t qu ' i l eíl Ver-
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jmeux & l idele , i i iaiffe ce Peuple ^ ^ ^ ^ 
l impie vivre felón fes Dogmes , & jóio.ae j . c . 
é t end fur eüx les foins d5un goaver-
nement paiGble. 11 augmente fes pof-
íeílions par racquiikion d'Oaeglia s -
deviene l'arbitre de fes V o i i l n s , & 
finit daos une heureule vieilleiTe uae 
adminif t rá t ion aulfi longue que fage. 
Une connoiíTanGe profonde des in té -
léts de TEiat , un efpric inépuifable 
en intr igues, une ame impenetrable 
dans fes defTeins , un caradere capa-
ble de fe plicr a toutes les circónf-
tances, mille taiens fecondant une 
ambition démefurée , Charles Emma-
muel a un régne tumultueux de hv i l -
lant. At ten t i f a proBter des troubles 
de la France , i l s'empare du M a r -
qu i í a t de Saluces, menuce la Pro vence 
ou i l pénen-e , & ne manque le D a u -
p h i n é , que par les obñacles qu ' i l 
trouve dans la valeur & l 'expé-
lience de Lefdiguieres. Forcé de 
changer de conduire , lorfque le T r o 
né de France eft oceupé par un R o í 
vicloric-ux, i l épuife les détours de 
j a poliiique , pour conlerver par la 

ce qu'U a obtenu- par la vich • 



Tahleau de P R l f í o m Moderne. 
^ ^ = l e n c e 11 viene iu i méme á ia Coiiu 
íéio. áej.c. du Monarque , écudie les C o u r t i í a n s , 

change de langage & de moeurs, fe^ 
Ion Ies divers caracteres; fí.itte, pro-
mee, corrompe, femé la déhance & 
í'efprit de cabale. Voyant la fermecé 
du ROÍ deconcercer íes projets P & 
conrraidt de íe íbumet t re a .un d é -
dommagemenr, i l conferve encoré un 
avantage en gardarac le Marquifat de 
.Saluces; pays de la plus grande con-
í e q u e n c e , parce qu ' i l eít la for re 
qu i forme ou qu i ouvre fes Etacs. 
Toas fes voiíins fenrent i?ene£ de 
fes_ intrigues ; les SuilTes en font i n -
q i i i é t é s , & Geneve furprife par fes 
ar t í f ices , fe voic au moment de tom-
ber fous le joug. Prince admirable du 
coté du génie , mais condamnahle 
par l'abus qu ' i l en fu 1 L 'H i f i o i r e l u i 
a donné le furnom de Grand s tirre 
cionc fon pere fut bien plus digne , 
s'il eí l vrai que Ies vercus qui font 
le bonheur de i 'humani té , mérirenc 
plus nos refpeds , que les quaiicés 
brillantes qm jettent les focietés dans 
le trouble. 

SLI0R.RAINE, L a Lorraine eít pran^uille & heu^, 
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feufe ÍQUS Charles I I q u i , elevé a la —a"̂1»"".11*"'"» 
Cour des Valois , y a puiie le gopc des I(f10^¿j.g^ 
Sciences; i i s'appiique pendanc une 
longne Régence a Íes faire fleurir 
dans íes Etats , fonde des Univer-
fi'-és, & porte en méme - tems fe$ 
regards fur la íituation oü fe irouve 
la puiíTanre Monarchie qui l 'envi-
ronne. Cendre de Henr i ] l , i l voit 
avec inciuiétude les G u i í e s , fes pa-
rens, tenter d'iifurper une Couronng 
£]ui feroit plus légi t ia iement due a 
les l i l i . Mais u)rfque les vidloires des 
Bourbons ont fait .évañouir íes aliar-
mes «Se fes e fpérances , i l s'atraehe • 
fnicérement á Henri , & ne s'occupe 
plus que du ibin d'éclairer fes Pen* 
ples. 11 eí l remplacé par fon íils Henri 
h Bsn , Prince foible & fans talens , 
mais done la bienfaifance , qui ne 
contrae point de bornes, a faic ou-
blier tous les défauts. 

Les SuiíTes , tranquilles chez eux, S u i s s ^ 
en paix avec ton tes les Pui íTances , 
pe prennenc point de pare aux trou-
bies des Narions qui les environnenr. . , 
Lorfque Henr i I V a diffipe les ídc-j 
í i e a s ^ r m é e s contrejui „ ils fe fonc un 



.5^8 TfihUau de VHtfoirs Moderne. 
f ^ T ^ Z T . (ácvoir de renouveiler une ccrorce al-
SÓIO. dej.c. üance avec ce Prince, & de nouer 

une amit ié qu'afiure ia conformité de 
franchife & de valeur. 

JJENEVE. Geneve.rout-a-faic fouftraire a fes 
4Jidens M a í r r e s , íe fait remarques: 
par des mceurs aufteres , fe foutient 
j a r Ion i n d u í l r i e , fe diftingue par 
les Savans qu'eite produic ou qu'eile 
aaog,te;-,. s'attache étroitement a la 
SuiíTe, , obdent la protcdion de la 
t r a n c e , & brave les atraques de la 
Savoie. Les Annales de cerré V i l l e 
céiébreront a jamáis la nuir de Tef-
calade. Des Genriiihommes de la 
Cour de T u r i n , animes fecrétement 
par leur Prince , fuivis de Soldar? 
d é t e r m i n é s , & fe fervant de la Jccu-
firé de la paix ? mofitent fur les murs 
de la Vi l l e , & touchent au moment 
des'en rendre maírres. L'allarmc quí 
fe répand par h a z a r á , rcveille fubi-
temenc les Bourgeois. Femmes , en-
fans , vieillards , tous deviennent 
Soldats ; i'amour de la liberté tranf-
formanc chaqué ciroyen en hcros , 
ils repon fient Férranger , fe áifif-
íenc des Cheft ? & par un fuppiiee 
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tigoureux mais jufte ? iis effrayem á - " ^ ^ ^ Í -
jamais touc audadeux qui voúdroit A^-T^ 
lesaíTervir . Ce jour acheve d'aífer- ' 
m i r leur liberré ; Charles Emmanuei 
eft forcé de défavoüer ia tenradve 
fermée fous íes áuí-pises, & Geneye 
goúre une t ranqui l iué qu'elle doit au-
tanc á ík íageife , qu'aux Puiüknces 
q iú ia protégenr . 

i L a Turquie commence par fe rnoiv TV-RQVIEÍ 
tKer tnomphante fous le plus g r a n é 
cle íes -Saltans. En Perfe , en H o n -
g « e , en Af r ique , fur les Cotes de 
U t a h e , fur cciles de PEfpagne, les 
Arraées ou les flotres de Sol imán 
portent la terrear & érendent íes ü -
mites^ de i 'Empire. U n feui échec 
interrompt le cours de tanc de prof-
pén té s . Ce Prince fe ílacte que lá me
me fortune qui i'a rendo vainqueur 
aIvhodes, le fuivra a Maithe , & luí 
ea ibumettra les intrépides défenfeurs 
Quarante mille iiommes de déba rque - | 
m-eat , Se d'inínaeníes' prépararifs 1 
ü t r i Ü e m annoncer une fceonde fois 
ajjx Chevaliers , ia néceíííté de fliir 
mais la Valette les animant par fes 
coníeils & par fon exempie , rend i n . 

Tome M i • 



17o Tahleau de VBlftolre Moderne, 
E55!t=^=2 vincible l 'Ordre qu i l u i e í l confié, 
j j j ^ d e j " ^ U n Ro'cher= brave toutes les forces 

de 'FOrient j-fenouvelle les miradas 
de ranGiénne Athenes, & aprés ÍIK 
mois de combáis ,ies Octomans fufent 
avec les débris de leur fiotte. L e 
gtand Solimán obl igé de chercher a i l -
lours des vif toires , pénécre de nou-
veau dans la H o n g r i e , chaí íe devant 
l u i FAutr icMen , & malg ré le poids 
de l ' á g e , va mettre le fiége devant Z i -
geth oü la mort termine des jours 
que la v idoi re a tiffus , & done elle 
éclaire encoré le terme. Sobre , juf te , 
bienfaiíant , aítable ? magnifique , 
éelairé , ce Princc póliza la Nat ion 
en la menán t a la gloiré * & montra 
pour la premiere fois dans la f ami lk 
O í t o m a n e , les vertus fociales unies a 
la p lushé ro ique valeur. Nourridans le 
de ípo t i íme & la- guerre , ce Sultán 
eut un amour délicat; Roxclane pofféda 
fon cocur fans partage ; i l aima mieux 
foumetttre i 'orgueil de fon T r o n é h 
Fambirion de ceñe-' femme , '-que d©: 
faire la plus légere violence a fes dé l i r s ; 
fon exceíTive coraplaifance pour elle 
fue fon unique défaut; elle lui fit 
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facrifier M u í l a p h a le plus vertueux B̂M̂ Jfĉ <̂̂ ^̂  
de fes fils , & fut la caufe de la ré - ^ o ' ^ ' c " " 
volre dunau t fe qu ' i l fücobl igé d ' im- ' IO' CJ ' 
moler a la íureté . M a l g r é ees nuages, 
Solimán a toujours été i objet de la vé-
nérat ion des Tures qui íbupirene 
encoré ap-rés la gloire & la íeiicire 
d'un fi beau régne . L'une & i'aurre 
s'éclipferenc pour jamáis avec ce Pr in -
ce. L a puiíTance Octomane parvenue 
alors a fon plus haut p é r i o i e , va 
décl iner continucllement par la mo l -
leffe & la négl igence des Sultans , 
qu i plongés dans un Serrai l , Hvrés 
uniquement a des plaiíírs groffiers , 
laií íeronr le poids de la Couronne a 
des Miniftres choifis par le cap rice. 
Selim I I , furnommé l ' lv rogne , fils i n 
digne de Solimán, commei ice a énerver 
FEmpire , en amollilianL le courage 
de fes fujets. L 'E ta t fe foucient cepen-
dant encoré par fa propre maí le ; i l 
s'accroíc méme par la conquéce de 
l 'Ií le de Chypre , conquéce importan
te , que le défir de boire un y in dé -
licieux fait enrreprendre; mais la M a 
rine faít une pene irreparable a L e 
pante 9 rocher célebre par une ba-



3 7 2 Táhkau de t H l f l a m Moctertií. 
taiiie done i 'événement fauve Tltalie 

UQ:i&hQ, & faic trembler Coní tan t inople . Auflí 
débauché que cruel, Amurar 111 com? 
menee fon régne par étrangler fes 
íVcres, montre une barbare in to iéran-
ce concre les. Chrénens í a quelqu© 
1 ucees con t re les Perfes, & bar tu p a í 
les Aucrichiens , fait un honceux ac-
eommodemenc avec leur Empereuiv 
Terrible au Serrail , méprifé dans les 
Camps , foui-llé de fang & p longé 
dans la débauche ? Mahomet 111 fe 
vo i t arracher la M oíd avie , & empor
re au tombeau le mépris & la haine, 
A-hmet I f auÜi lache , auíli efteminé 
que fes deux Prédéceffeurs , continua 
de iaiífer afibiblir ou démembrer r E m -
p í r e , & voit avec une í lup ide in r 
différenc©, augmenter le pouvoir des 
Janiiiaircs ? qui doic l u i devenir íí 
funefte, 

» , s1 E : ^ E VeYe ^es Sophis ? & le fonda-
f t¿ur d'une nouvelle Monarchie , a 

le m é m e fort que Solimán dont i l 
a été le - r ival . Les defeendans d ' l f -
mael , indignes de lu i íuccéder , ne 
preiement que fureur & mollcíTe dans 
k Gouveuicmcnr, tyrannie aUídsdan| 
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h foiblelíe au- dehors. T e l eí l Tha- g ^ ^ ^ ^ s 
mas que Ton dit avoir eré d ix ans j ^ l e J tí* 
jfans íbrtir de fon ferra i i : l í r aae l I I . ' ' * 
q u i , t iré d'une prifon oíi i l a écé ele
ve pour monier f u i le T r o n é , n'y 
porte que des vices: C a d a b a n d é , qu i 
r e fignaie fon régne qué par la mort 
l ie trois de fes freres > Emir , aíTaffinl 
auffi-toc que couronné \ l í m a e l 111 > 
qui périt par Íes intrigues de fes fein-
mes & de fon Barbier. Aprés i u i , on 
yoic un régne é e l a t a n t : Scha-Abas 
triomphe des Tures j fubjugue les 
Tartares , fait fuir les Rufles au-de-
lá de la Mer Cafpienne ? recule les 
bornes de la Perfe , reprime i ' info-
lence des Grands ^ & rérablit la tran* 
quii i i té en enchaínanc fa nation. Ce 
Monarque , le plus i l luílre des Sophis, 
í e g a r d é comme le Reflaurateur da 
l ' E t a t , a obtenu le furnom de Grand ; 
digne en effec de ce titre , fi i 'on 
ne confidcre que le conquérant ; mais 
indigne de la mémoire des hommes j 
f i on examine le Particulier & le Roí» 
M o n í t r c d'ingratitude, i l f i t mourir un 
Gouverneur vertueux a qui i l devoic 
|e fceptre & ia v ie ; & mailacra toul 

113 



174 Td leau de rHlftotre Msderm. 
^ ^ ^ ^ les paréesele ce M i n i í l r e ; perebarbare, 
i Jo!deJ.C.il i n m o l a un de fes fils íur un limpie 

ibup^on, & fitcrévcrlesyeuxaux deux 
aurres; tyran le plus cruel qui fut j a 
máis f i l gouverna fon peuple ávec un 
fceptre de fer , Ies accabia d'impots , 
égorgea des miliiers de fes fu jets ; & 
s'ii rendit quelque calme a la Per fe , c f 
fie fut qu'en la couvranc de iang. 

R E F L E X I O N S. 

Rniciom, ^ e Lu ihé ran i fme eí l demeuré a peu 
pres dans les mémes limites. L e tor
re nc qu i portoit les elprus a l ' innova-
tion s les jettoit en foule du cóté du 
Calv in i íme , plus nouveau & plus 
hardi . Ce cuite s'eft foumis de puif-
fans Princes en Allemagne ; i l a 
fubjugué les Provinces-Unies , divi íe 
la Suifle , conquisTAngleterre, joué 
en Eco lie & en France les plus íanglan-
tes Tragéd ie s . Dans tous ees iieux , 
i l a pris des nuances relatives a fes 
Protedeurs. A Londres , por té par 
une Reine qui avoic intérec de ployer 
les efprics fous le joug de Tobéif-
lance , & qui aimoic la pompe , au-
tant par politique que par le goútr 
namrel a fon fexe , ce cuite s'efi vu 
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forcé d'allier fes dogmes avec la íubor- ^ " z ^ z í 
dination & le faíle. De-la cette hiárar- lóio'.de j . c . 
ciñe de l 'Eglife Romaine , cette pom
pe impofante, ees Cérémonies ma-
feílueufes qui ont ínrvécu a la Re i i -
-gion dont elles faitbient partie. Par-
xout ailleurs introduit par des hom
ines d'une condition oblcure , enne-
mis du laxe parce que leur fortune 
ríe le leur permettoit pas , ennemis 
de Tautori té parce qu'ils ne la par-
tageoient pas , le C d v i n ü m e a aííec-
té une rigide auí lér i té 6c une entie-
xe indépendance . 11 a dépouil lé les 
Temples de leurs ornemens, pro ferie 
la l imrgie , brifé les ero (fes >v a r raché 
les vétemens dif t indifs des Min i í l r e s 
de la Rel ig ión , & fait evanouir toutes 
les différences que l'ufage de tant de 
íiécles avoit mis enere eux & les F i 
deles. Telle a écé la forme fous la-
quelle i l s'cíl produit en Holiande , 
en SuiíTe , & pour laquelle i l a fait 
couler tant de fang en Ecoííe & en 
France. J amá i s peut-é t re les guerres de 
re l igión n'ont é té pouffées avec 
plus de fureur, & n'ont enfanté plus 
de crimes que dans ees deux derniers 

H 4 



1J6 Tahlem de rfíijlotre Moderné. 
i r ^ f r 3 ,0,rilimes- ^ Ca lv imíme 
•16ic.de j . c . s eít cncore mont ré dans l 'un & Tau-

* f5e aveG des caraderes différens. En 
Pranee , les Catholiques , ou plutóc 
les Chefs de i'Erat qui abufoient du 
nom dc la Rel ig ión la plus venerable, 
pa ro iñen r avoir en le principal ton . 
X efprit remuanr de Cathcrine de M é -
.dicis > l 'ambition éclairée des Gui íes , 
& le zele aveugle de quelques Ecclé-
fiaftlques, fcncerent Jes •Réformés a 
.prenire les armes. Ceux-ci au con-
u sn re 1< mbient n'avoir fait la guerre 
:que m a í g r é eux j la plupart ne de-
mandoienr que le libre exe;cice de leur . 
cuite , préts á devenir des citoyens 
í r s rq iu l l e s & des íujets fideles. Oí i 
les vcic aprés la pacification de M o u -
lins , s'emprefier d'aller reprendre le 
Havre qué les Anglois avoient íur-
pns pendanc les troubles. L e brave 
la Noue dé íe ípéran t de concilier ce 
q u ' i l devoic réeiiement á fon Ro i 

ce qu ' i i in-aginoic devoir á fon 
par t i , cherchoit la mort dans le fort 
de la mélée , & fut fauvé malgré h i i , 
de íon-héro ique fureur. Coljgny don-
i^ou dans le Coaieil Ies avis les-
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plus íages , augmentóle de, tput fon A_ 
pouvoir la Marine & le cominerce j lóio.deJ.G. 
& i l ébauchoit le plan de politique 
que Henr i le Grand perfcetionoa. 
Ko íh i , Mornay , Fiorenc Chré t ien 
étoient regardés comme les hommes 
les plus vertueux de la Patrie. En Ecof-
áe , les Chefs des Gaiviniftes étoient 
les uns des hypocrites qui fous le 
pretexte de la réformarion cherchoienc 
á íatisfaire leur o rgueü ; .les autres, 
des fana-iques qui croyoient réelle-
ment que le Ciel leur ordonnoit la 
révoke ; tous, des hommes feroces 
qu i ne refpiroient que le fang , & qui 
parloient lans ceíle de DJeu , pour 
autorifer les attemats les plus atroces. • 
A u lien de fe rappeller tant de don
ce Í images confacrées dans l 'Evangile , 
tant de préceptes qu i enfeignent la 
patience , la ibumilfion & la bonté , 
ils ne préfentoienc a une imagination 
fombre , que les tableaux etfrayans 
qü'i ls voyoient dans rancien T e í l a -

. ment ; les enfans de Phinées i inmo
la nt des milliers de leurs compatrio-
tes ; les líraelites anéamifíant les na-
tions don; i b prenoient l ' hé i i t age i 



PS TMeati de tH'ifiotre Moderne. 
Sami!cl coupant un Roí i n f i d e l na? 

joxo.de j c. morceaux , & faiíant de la pitié un 
erime irrémillible ; des Ours párol i -
fant a ia voix d'Elifée & dévorant 
des enfans qui l'avoienc i n i u l t é ; ce 
m é m e Prophére ordonnant qu'on 
égorgeán le K o i d ' í l r a é l ; lehu malla-
.crant Ies Rois de J u d a , fe baignant 
dans le fang de quatre-vingt Princes, 
& précipi tant une Reine da haut de 
fon Pal ais. A i g r i l l a n t leur ame par 
la medicación de ees myílérieuíes r i -
gueurs , ils fe períl iadoient de bonne 
foi que Dieu leur impoibit le de-
voir d'excerminer par \ouces fortes 
de rnoyens , ceux qu'ils croyoienc 
fes ennemis , parce qu'iis ictoicnc de 
leurs opinions; ils regardoient córa
me le facrifice le plus méri toire aux 
yeux de l'Etre fupreme , d'étoufier la 
voix de la nature , de íbuler aux 
pieds tous les rangs, & fur-touc de 
bnfer Ies Autels & les Trónes . 

D ' o ü viene que la meme D o á r i n e 
produifoic deseffets íi oppofés ; Cqn-
venons-en a la gloire des Le t t r e s , 
elies feules y mettoienc cecee diifércn-
ee. L a culture des Lettres eorrigeoic 
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•¿'un coté la dureíé du Dogme , 6c le r- —. 
mépr i s qu'on avoit pour elles aug- tólo'.afj.a 
mentoit de l'aiure , la férocité des opi-
nions. L'ignorance la plus profonde 
écoic le partage Ües Visharr & des 
K n o x ; tome leur ícience confiíloit 
dans quelques textes épars dont ils 
ne pénétroient point les proíbndeurs , 
& dont ils faiíbienc une applicarion 
auíü dan ge re ufe que bi íarre. De-la cet 
enthoufiaíme ridicule , ce fanatifme 
cruel qu i rendoit les Kéformes Ecof-
fois f imépr i fab les&í íod ieux . A u con-
traire les Réformés Fran§ois avoient 
parmi eux une multixude d'hommes 
inílruics dont quclques-uns étoient 
d'un mérice éminent . Beze , qui d i r i -
geoit les Eglifes de Franee , n 'é toi t 
pas feulement un des plus favans 
Thcologiens de fon íiécle , i l en étoic 
encoré un des plus beaux Efprits. 
Dupleíl is Mornay étoit admiré , á la 
fois comme un íb ldat i n t r é p i d e , u n 
grand Capitaine , & un Auteur d'une 
immenfe érudit ion. Florent Chrécien , 
charge de Féducat ion du grand Hen-
r i , étoit un homme de la plus, hau-
te L i t t é ra tu re i pcribnne en Europe 

H 6 



. A T T ^ T ! He connoiffoit: mieux que l u í , íes 
•iíio.dej.c. Ecrivains de l'ancienne Grece. L a 

pluparc des gensde Lettres penchoieiíü 
pour ia Réformation , & Fon fait 
que le plus habile Légi í la teur de 
fon fiécle fie ele ver fon petic-fis 
daiis ce cuite. 

L ' g g l i f e l lomaine avoic de fon core 
-dans tous les pays de fa- Commis-
• nion , de grands Théologiens & cíes 

défenfeurs vraimen: eñimahles . T c l 
étoit Bc i i r m i n , le plus méthod ique 

ie meiiieur Dialedicien qu'aient eti 
- les Scholañiques i Maldonar, exceilenc 

& hardi Commentateur des Livres 
• Saines ; Laynez , k vénEable Fonda-

. v • teur de la Société des Jé fu i tes ; IfJsf-
pagnol Tolet , q u i , ma ig ré íes oppoí i -

• tions de fa Patrie , fervit fi udlemenc 
Henr i . I V ; le Polonois Oíius , done 
"un Empereur difoic que fon coeor 

•" étoír le" temple & fa bou che l'ora-
cle du Saint-Efprir ; le fameux du 
Perron , que fa mémoire prodigieufe 
& fon ctonnante faciü é de parler a, 
fai'oienc appeller ié martem des 

• Hér¿t iques; enF:n le Cardinal de LOIN 
••rame, noramé ie'Mercure.de h Vxm-
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ce , comme fon frere en étoic n o m m é •—:—!—^ 

Mars. xóia dc j e. 
Des difpures fur la Prédefl inat ioa 

& fur la Graee , troubierenc en m é -
mie-iems , les Eglifes Cacholique & 
'Proieflante. Ba ' íus , Dodeur áe L o u -
vain , égaré par une lefture mal faite 
des écrits de Saint A u g u í l i n , ^ ru t y 
trouver des décrecs effrayans fur la 
de í l inée des hommes; & donnant tous 
a ia Grace, i i parut ótcr rout a la l i 
ber té . L'Efpagnoi Mol ina forma au 
contraire un Sylíeme que f o n caxa de 
dét ru i re les dé terminanons divines , 
& fes ennemis , qu i raecufoiene de 
donner trop a la liberté , fe p]aigni-
•renc qu ' i l oroit toui a la Grace. Roma 
.condarana Ba ' íus ; & la di i puré qu ' i l 
avbit faic naí t re , refta pour iors 
dans robfeuriré de l'Ecole oü elle 
étoit née, L 'aíf i i re du Jefuite M o l i - ) 
na fie plus de b r u i t ; la Société done 
i i étoit membre ^ preñant p a ñ i pour 
l u i , Be íes Dominicains le pourfui-
vanr avec chaleur, le Pomife évoqua 
l 'aí t i ire a fon Tr ibunal ou elle fut 
agi tée dans les faáaeáfes Congréga -
twns coiiBues fous le nom de A u x l l m , 



l i f Tahteau de tHtftolre Mederne. 
T. On y d i ípu ta long-tems & avec al* 

161c.dc j . c , greur , j u íqu a ce que r a u l V m i t i i n 
a des conteñat ions q u i , portanc l'ur 
des objcts inacceffibles a Tefpric hu-
main , font inrerminables par leur 
nature , & ne fervent qu'a éntre te-
ni r de dangereuíes animoíités. 

L e m é m e íujet d iv i ib i t les Calvi-
nií les. Arminius d'un ca radie re doux 
& b ienfa i í an t , fue révoké du D o g -
me de la Réprobat ion , tel qu ' i l 
étoit eníe igné par 1'Apotre de Ge-
neve. Senrant le danger de pré ien-
ter un Dieu qui faiíoic frémir , i l 
vouloit íubf lkuer a r image tan ta ñ i 
que d'un Ty ran , les rraits réels d'un 
Pere. L ' E a e fiipréme dans les pr inc i 
pes de ce Théo iog ien Hol landois , 
aimoic également tous les humains , 
s'étoir immolé pour tous , & leur 
donnoit des g ra ees qui pouvoit les 
conduire au bonheur. M ai tres de ce
der ou de réliiler aux impreflions de 
ees fecours divins, les bommes avoienc 
enrre leurs mains, & leur vie 6c leur 
mort. Dieu dont l 'éterni é rend á fes 
yeux toas les fiécíes prélens , y 
voyoit Fufage heureux ou funeíl'f 
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que les hommes faifoient de íes bien- ' ^ ^ ^ ^ 
faits , & c'étoic en conféquence de lóIo*dc j'.c". 
cette previí ion qu ' i l donnoit ou 
l 'arré t de leur perte , ou le décrec 
intai lüble de leur Salur. L 'amour 
de r h u m a n i t é portoic encoré plus 
lo in Armin ius ; i l auroir voulu prof
eriré l ' intolérance dans I T g l i i e , com-
me dans l 'Era t ; i l étoit per íuadé que 
nulle lefte n 'é toi t exclue de la clémen-
cc divine , lorfque cette i"e¿le connoif-
foic les principes fondamentawx du 
Chrif l ianilme. Ceux m é m e qu'une 
entiere incréduli té ou leurs crimes 
rendoient les victimes de la j uñ i cc , 
ne l u i paroifoient pas devoir fouffrir 
des peines éternelles. 11 imaginoic un 
tems oü tous les Etres reunís par 
la verru & par l'amour , b é n i -
roienc le Pere commun , & jouiroicnc 
d'un égal bonheur. Ce lenriment, fu-
jec íans doute a des difficukés , olfroic 
du moins des vrai íemblances a la raí-
fon , downoit de puiííanis encourage-
mens a l 'humani té , & pouvoit aug-
menter dans les coeurs , le cendre rel-
peft que nous devons a l'Ftre fu pre
me i i l fut combatiu par une nuee 

É 



1^4 7aMeáu de tHlf imre Meiérnel 
d'ad vería ir e s q u í , Same Paula la mam. 

Wo.dc j . c . s unirenc Vom accabler Arminius foíts 
cette autor i ié venerable. Ce fue le fa-
roiiche Gomar , Chef de íes ennemis, 
qui l'emporta , & la rigide Dot l r ine 
de Calvin triompha dans les Synodes. 
Ce íchi íme des Proieftans n'intérefia. 
alors que leurs Eglifes , mais dans ia 
fuite i l devint une affálré d'Erac ; 
on verra une di ípuie de Thcologie 
mettre íur le penchant de fa .ruine , 
une Képubl ique fondee íur des prodi-
ges de íageíTe & de valeur. 

P R D R E S , L e goú t des fondations M o n a í t i -
ques s'étoic perdu avec le zele aveu-
gie qui les avoit ta ir naírre, On n'ap-
pergoit plus que des EcabliíTemens 

. moderés oü la ve ¡tu de ceux qui s'y 
confacrent, c i l d'autant plus reípeffca-
b le , qu'elle eíl- toujours l ibre, oü la 
facilité de rompre íes liens fait quíon 
les chérit da van r;-; ge , & mee dans un 
foür plus éclatanc le méi i te de ce-
iu i qui les conferve. Parmi les Ordres 
d'honneur qui naquirenc dans cet 
age, celui du Saint-Eípri t que Henr i 
111 in íu tua en Franco , tient incom-
parablemenc ic premier rang i O.dre 
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cclébre qui depuis dcux íiécles fub- ^ ^ " ^ ^ 

• í i í le avec le m é m e éclat ^ & qui e á lól'o'íe 
encoré aujoLird'hui l ad i f í i nd ion la plus 
glorieufe , oü pui í íe parvcnir la hauce 
Noble fie d'un i i puiflant l ioyaume. 

L'Europe vi t s'élever ia nouvelle R í v o t r -
Bipubi ique de Holiande. 3 devenue TIONS, 

bieniot aprés un de fes plus beaux 
ornemens. L a dureté Be ía fuperftition' 
•de Granvelle , la íévéricé de Fhilipno 
I I , Ies rigueurs de Plnquií i t ion s 
les cruautes da DÜC d'Albe , occa-
fionnerenc le premier íbtiléyemenr* 
L e génie du premier Prince d 'Oran-
ge^lestalens mi l i tai res du fecond , & 
íes fecours d'Eíiíabetli fíxerent les fuc-
ces. La conílancey la patience, í ' int íé-
p id i té , r induft i ie des nouveaux Re-
publicains , établicenc leur liberté í u r 
des foridemens immuables. L e Com-
merce le plus é tonnant dans ion o r i 
gine & dáns íes progrés , aíTura leus 
profpérité & decida*leur gloire. C i n -
quante ans aprés leur rebellion , Ies 
Holiandois tcnoienc la balance du 
monde. Kévolut ion admirable, la plus 
furpfenante peut erre que les faites 
humains nqus raontrent dans tous las 
fays & daos ^ous k i üéde§ 1 MQÜUT , 



i S6 Tablead de l'Hlftolre Moderne, 
AÍT i"^7~" menr éternei du degré ie plus íubl ime 
JÓIC! dej.c. cü- ale jamáis été por tée l 'máuftr ie l 

Legón immortelle pour les R o i s , qu i 
voyant le peuple le plus pauvre & le 
plus foible íecouer le joug du Mona r -
que le plus puiííant ¿c le plus riche, 
d oí vene s'avouer que ríen nc garantit 
leur pouvo i r , quand ils ront rendu 
odieux I 

L e changement du Portugal q u i 
devient une Province d'Efpagne, n'a 
que des en ufes ordinaires. L a t émé-
r i té de Sebaílien , la foibleíTe du 
Cardinal H e n r i , Textréme fupériorité 
de Ph i l ippe , & les taíens du D u c 
d 'Albe , déc ide rem l 'eíclavage de 
L i íbonne . Peut étre fut - i l hácé par 
l'ardeur avee laquelle les Porcugais 
le portoient depuis un ffécle dans des 
Colonies éloignces. Tou t oceupés de 
fe r épandre jufqu'aux extremites des 
deux H é m i í p h e r e s , & d'y retid re leur 
nom r e í p e d a b l e ecomme leur Gom-
merce floriflant , ils négl igeren t crop 
Fintér ieur de rEcat. Leurs fronrieres, 
dépourvues de défenleurs , ' c é d e r e n t 
fácil ement a une PuilTance qu i avoit 
la meilleure Infantcrie & les meilleurS 
G é n é r a u x de FUnivers. 
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L a reunión des Couronnes d ' A n -

gleterre & d'EcoiTe ®íl un des évé- lóiade j . c . 
nemens les plus inrércíTans dans les 
Anuales de la Pol i t ique, par l'influen-
ce q u ' ü a eu dans la í u ú c fur le 
íy í léme de FEurope. L e droit de 
fucceñlon que la nature donnoit á 
Jacques Sruart, fue fans doute la pre
mie re caufe de cette révolut ion ; 
mais la concluiré d 'EIif ibeth y contr i-
bua beaucoup. Cet objet fut un des 
motifs qu i la déterminerent a t r a i -
ter fi durement la Reine d'EcoiTe. 
Si Mar ie eút écé l i b r e , elle auroit 
elevé fon fils dans la Re l ig ión qu'el-
le profeífoic; lorfque ce Prince au
roi t voulu fuccéder , i l auroit t rouvé 
dans les Anglois atrachés a la Refor
me des ennemis puiífans qui auroienc 
pu meteré a fon élévation des oblla-
cies infurmontables. L a captivi té de 
Mar i e l u i ótant les moyens d ' iní iruire 
fon f ú s , Elifabeth fe rendic ablblue 
a Edimbourg , & ík infpirer au Jeune 
R o i des lentimens conformes a ceux 
qu'elle avoic fait paroí t re . Par cette 
efpece de féduftion , elle l u i applanic 
les romes du T r o n é , & écarra tou-
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ÁN r. ':T7 tes ^S barrieres qui pouvoienc afré-¿ 
tóxo.dej.c, ter l 'union des trois Koyaumes ; ob-

jec des plus ardens délirs de cetto 
P rinceíTe. w 

_ L a Hongr ie , qui devint uñe Pro* 
vinj-e de i 'Au t r i che , dut la pene de 
fa liberté a la molleffe des Sultans 
fes protefteurs, indignes héritiers du 
grand Solimán i elle la dut encoré a 
í 'excés de les droirs & de íes pr ivi -
l é g e s ; excés toujours fatal aux peu-
pies, parce qu ' i l eft impoíTibie qu ' i ls . 
« 'en abufent, & que cet abus n'en-
tfaine des difeordes. L e Defpotifme 
au contraire occafíoiixia les troubles 
de la R u l í i e , parce que des Souve-
rains qui n'ont d'aurres L o i x que leurs 
eaprices, tombent ncceílairemenr dan? 
la ryrannic , & ceile-ci forcé les Su-
jers a recourir a des moyens violens , 
auílí faneftes pour la fúreté du T r o 
né ^ que pour le bonheur de la N a -
tion. L/imprudcnce de Sigilmond g i l 
le feul pnncipe qui lu i fie perdre la 
Suéde i la chute apprit aux Rois que 
le Sceptre n'eíl jamáis bien aflaré 
dans leurs males, quand lis s'ea íer-
yenc pour tyranmíer Ies coníciences. 



VIP. EPOQ. P H I L I P P E II. iSp 
O n appereoit dans les Mai íbns fou- - • ^ 

r t j y , . A N . i 5 $ 6 . - -
f erames des changemens importans. 1610.de j c. 
Les _ T u d o r , qui depuis Henr i V i l changcmcr.t 
dominoient en Angleterre , s'étei- áíns lss Mai. 
gncnt & font remplaces par lesStuam, ^ h í e s ! 0 " ^ 
Les Valois affis í"ur le T r o n é de Fran-
ce djspüis Philippe V I , c-eft-a-dire , 
depuis deux í iédes & d e m i , lombent 
a-vec Henr i 1IÍ , & la branche de 
Bourbon , fortie du me me trono , leur 
fuccéde. Le fang des Jageilons done 
les Prinees onc gouverné la Pologne 
pendant deux cens ans, finic dans 
Sigifmond I I , & depuis ce tems la 
Gouronne efl: poffédée tour-a-tour par 
diverfes Maifonf.. 

Dans tous les Pays fou mis aux Gometm^ 
Prinees Aurrichiens , le gouverné-mens' 
ment eí l devenu abíblu. L 'auror i té 
íbuveraine a tout abaiffé en E í p a g n e , 
en Italie , dans les Pays-Bas, en A i -
lemagne, en Bohema & en Hongrie. 
L'efprit du Defpou íme , qui ecoic 
alors celui de cetcé Mai íbn. , s'eíl 
fait fentir par-tout oü elle régnoi t . 
• L 'Angleterre e í l p re i que devemie 

pne Monarcbie fam bornes ? íous le 
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^ - goavernement d 'Eiüaberh. Si Ton cx-
i6i'o!«íe j . c ' cepre Jarcíele des í ub í i de s , toas les 

droits du Peuple, relatifs a ladmi- . 
n i f t r a t ion , onc été abforbés par la 
p ré roga t ive Royale. L'habile Princef-
le a d'autanc mieux affervi la Nation , 
qu'elie i ai a fait chérir les chaínes 
quVile lüi donnoic, en faifanc fa fe
licité & fa gloire. Tou t a é té boule-
verí'é en Franee, ibas les enfans de 
Henr i I I , & fur-tout íbus le der-
nier. Hen r i I V a r amené la vraie 
Monarchie , Se peiu-étre n'y en eut-
i i jamáis de plus p arfa i te ; peut-é t re 
n'y eut- i l jamáis de meilleur gouver-
nement. U n R o i Maícre abfolu dan.?,, 
tout ce qui regar de l 'extérieur de FE-
t a t , & dans le pouvoir de faire da 
bien a fes fu jets ; ce m é m e Roi af-
femblanr la Nat ion quand i l s'agic de 
í la tuer fuf les L o i x , délibéranc avee 
e l l e , comme avec fa famille , & ne 
déc idant que de fon ave a ; des T r i -
bunaux intermedia!res chargés d'exé-
cuter ees L o i x , Tribunaux qui ne 
fe laiiToienc point emporter a l 'am-
bi t ion de paffer les bornes de leur 
i n H i t u t i o n , mais qu'oii troubioit ra-



V I P . EpOQ. f H J L I F P E I I , l $ l 
rement par des commiílions extra-ju- — ^ ^ ••• 
diciaires; Monarque, M i n i f t r e , Ma- 1610.dc i .c . 
g i í l r a t s , Sujets confpirant au com-
mun bonheur ; c 'eí l lans doute un des 
plus beaux fpeftacles que nous aienc 
tranfmis les Aúnales du monde. 

Peu de fiécles préfentent des Rois ^ 0 1 s 
. , j MINISTRES 

plus coniommes dans 1 art de regner. CELEBRES. 

Philippe I I , Elifabeth , Henr i I V , 
quels noms 1 quels Princes 1 quels gé -
Bies 1 L a profonde politiq'de de P h i 
lippe marchoit par des voies o b l i -
ques , s'érayoit de toutes les four-
beries útiles , & préféroit la voie du 
crimc, comme plus dire£lc & plus 
tranchante. L a politique d 'EUíabeih 
étoit fondee fur une prodigieufe p é -
nétrat ion qui démeioi t tous les moyens 
& qui kú préfentoit le plus iúr : elle 
n'employoic prefque jamáis les c r i -
mes , & ne fe íervoit de la ruíe , 
que quand elle avoit épuifé toutes 
les autres refíources. L a politique de 
Henr i avoit pour |)afe cette noble 
confiance d'un H é r o s qu i fe fent des 
reffburces fuíEfantes dans rélévacion 
de fon ame , & dans la grandeur de 
fon couragc ; elle marchoit par les 
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^ ^ 6 voies les plus ciroices, dédaignoit ía 
i6ic>5dej.c" ruíe ^ abhorroic le crime. Philippe 

manqua la piupart de fes projets ; 
Eiifabeth & Henri exéeurerenc pref-
que tous les leurs 5 preuve que la 
poíitique la plus certaine eíl celle 
qui infpire í'amour auk Su jets , & 
la confiance aux étrangers. Les M i -
niftres de ees crois Souyerains tinrenc 
de leúr caradere , & prouvenc la 
méme véritc, Graovelle avee des. ta
lcos & de l'habileté , eut la méme 
duplické que fon Maí t r e , & fue la 
caufe d'une partie des revers de 
FEípagne. Walfingham , coníiienc 
d'Elifabech , réuffit par le méme gen-* 
re de prudence; Sulli, i'ami de Henri. 
I ¥ , eut comme lui cette noble can-
deur qui le/aifoit aimer de la Fran-; 
ce & qui rendoit fa parole facrée 
aux yeux de fes ennemi?. 

gffERiiiEiis. ¡ L'E'Jrope ne vit dan.s aucun ííécle 
des Guerriers plus hábiles & plus dif- \ 
tingues par d'éminentes^ualicés. L 'ef-I 
pague prefente le Duc d'Albe & ¡e 
Marquis de Sainte-Croix ; llcalie le 
Duc de Parme & le Génois Spinoía i 
|a Hoilanie ; , GuiUaumf ^ Ma^rice-: 

fon 
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fon fils j les véritábies créateurs de ía 
l iberté. En France on admire Conde, 
Col igny , les deux Gui les , les deux 
Birons^ Mereoeur, qui apres avoir íi 
iong-tems embarraíTé fon Roi en Bre-
tagne , alia chercher en Hongrie des 
Vidoires moins coa pables , & le cou-
vric de gloire conrre les Ocromins ; 
Monc L u c , qui cernic fes exploics par 
fes cruantés conrre les P ro re í l ans i 
des Á d r e t z , qui deshonora des adions 
immorceües par la barbarie conrre les 
Cacholiques; Lcfdiguieres, quicora-
feartoic á la fois con ere fon Roi & 
contre un Prince é t r a n g e r , & qui con< 
ferva le D a u p h i n é en voulant i ' a ler -
v i r ; le i i ie le , le g é n é r e u x , le verrueux 
C r i i i o n 3 nominé brave par Henr i 
I V l u i -meme ; la N o u e , en qui on 
íie favoic ce qu'on devoic le plus e£. 
timer , de la probi té , de Thabilecé 
ou de la valeur. En Pologne, on t ro l i 
ve Z u n a k i , l 'appui de fes Rois , le 
Tainqueur des Auirichiens , l'efffoí 
des Tu re s , lamour & le bienfaiceur 
áes Lettres ; en Anglererre, Eífex , 
^ u i .mouruc avec tanr de í á e h e t é , 
aprés avoir vécu avec mnt de nobiei-

T m e JJL I 

1610.de J,C. 
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- fe ; Mont-joye , qui fie éclater tant de 

dej c" prudence dans la conquere de llrlande; 
Drack , qui lauva ía patrie & rem-
faorta des vidoires fur toutes les Mers 
de iiocre Globe ; Sidney , le meilleuc 
citoyen , le courrifan le plus poli , 
l'efpíic le plus éclairé , & le plus bra-
ve guerrier de ce beau régne. 

D'habiles Negociareurs difputoíent 
Segotiateurs ^ ^ n k x x s de la France , la gloi-

re de la fervir : d'OiTat fue le pre
mier homme de fon tems dans cec-
te Garriere ; ce fut lui qui ménagea 
íi bien a Kome les intéréts de Hen-
ri J qui fie échouer la íineíTe Italien-
ne Sclorgueil Eipagnol, & qui pour 
prix de fes lervices, fue revétu de la 
Pourpre ; les Lettres qui nous ref-
tenc de ecc excellent homme , fonc 
des Chefs-d'oeuvres oü tout Miniílre 
doic chercher les véricables princi
pes de la feience des Négociationj. 
L'Evéque Mont-Luc,diftingué par fei-
ze Ambaííades, montra dans toutes 
une dextérité qui le fie réuffir dans les 
affaires les plus difficiles j ce fut lu i 
qui féduifane les Polonois , les en-
gagea a déférer leur Troné a un Prm: 
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ce fi peu digne de régner par le A 
choix de la plus brave Nobleffe du lóioVij.c, 
Kord. Antoine de Noailies fut ad
miré a Conílantinople ou i l fervit 
touce la Chrétiemté , & a Venife oíi 
i l fie triompher les prétentions de la 
France; i l engagea le Sénat a dccla-
rer publiquement la prééminence de 
cette Couronne fur celle d'Efpagne , 
malgré la foibieffe oíi fe trouvoic la 
premiere , & la profpérité dont jouif-
foit la feconde. Antoine Ferrier fie 
entenire les plus fortes véricés au 
Goncile de Trente , & y conferva 
íes prérogatives de fon Prince. Ajou-
tons a ees noms celui de Fra-Paolo 
qui foutint avec tant de folidité & 
de courage , les libertes de Venife fa 
Patrie , & l'indépendance de tous les 
Souverains. 

L a Légiflation offre un phéno- l ío is tA-
mene bien fingullcr ; jamáis la Fran- TÍON. 
ce ne fut plus bouleverfée , jamáis les 
ordres de TEtat ne fe crouverent 
dans plus de confufion & dans de 
plus grands défardres; cependmt ja
máis elle ne vir fes Maíires porter 
4e plus íages L o k , C'eíl du regae 
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^ ^ ^ s m de Charles I X , de ce rcgnc de troil-' 
l é í o I & S H« > fanatifme & de laag , que 

datent les plus bellas Ordonnanees, 
Le Chaneelier de l'Hópiral opéroit 
ce prodige. Ce grand homme faiibic 
encendre la voix de la Juílice malgré 
le bruic des orages qui fondoient de 
tenues pares íur le Troné j i l inípi-
roit a un Roi íanguinaire & injuíle , 
des Edits pleins d'équité & de clé-
mence, qui font encoré le plus bel 
ornemenc de la Jurifprudence Fran
co! fe. Sa vertu pefanc enfin a des 
Maírres vicieux qui s'indignoient d^ 
ne pouvoir le rendre cómplice de 
leurs violences , i i fubit la dilgrace 
,6c l'exil. llentré dans la retraite , i i 
s'y oceupa touc entier des Beaux-
A r t s , & chercha dans leur fein , un, 
adoueiireraent a la douleur de voir 
ia patrie malhcureuíe. De grands 
Magiftrats fecondoient les imentions 
de ce Sage : tei écoic Chriílophe de 
Thou , íes délices des Letrres & 
l'objet de la vénération de tous les 
Partís ; Achille de Harlay , modele 
de fermeté daos fes devoirs & de 
^déliié pour íes Maítres j Jeannin 
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%Üi entramé dans la Ligue , montra e ^ « ^ : ^ 
au milieu de ees furieux, rant de ^oAe' f t* 
modération & de fagetTe; qui ren« 
iré dans le partí légirime , le fervk 
íi bien par fes íumieres ; Duranti , i'o^ 
ráele da Pariement de Toulouíe i 
qm mourut afialTmé par les Liguenrs, 
yiftime de l'eííroi que fa verta 
íeur inípiroir. Eüenne Pafquier , A n -

' toine Arnaud , les deitx Pithou , 
ftirenc les oracles du Barreau & par-
vinrenr aux plus grands honneurSí 
Ce n'étoit pas feulement dans les 
caufes particulieres que ees Orateurs 
íe diílinguoienc ; íeur voix ne reten-
tiiToic jamáis avee plus de forcé que 
quand iís défendoient les droits du 
Troné contre les fanatiques qui en 
artaquoient la majefté , & contre les 
romifes qui en blelloienc l'indépen-
dance. 

La Jurifprudenee protégee par ees 
grands Magiftrats, étoit cultivée avec 
d'écíatans 1 ucees. Cujas enfeignoic a 
Touloufe & s'y faiíbic une répu-
tation que le icms n'a faic qu'ac-» 
croitre ; fes déciíions onc la forcé ds 
L o i l & fes ouvrages juftifient leí 

Í 3 
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¿ r r ^ . f r ^ píiviléges línguliers done on honora 
j6io.de j e cec homme céiébre. Son Diíciple 

Loyfel , le rival de fon M a í i r e , 
s'immortaliioit par fon Traité des 
Regles da Droic Franjáis. Le Re-
cueil des Arréts de Touloufe & les 
Commencaires fur les Fiefs , ont ren
da la Rocheflavin , 1'o ra ele de [cet-
te partie de la Juriíprudence. L'Italie 
van re Faneirole ; TAUemagne mon-
tre Hctrmant; TArgleterre fe glorifie 
des deux Baeon , dont l'un tint ü 
long-tems 6c avec tant d'applaudifie-
ment les Sceaux du Royaume; dont 
Fautre portoit de íi vives lamieres fur la 
Légiílarion , en attendanc qu'il devine 
le créateur de la Philofophie. 

N A V I G A - Les progrés de la Navigation conti-
% 19 N. nuent, & de nouveanx Pays fe décou-

vrenr. Drack fakle tourdelaTerrepar 
des routes inconnues , trouve des liles 
ignorées, & tourne a l'avantage des 
connoiiíances humaines, les maux qu'il 
fak aux Efpagnols. Raleigh pcuécre 
dans la Guyanne,riche partie de i'Amé-
f ique Méridionale , oh les Européens 
n'avoient poinc abordé ; i l jetee fur 
les coces de TAmérique Septentriona-
ie , les fondemens de ees Colonies 

I 
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fi floaíTantes de nos jours. For-
bisber , H a i fon , Davis voguent ^ ^ I c j .C. 
vei\s le Pole du Nord , & s'ils chei-
chent vainement un paffage , ils onc 
du moios l'avantage d'appercevoir 
des peuples finguliers, de valles co
tes , & desBayes immenfes auxquelles 
ils donnent ieurs ñoras. Les Efpa-
gnois font des Etabüí'femens dans les 
JJles Marianms , s'emparent de la 
Caroline 011 ils égorgent les Frangois 
q u i , animés par Coligny , tenroienc 
de s'y fortifier. Le généreux de Gour-
gue efe venger lui íeu l , l'injure fai
te a ía Nation; mais déiavoué a la 
Cour de Charles I X , i l fe voit fur la 
point d'expier une aítion de Héros , 
par le fupp'ice d'un crimmel. La Na-
vigation entiérement abandonnée íous 
les trois derniers Valois , fe ranitne 
fous les Bourbons. Henri & Sulli 
reprennent le plan de former des 
Colonies ; & celle du Ganada , de-
venue dans la fuke íl floriííante , 
doit fon origine a ees deux grands 
hommes. 

Les efforts des Navigateurs ctoient 
íecondés par les études des Géagra-

1 4 
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A n l V l T - Phcf- Des canes déíedueuíes avoienfi 
lóxcdcj.c. jetre ibuvcnt le Pilote dans des er-

reurs funefle^. On le fervoic de cel-
les qu'on nomme pía tes, que le Prin-
ce Henn de Portugal avoit invemées 
un fiecle auparavant. Le Flamand 
iWercacor fut le premier qui en ap-
perguc les défaius , & qui forma le 
tícílein de les corriger. L ' Á n g t ó 
Wnght ajoutant á íes idées , rendir 

ees Cartesies moins dcíeaucuíes qu'el-
les pouvoicnt erre ; mais furia fin du 
feríeme íiécle, l'Állemand Hondius, 
docr.a une nouveíle maniere qui laií-
la peuadéíirenil imagina lesRéduires, 
qui , recues quelqucs années aprés 
^ns.toure i'Europe , ont donné aux 
iNavigateurs, une aílurance prefque 
Jnfaillible. ^ 

^ ^"-mmerce change encere une 
fois de centre ; raiTerviffement'des 
Fortugais leur en h i t perdre l avan» 
tage , & la guerre oü Ies engage leur 
dépendance de i'Efpagne , ruine pref. 
que entiéremenc leurs Colonies. Les 
Hollandois & les Anglois s'emparent 
de ce bien qui leur échappe. Eiiíkbeth 
tmploie tous les moments de íoii 
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régne á augmencer ce refforc de FE- — 
tac ; fes Sujets, animes par fes foins, X6j'o.lé 
vonc chcrcher les Baleines au fond 
desMers de la Laponie, les Pelleteries 
á Archangel , l'lvoire íur les Cotes 
d'Afrique , les Métaux dans le Me-
xique- & le Pérou. La Colonie de 
Virginie fe forme fous fes aufpices ; 
(5c cette Reine, qui en monrant fur 
le Troné a vu fa Nation fans com-
merce , & prefqme fans VaiíTeaux, la 
voit fur la fin de fon régne , diipu-
tant cet avantage a toutes les Nations. 
Les Hollandois imitent les Anglois , 
ik en peu d'années fe rendent leurs 
rivaux. Une L o i de Philippe, por
tee pour leur ruine , devient le 
principe de leurs proípérités. Ce 
í5rince qui voir que ees Républicains 
ce peuvent fe i bu ten ir que par Par-
gene qu'ils ti rene du commerce , fe 
flatte de tanr cette fource en les ex-
cluant des Pons de fa dominación i 
mais ce peuple done le cou'rage fit tou-
joursíervira la liberté les moyens qu'on 
cmploya pour la détruire , ne pou-
vantplus commercer en Euro pe , ima
gine ic projee de iranfpor'er le cen-

l S 
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55 tre de fon né^oce en A fie. C'ell a 

AN. 155$— ^ o 
íéicdcj.c. €ette oceaíion que commence a le 

former leur Compagnie des Indes. 
Elle fue d'abord compolee d'un petic 
nombre de Marchands d'une fortune 
méiiocre , & bornée a quelques Vaif-
íe vux. Le luccés des premieres en
tre pri fes lui donnant les moyens d'en 
eiTayer de plus grandes, elle en vine 
en peu de tems au pcint d'armer des 
flottes eonfidérables. Joignant alors 
la forcé á Tinduflrie , elle atraque 
Ses Efpagnols & les Portugais a qua-
tre mille lieues de Liíbonne , leur 
enleve prefque toutes leurs poíTeflions 
au-dela du Gange, & s'empare du 
commerce des Epiceries. Cette four-
ce de richeííes , augmentée par un 
travai! opiniátre , par une patience 
fans bornes , par une économie au-
deífus de toute imagination 3 donne 
á pluíieurs Particuliers une opulcn-
£e qui refluanc dans le tréfor public , 
rend la Hollanie une des premieres 
Faiffances du Monde, Cette Kepublt-
<gu©, qui ne pouvoit pas foudóyer dix 
mille défenfeurs concre Philippe I I a 
eureuenc con tre le ñb de ce Pria-
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te , plus de cinquante mi!le hom- A 
mes , accorde des íubíides a píufieurs t5ic.5dcj.¿ 
SOUTerains, voit en Alie des Rois pour 
tributaires, forcé la nature en Europe^ 
éleve des dignes qui reílerrent l'Océan , 
creufe d'innombrables 5c magnifiques 
canaux , change fes Marais en Cam* 
pagnes ferales , fes Bourgs en Villes 
fuperbes , & fes cabanes en Palaif. 
Amílerdam & Londres deviennent 
les centres du commerce de i'LJni-
vers , & ees deux Villes montrent des 
Citoyens done les fortunes égalent 
celles des Monarques. Greshara , Né~ 
gociant Anglois , fait préter a fa Sou-
veraine deux cents mille livres ñer-
l ings, i l conílruit a fes frais la fameu-
fe Bouríe de Londres regardée com-
mc une des mcrveilles du Monde, re
pare deux grandes Eglifes, refait une 
partie des murailles de la Ville , & 
forme cinq Hópitaux. 

Les Arts Méchaniques fuivent le ARTS ME*: 
méme fort. lis fleuriíToienc depuis CHANI^, 
trois fiécles dans la Flandre , fur-tout 
a Malines, a Gand & a Anvers 9 Villes 
quiis rendoient Ies plus riches de notre 
hémifphere. 11$ fuienc á la vue dlj 
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——' Duc d'Albe, & du tribunal de Vln¿ 

xóioll Te Quifoion > ils vont chercher, en A n -
giererre, un Gouvernement plus cloux, 
en Fvance la proieftion d'un Héros , 
en lio'lande la précieufe libercé de 
peníer. 

MEDICINE La Médecine n'eut pas des fucces biea 
marqués dans la Divifion préfente ; 
elle ne nous oííre aueun Invenreur ; 
mais ft elle n'avanfa point; elle eut 
l'avantage de ne poini técrograder. 
Des hurnmes de me rite la íbutia-
renc au pomt ou ils l'avoient crou-
vée .; l'Áilemand Camerarius fe dif-
tingua parmi eux ; fes folides obfer-
vaiions éckircirenc les connoilfances 
acquifes dans l'áge precedenr, c< pré-
parerent les grandes découvertes de 
celui qui alloic fuivre. 

MATHÉ- Les Machématiques íirenr des oro-
MATiguis , r , i r r 

gres lenliblej ; eiles les durent p.m-
cipalement a un Franjéis. Viette, le 
premier homme de foii tems pour les 
Sciences de ;calcul, imagina deux mé-
thodes nouvelles. l i perfeftionna l5Al
gebre, en fubfticuanEles Leitres de l A I -
|3.habec aux GhilFres numéfiques pour 
défigner les quamiiés incoenues, 1| 
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eut le premier l'idée d'appliquer TAI-
gébre á la Géomécrie , en réduifant ^lü.de j.c" 
les lignes & les angles de la feconde de 
ees deuxScieHces aux ligues de la pre* 
miere. Par l'une de ees innovations , 
i l porta Tanalyíe beaucoup au-delá de 
ce qu'elle avoit été ; par l'aurre i l ren-
dic la Géomécrie plus facile , plus 
prompte , & plus propre aux íuppu-
tarions compliquées. 

L'Allemagne étoic en pofícffion de ASTRO* 
l'Aitronomie; elle comptoit un de fes N0MIE' 
Souverains a la rete de ceux qui cul-
tlvoienc cetre Science. Guillaume , 
Landgrave de Heíle , ne fe conten-
toit pas de l'aimer , de la proteger 
& de repandre fes bienfaits lur ceux 
qui s'y écoient dévouég i i l s'y livroit 
avec amane d'ardeur que de fuccé?. 
I I fie batir un Obfervatoire a Caflel oíi 
ú obferva avuc une parience & un 
zele infatigables, & drefía lui-méme 
un catalogue des étoiies fixes. Juf-
tebyrge lecondoit les travaux de ion 
Mr'íire p.ir des inftrumens plus ja (les 
& plus exails que ceux done on s'é-
toit fervi juíqu'alorá ; Roí lañan 
ne luí hon pai moins Uvile par 1§| 
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x ^ cakuls qu'il portoit a un nouveau de-

x6 ío ] i l j .C . gr^ &e perfedion. Ll ta l ie t i Zaba-
relia , l'Irlandois Joñas , le Danois 
Longomoncanus , fe diílingucrent 
dans la méme Science ; mais quel-
qu'eílimables que fuffenc ees Savans , 
quelques lumieres que leuri étudei 
portalfenc íur l 'Aílronomie, ils écoienc 
íous effacés par le fameux Ticho. Ce 
grand homme qui , né de Faneienne 
Maifon de B r a h é , lui a faic plus 
d'honneur que les Héros qu'clle a 
proiuics, rendoit Coppenhague cé
lebre par fes médiradons & par fes 
découverres. Ne jugeons point ees 
excellent Aílronome par fon fyjftéma 
q u i , trés-ingénieux fans doute , n'eíl 
pas cependanc comparable a eelui de 
Copcrnie : melurons notre reconnoiA 
fanee fur tant de phénomenes qu'il a 
découverts; furia longcefaite d'obfer-
vations qu'il recueiilic pendant trente 

. ans ; fur la théorie de la Lune, done 
i l calcula les irrégularkés, & ap-
per§utles inclinaifons; fur les Cometes 
dont i l eonnut la marche ? & dont i l 
foupgonna la nature; fur la démonf-
fratioa áe la fluidité des Cieu« ? csus 
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folides par toutes les Ecoles. Fréderie J 
I I , étonné de fon génie fut iong-
tems ion protetteur & fon ami ; i l ^ 
fit batir pour lui l'Obfervatoire d 'U-
ranihourg , devenu par les érudes de 
ce Danois, fi fameux dans l'hiñoire 
des Sciences. Dans la fuite, les Rois , 
eomme i l arrive prefque toujours, fe 
dégoúrerent de l u i , & cet homme i m -
¡mortel mourut a Prague en axil. 

Le hafard fie trouver alors un 
pbénomene qui devint biemóc le 
principe des plus grands fuccés. Les 
enfans d'un Ouvrier en Hollande p 
jouant avec des verres a lunettes , 
en réunirent deux aux exnémités á'um 
tube ; ils furent furpris de voir les 
objets rapprochés & groffis: leurs cris 
attirant leur pere , celui-ci réfléchis 
fur cette efpece de prodige , & com-
muniqua fes idées a des amis qui i ai-
derent a former le premier Télefcope» 
Ceciníl rumen t groffier dabord , per-
fedionné quelque tems aprés par na 
grand homme , a comblé en quelque 
forte Tabíme infini que la nature @ 
mis entre nous & les corps céleíles^ 
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s>^B-^r> & a déchiré le voile dont elle íeffid 
íóio^dejc ^0^r ês ¿vpk couverts* 

L'Opiique portee aííez loin par les 
OPTIQUE. Aneiens, avsit péri avec les Letrres 

fous le fer des Barbares , & n'étoic 
point reííufcirée avec elles.Maurolicus 
lu i rendir la vie par fon Trairé de la 
íumiere & de l'ombre , oü i l montra 
la premie re explicadon judicieufe 
que Ion ait eue de la viíion. Jean 
de Porta éclaircit fes idees ? & ap-
procha de la connpiiTance parfai-
íe , de la maniere dont l'ceil apper-
goit les objeíS. En méme-tems A n 
tonio de Dominis fit une des plus 
belles déeouvertes qui fe foient faites 
dam cette S :ience par fa Théor ie , 
auífi ingénieufe que vrde , du phé-
nomene de TA c en Giel. C'eíl ce fa-
meux Dominia q n o n . vit luceeffive-' 
menc Jéfuite en Italie , Arch..véque 
en Dálmatie, Miniáre Proteítanc en 
Anglererre , d i qui étant rcvemi 
a Rome pour abj .rcr fes erretirs, 
obtinr rabiolation & perdic fa liber
té, l i mo iruc dans les prifons de Tin-
quifiiion , & ion cadavre api es avoir 
été enterré comme Caíhoíiqne^ m : 



exhumé & bi úlé comme hérétique. s 
La Science de !a perípeciiive "re- A n - — • i f ^ lóio.oe J.C. paruc avec 1 Opaque dont elle eft une 

' branche. La théone des Méchaníques NIQULHA" 
inconnue depuis dix íiécles, renaquic 
t n meme-tems; eclle ci dut fon ré-
tabliííement a Ubaldi , q¡ii le pre
mier donna íur cet objec une dodtrine 
folide. 

Ainíi quelques parties de la Phy- ESPÉÍ» 
fique íbrcoient du cabos & don- p,írT-!>;'"0-
íioient 1 eípoir de voir revivre cette 
belle Science ; elle conrinuoic d'étre 
défigurée par les Périparéticiens qui 
foutenoient par Ies armes de la íuperf-
íition , le phamóme qu'ils avoienc faic 
naícre. 

Mais maígré leurs cfforts, malgré 
íes períecutions qu'ils íbícitoient k 
ceux qui ofoienc peníer , la vérité 
s'approchoit conduire par 1 efpric uhi-
loíophique ; 11 per^oit dans tous les 
Ordres de la lociéce. Le Chancelier 
de l'Hópicaí le faifoir régner dans 
le Sanduaire de la Juftice ; Phiílppe 
Sidney lefaifoic gomera la Cour d'E-
liíabeth ; Ramus , FrofelTciir á Paris , 
láchoic de le ram^ner dans les 
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AN ! 6 Univerlités: ce Sage iuttoit avec UTÍ 
léioídej.c' zele infatigable centre les préjugéss 

de fon tems ; i l n'cpargnoic ni íes 
talens, ni fes travaux, ni fon eré-
d i t , pour retirer fes compacriores des 
pueriles querelles qu'ils agitoient, 
fous le nom d'Arifbte ; dans íes 
écrits, dans les difcours , Ules pref-
foic de confulter leur raiíon & d'a-
voir le courage de penfer par eux-
mémec. Perfuadé que les élémens de 
Marhématiques , étoient la raeilieure 
maniere de ramener fur la route de 
la vérité , i i cuc la généroíité de fon-
der une Chaire pour cette Science ; 
fondation qai ab:orba prefque toure 
fa fortune. Pour récompenfe, le Por-
tugais Govea i'accufa d'héréíie , & 
Kamus fe vic chaífer da corps dont 
i l étoic rornement. Protege par le 
Parlemcnt qui lui rendir le droic d'en-
feigner, i l fe vit bientoc en butre a 
de nouvelles hoftilités. En fin aprés 
avoir été toute fa vie la vidime de 
fon amour pour le v r a i , i l fut aíTom-
mé le jour de faint Barthelemi, re-
^ardé comme Calvinifte , apparcm* 
ment parce qu'il exhortoic les iiofíJ* 
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mes a peníer. Bodin iliuftra Angers 
r • r r , i i , P AN. 1556.--
la patrie par Ion livre de ía Jtíepu- 1610. deĵ Cj 
blique, oíi íl developpe les princi
pes des Sociétés , & aííigne les droics 
reípeftifs des Souverains & des Su-
jets. Ce livre n'eíl qu'une ébauche ; 
mais elle eft la premiere ; & au mí-
lieu des nuages qu'y jettent les pré-
Jugés de fon íiécle , on apper§oit des 
éclairs qui décélent un efpric excel-
lent. Bodin eut le plaifir de voir f«g 
Principeseníeignés publiquementdans 
rUiiiverficé d'Oxford; mais i l paya 
cher cet honneur; la calomnie em-
poiíbnna tous fes jours; elle s'achar-
na fur lui aprés fa mort , & le pour-
fuic encoré aujourd'hui. La morale 
trouva deux Sages qui la ramenerent 
fur la terre. Cha ron & Montagne , 
les Sócrates de leur age , rappellerenc 
aiix hommes cette Science íublime 5 
Charon dans fon livre de la Sageflfe ou 
i l appuie cette Science par les principes 
d'une Métaphyíique hardie; Monta
gne dans íes eifais ou i l peint Thomme 
avcc tanc de na'iveté, eflais íi chcrs 
a tout lefteur qui penfe avec pro-
fundeur & avcc délicatefíe. Ccs Sages 
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X T T T ^ I ^ ^ ' " ^ g ^ é s , periécutés , calomniés • 
lóio.dej.c. deílinée inevitable á toure ame forte 

qui aura le dangereux héroíime de" 
vouloir arracher íes fiommes a leurs' 
erreurs ! 

HMOJRE. La Fránce na güera d'époqnes 
done les détaíls foienr plus coanus , 
elle nriontré íes Mémoires contem-
porains de Monr-Luc , curieux mal-
gré leur manyáis ftyle; ceux de Bran
dóme , oü régne une na'ívetc qui leur 
donne un grand prix; les Lettres de 
Siiíly , pleines d'intérét s de polidque" 
& de grandes vues ; la Satyre Menip-
pée & le Catholicon , produdions dé 
Pirhou & de le R o i , qui peignent 
ávec tant d'efprit les vices & les r i -
dicules des fanatiques qui attaquoienC 
le Troné. L'l.alien Davüa , témoin 
de nos malheurs, en a laiífé dans ía 
langue un tableau précieüx : mais le 
plus^beau monument qui nous reíle 
des événemens de cet age, c'ell l 'Hif-
toire de Jacques de Thou , Hiñoire 
comparable á ce que lamiquíté a dé 
plus fini , ou régne le jugement , 
l'ordre, i'amour de la veri é avec les 
graces de la didion. La Patrie 
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|)laint que ce grand homme ait em- ^ LÍ,J •LJX 
prunté une langue morte; la Philofo- ^IO .ÍJ.C" 
phie iui reproelie d'avoir cria op d'a-
voir rapporcé íerieuíemenc, fans les 
croire , des prédidions, des préía-
ges & des prodiges. Pafquier , dq 
Tillcc^ Papyre Maffon lépandoienc 
la lumiere fur les anuales de l i M o -
narchie, par leurs reeherches fur íes 
antiquités j Scévole de Sainre-Marche 
.confacroic dans fes éloges les noms 
des grands Hommes qui i'avoienc i i -
luílrée. Du Haillan , qui embraífoit 
FHiftoire Genérale de la Nación , y 
portoit cet efpric de critique , & ce 
courage eontre les préjugés , fans le-
quel l'hiíloire eíl bien au-defíQus da 
Homan. 

L'Efpagne oífre Su rita pour l 'Ar-
ragon , Herrera pour les indes : le 
Portugal a peu de morceaux aull] 
beaux que la vie du grand Emmanuel 
par Oíorius ; le Hongrois' Sambuc 
donna la meilleure hiíloire de ía Pa
trie qu'elle eúc ene jufqu'á lui. Le 
Suédois Olaüs eft un guide néeeííaire 
pour l'écude des ancieiis peuples du 
fHord, Dempíler débrouiiia les' 
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les Eccléfiaftiques de TEcofle ; genre 

sálale je" intéreíTanc , parce qu'il rient aux 
mceurs. L'Angleterre admira Camelen 
qu'elle appelia fon Cicerón & fon Pau-
íanias. Elle applaudic fur-touc a fa def-
cription des liles Britanniques & a fa 
vic d'Eliíabeth. Mais en Ufane le pre
mier de ees ouvrages , on ne íauroit 
erre trop en garde contre les préjuges 
de l'Auteur fur l'Irlande ; on voic 
qu'il ne connut guere fes habitans, 
que fur les fabies de leurs ennemis. 
A u contraire, en con ful can t fa vie 
d'Elifabeth, on doit fe méfier des 
intéréts paruiculiers de cet Ecrivain , 
intéréts qui l'ont rendu pliuót un pa-
négyr i í le , qu'un hiftorien. 

Onuphre concinuoit la vie des Pa
pes commencée par Platine ; on fent 
quel degré de confiance on doit 
donner a un Ecrivain peníionné par 
les Pondfes, & á un ouvrage dédié 
au févere Pie V . Baronius publioic 
fes Anuales, udles malgré les fautes 
nombreules qui les défigurent, inté-
feffantes malgré la dureté de la dic-
tion. Turcelin tra^oic un cable au de 
VHiítoire Ünivcrfdle, oule méáte da 
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coloris ne doit point faire pardonner •-••̂  
la partialité qui a temí le pinceau. On lóio^e J.C. 
ne voit point fans indignación cet 
éléganc Ecrivain annoncer le maifa-
cre des Proteílans f comme une nou-
velle qui devoit ctre agréable a toute 
la Chrétienté. Enfin Pancirole éclair-
ciíToit une des parcies les plus impor
tantes de l'hiíloire ancienne & mo-
derne dans fon Livre des chofes per-
dues & retrouvées, Livre ingénieux 
ou il rappelle les invendons des An-
ciens que le tenis nous a rayiej , & les 
découvcrces Modernes dont Faeti-
quité fut privée. 

L a langue Latine étoit plus cul- IANGUI» 
tivée que jamáis. Des Commenta- M0RTES-
ceurs, des Interpretes, des Parapliraf-
tes parurent en foule. Cafaubon , 
Juñe-Liple & Jofeph Scaliger , qui 
furenc appellés les Triumvirs de la 
Képublique favante , méricerent en 
effec ce titre par des recherches pé-
mibles 6c des travaux útiles. Cafau
bon fut l'homme de fon tems quí 
poíréia le mieux la langue Greeque. 
11 écrivit purement en latin , & joi-
goit á ees talen? une douceur $z une 
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s^^^55^ modeftie qui ie firent aimeiv Juí lc-
tóio. dej,c'. Lipfe eíl peut-écre le meillcur Com-

raentateur qui aic para depuis la 
renaifíance des Leccres ; i l avoic une 
coanoLfíance prodigieufe des l o i x , 
des moeurs & des ufages antiques ; 
on lui reproche un ílyle dur & hé-
rilTé de pointes ; on doic luí faire un 
bien plus grand crime du Livre bar
bare qu'il pubüa en faveur de l'into-
lérance. Jofeph Scaliger n'écoit pas 
feulement un Lktérateur confommé ; 
)er!bnne avant lui n'a mieux connu 
a Chronologie, & n'en a mieux 

éclairci l'ob leu rite ; i i gáca le mé-
rice de íes veiiles par une prcíbmp-
tion qui lui fie tenter des genres pour 
leiquels i l n'écoic pas n é , par une 
vaniré exceífive qui le couvrit de r i -
dieules , & par une durecé contre fes 
9.dYerfajres qui le rendit oüeux. I I 
étoic eependant modéré , en compa-
raiíbn de fon ennemi Seioppms , 
Sacyrique fimeux qui employa beau-
coup d'el prit & de íavoir a fe faire dé-
teíter de fes Comemporains qu'il dé-
phiroit ians égard pour la vertu, ou 
pour le rang. SQUYenc puni , jamáis 

corrige 
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Corrigé , i l vécuc errant 3 pauvre , 
Se ra01.1 raí en horreur a tome l'Euro-f¿!0irie j 
pe. Bodley íe rendie immorrei par 
la femeuíe Bibliocheque qu'il legua 
á rUniverílté d'Oxford. Genehrará 
tlonna á la Franca la premie re tra-
ciudion de Jofeph. Danés fe admi-
rer a Treme la beauté & la facilité 
de fa didion ; Amyoc mérita une du
rable réputation par íes tradudions de 
Piutarque & de Longus. Le nom de 
flobert Etienne ne doic point étre ou-
blié ; cet Iraprimeur tenoit fon rang 
parmiies Savans, & íes excellentes édi-
rions lervoient utilement les Litté-
ratures Grecque & Latine. 

L'une & l'autre s'cnrichirent de 
plufieurs Ouvrages de goúc. Le L i -
inofin Muret coníbloic le monde fa-
vant , de la per te d'Eraimemoins 
penfeur que le Philoiophe de Roter
dam , i l écrivoit avec la meme éle-
gance ;_íes harangues qui iont foibles 
áe choFes & qui manqueilt de feu , 
ibnt de la plus puré latinité. Perfécuté 
en France , obligó de fuir, i l trouva 
^ans les honneurs que lui rendu i l -
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c-. ~ '• talie , un dédommagemenc qui le 
i¿iad/j 'c. con^a ^e l'ingratimde de fes compa-

triotes. Scevole de Sainte Marthe , 
réuíiifibic également dans la pro fe & 
dans les vers. Les Epigrammes de Paf-
ferat, done quclques-unes font ingé-
íiieufes, & fon Livre de rAUiance 
que les Lettres ont entre elles, ie firenc 
j-egarder comme un des plus polis 
Ecrivains de ion tems. On connoít les 
vers fublimes de Bourbon, qui. or
nen t la porte de l'Arfenal de Paris , 
¿k fes imprécations contre le Parricide 
de Henri I V . Beze, fi célebre parmi 
les Théologiens , viene ici figurer avec 
avantage ; les Poéfies de fa jeuneíTe 
ne font point inférieures aux plus dé-
üeates de ce fiécle. Tous ees Auteurs 
étoient Fran§ois, & i l ne feroit pas 
difficile d'en groíTir la lifte. L'An« 
glois Pwen fe fie connoitre par un 
Kccueild'Epigrammes.L'ItalienFaern 
publia des pables done la belle latink 
té a fait croire qu'il ayoic connu le 
Maniifcrk de Phcd.re, retrouvé peii 
d'années aprés , par le Jurifconfulte 
PiLhou,. Le- Poeme.-jde rimmortalit^ 
de lame hoaore la mémoire de Pa-



léarias, génie excellenc, un des plus 
beaux de fon íiéde, & orné des plus ^ i o i f ^ c 
rares connoiffances; vidirae de Ten- ' " * 
vie qu infpiroit fon mérite , ü fLlt 
períécuté psniant tóate fa vie, & 
fur un vain foup^on d'héréíie , h iu -
perílidon le fin mourir dans les flam-
mes. L'EcoíTois Buchanan efíagi tous 
les Poetes Latina de fon tems. Oa 
admire en lui un efpric abonianc , 
«levé , l iardi , une imaginación fecon-
de , une exprcilion brillante , une 
veríificuion pleine de vigueur & d'har-
monie. Ses ParaphraiesTur les Píeau-
mes , les plus belles qu'on ait faites fur 
ees Cantiques, ont ton te Félévarion & 
tout l'enthoufiafme de i'Auteur facré , 
fon Poéme de la Sphere eíl rempli de 
morceaux fublimes jufques dans les 
4étai!s les plus difficiies a rendre ; i l 
a des Idyiles dignes de Tibule , & 
quelqr.es-unes de fes Oie.s font com
parable^ au plus belles d'Horace. 11 
écrivíc rHiíloire de fon pays, & u 
profe répond á la beauté de fes 
yers ; mais en applaudiílanc au i l i -
le , on fe plainr f avec raifon , de 
l'Mdéiité de TíMorien. Ge faracux 
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sr-? .̂ Ecoffois vint en France des fa plus 

**, '¡C] Q tendré jcuneíTe , s'y forma , enfcigna 
1 51 •' a Par ís , & paila dans le Portugal ou 

Hoquifi-iion le chargeade fers.Echap-
pé a ce danger , i i revine dans fa Pa
trie ou Marie Stuarc , alors fur le 
Troné , le comMa d'honneurs & de 
biens. Tant que cette Reine fut heu-
reufe, i l laloua avec execs; lorfqu'elle 
fue dans l'inforrune , i l la déchira 
avec autanc de lághetc que de íu-
reur. 

ÑANGUES Le tablean quon vient de tracer , 
VIVANTES momre la fupériorité que la France 

avoit dans les Langues favantes^ i l 
s'en falloit bien qu'elle eút le me me 
avantage dans la fienne. On cíl iur-
pris , quand on vient de voir tant de 
richeíies d'un coré, de trouver tant 
de pauvreré de l'autre. Cependant 
cette di ierre ne venoit point de 
dio me, i l croit plus abondant , plus 
foxt , moiris embarraííé de mors íu-
peffius , plus hardi dans fes tours , 
plus fécond en inverfions , qu'il ne Fa 
l i é dans fes plus beaux jours; i l ne 
luí falloit que da la culture ; mais 
^éwic ce qui lui, manquoit. L«s bon| 
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Efprits fe piquoient d'écrire dans la ^ 
L R ,R 1 T> i i AN. 1556.-» 

angue des anciens Homams ; les lél0i d«j.C, 
Sciences, les Lettres n'empruncoient 
que cet organe. De-la ce mauvais 
goúc auquel 011 laiiToic en proie la 
langue du pays , cette didion pm-
lixe & forcée , cette fareur de citer 
pcrpétuellement les Auceurs de i'Aiv-
tiquicé , citations 011 étrangeres au 
fu je t , 011 nuiííbles a la ciarte ; de-la 
ce dégoúc de tant de Lefleurs pour 
Monragne méme, parce que rebutes 
des digreilíons érudites , dont fes 
EíTais íbnt pleins , ils fe 1 ai!ene d'en 
chercher les beautés. Si un eí'pric de 
cette forcé ne put s'aílrancliir du vice 
dominanc , combien ce vice dut-il 
régner dans les ouvragesdes Ecrivains 
qui iui fu rene íi inférieurs 1 Les Plid-
doy ers qui nous rellene d'Arnaud & 
de Paíquicr, regardés alors commedes 
modeles d'éloquenes , font fans doute 
rempiis d'érudition de ra i fon , & 
méme d'efpric ; mais ils font bieu 
cioignés d'étre des modeles. Le goiic 
y manque abíblument , & ce défauc 
les rend plutót des déclamations de 
Collége . que des difcours dignes 

K 3 
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_ d'étre prononcés devant le premien 

iíío.íiej.c. Sénat de la Nation. En un mor, fi 
on excepte queiques Satyres ingénieu-
fes, les tradufiions d'Amyoc & deux 
ou trois íiclions , la prole Franco!íe 
ii 'oire alors ríen qu'on puiffe citef.. 

La Poéfie éteit une des paf-
-íions de la Cour des Valois. Sons 
des aufpices fi augufles, on vit s;>é-
ícver une multiiude de veríificateurs 
qui s'efTayerent dans tous les genres ^ 
•mais la plupart avec peu de íucees. Qm 
eonneít les Quatrains de Pybrac re* 

. gardés long-tems comme autant d'o-
racies., aujourd'hui tout-a-fait négli-
gés : ce farneux Préíident s'étoit ac-
quis une réputation de lagelle aupres 
du peupie , qu'il perdit dans Felpnr 
des honnétes gens , par fon Apologie 
de la Saint Barthélemi. Lingendes 
fe fie un nem par des chaníons done 
queiques-unes ne font point encoré 

-oubliées ; Bertaud eut quelque (uc
ees dans les Srances i Belleau fut ad
miré pour fes Paflorales qu'on ne l i t 
plus; genre au relie dans lequel les 
I'ran^ois-n'ont jamáis réuífi. Defpor-
tes fe diílingua par des Poéiies le-
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geres i i i fot le meilieur verfiíiGa- m ^ ^ ^ 
teur de fon age ? & le premier qui ¿¿¿¡ ¡ ' fe , 
débarrafüi la didion des citacions done 
011 la hériííok. 1 o íd le Se Garnier qut 
vouluren: reiTufciter la Tragédie des 
Orees ? ne luí rendirent ni ía dignké 
ni fa grace. Konfard fit des Sonnets 9 
des Oies ; • des Eglogues ? & s'éleva 
jufqu'a l'Epopée. On ígút les h o t i 
nca rs qu'on iui prodigua : oil ne Vé 
connoiíioit que fous le nom de Prin-
ce des Poetes- Les Souverams fe 
croyoient heureux d'étre célebres páf 
lui-; Marie Stnart le chantoic, fap-
•pelloit fon A pollón j le combioic de 
préfens. Charles I X faiíbit a fa loüan-
ge des vers qui fonc peut-étre les meil-
leurs de ce régne. On luí áéeerna des 
Obíeques íblemnelles , & le fameux 
du Perron prononga fon Orailbn fú
nebre. Un préjugé íi général fuppofe 
que cer Ecrivain avoic du mérite. 
En effei on doit luí accorder de 
lamagination , & des connoiíTances. 
Mais le défaut d'harmonie? l'obfeurité1 
des expreffions ? le raauvais choix des 
images , la manie d'étaler de rérudi* 
tioii , dans les gentes qni en écoicnt 

K 4 
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AN.rrí^.7: le moins iuíceptibles ; tout cela ís 
i6io.de j.c, renáit la preuve de l'impmffance de la 

nature , loríqu'elle n'cíl pas fecondee 
par Tart. Regnier qui parut íbus Hen-
r i I V , eut de véritabies fucces dans 
la Sacyre : a travers une meíure déík-
gréable , des tableaux obícenes & 
des exprelllons groffieres, on décon-
vre le vrai ton de ce gen re & des 
édncelles de génie. Enfin Maiherbe 
parut & fit une révolution dans la 
Poéfie Fian^oifc; guidé par laudedes 
ánciens & plus encoré par fes pro-
pres réflexions, i l ícmit la néceílui j e 

f 'enjer juñe en yers comine en prole. 
1 s'appliqua a mettre dans íes idees 

ees nunnces que demande l'ordre de 
la nature , i l s'artacha au choix des 
images ^ a l'éiégance des tours, a la 
propiiété des mots. 11 diílingua la vé-
ntable, harmonie , & i l comprlt 
qu'elle éroic bien moins dans la r i 
me que'dans le concours heureux 
des íyllabes, 'dans i'art de ménager 
des re pos , & dans les cons conve-
nables á Tobjet qu'on veut peindre. 
Tour el angea par le génie d'un leul 
l'.ommc; ¿ Í la k-auce t^ui vu édora 
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de vérkables Odes, puc préíager les ========á 
Chef d'oeuvres dont elle devoit b i e n - j ' ¿ ¡ 
toe s'cnrichir. 

Le méme zele poor les Langues 
tnortés nuífoic a TAnglolíe ; cepen-
dant elie compte alors deux exceilens 
Poetes. Speneer eflaya Wdylle avec 
íuccés; de brillantes images , des pen-
fées délicates , & beaucoüp d'har-
monie rendronc roujours ce Poete 
précieux a ía Nation. Shakeípear crea 
un Théátre cu i l montrá des p ro i i -
ges. Né dans la plus baile condition, 
privé de toute éducation 3 long-tems 

-compagnon de voleurs de grands 
ebemins , ce Poete le lentic tone a 
coup inlpiré , & compoía des 
Tragedle-. Elles tiennent de la 
groilíéreté de fon état 6c de ía? 

-ma-ars ; ce íbnt des Monílres oü i l A 
n'y a ni plan , ni en Temblé , ni ré-
gle, ni goúc; avec ees déíauts , elles 

tfont les délices des Anglois qui les 
• préterent encoré a des Drames plus 
réguliers. C e í l que ees Tragédies 
barbares portenc avec elles i'emprfein-
te deja, lupériorité du génie : c'eil 
f u elles ibuc xemplies de Scenes fu-
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blimes , & qiravee tous íes Yices ¿ 

sóio.4e J.c Shakefpear frappe au but; i l agite 3 i l 
émeut , i l étonne , i l touche , i l fait 
frémir ; i l lemble le maítre de Fame 
qu'ii rourne commeil luiplait , & q u ' i i 
penetre de toutes les paílions qu'il 
vcut infpircr. 

Nous fommes au íiécle dsor de ía 
Poéfíe Caftiliane. Les Efpagnols plus; 
feníes que leurs voiíms , lifoient^ 
médiroienr , traduiíbient les A n 
teo rs Latiris & Grecs, mais ils com-
pofoient raremenc dans leurs langues». 
lis fentoient rimprudenee d'ailer CGÜ™ 
iacrer leurs talcns a des idiómes erran-
gers, deja íi riches , & q.u'on ne pof-
féde jamáis parfaitement. Ils regar-
doient les ouyrages des Anciens; 
comme nous regardons les débris 
de leurs Temples ; ils sf'en feE-
Yoient pour former le goút & éle-
ver jeur imagínarion : Eípinoía &, 
le Comte Rebolledo publierenc des 
Idylles dignes de. Théocme : Que-
ledo fe rer.dit immorrel par fes Bu--
coliqres du Tnge ; üiloa & Chrif-
toval lancerent les traits de la Sary e;. 
il: eseíl. pea d'aulTi agréables que cells-
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ele ce dernier conire les ver^amou^ -a»»»*»!: 
reux. Herrera qui obtint de fes com- ^ ^ i ^ l " 
parnotes le nom de divin ; les deux 
Argenfola regardés eomme les rivaux 

, d'Horace ;.Louis de Léor», génie cul
tivé par les plus bdles connoiiTances , 
jfirent des Odes dont quelques - unes 
ne fent point inférieures celles de 
leur modele. Villega , dont les Con-
temporaios admirerenc la noble faci
l i té , fe livr.a au gen re d'Anacréon 9 
Se brilla dans cette carriere oü les 
fuccés fonc fi rares. López de Ruedk 
créa .véritablement le Theátre : les 
Efpagnols avoient eu avant l u i des 
Comédies: qui n'étoient pas faris 
mérite ; mais ees pieces d'une 
longueur prodigieufe, rí'émiekt point: 
deílmées á étre repréfentées 3. c'étoit 
piutoc des Romans dialogues que de: 
yéritabies Drames. Rueda imagina de: 
donner des Comedies femblables. m 
melles des Anciens j i l n'atreignit poinc 
l a perfeclion- , mais i l íit des' pag: 
marqués; vers le bur. Maharro perfeG-
tionna doubiement fon invention. Ai i i 
Heii-; des trétaux groñiemfur lefqúeis. 
^lí.Frédécefíe.ac repréifentoit-. lüi-me*r 
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!^~~-:/~- mQ' ês' Pi£Ces qu'il avoic compoféej ¿ 
ííTxoídej.c' Naharro eleva un véíirable Tiiéátre 7 

\ ' & l'enrithit de i'appareil des machi-
\ . fies.' Cene révolution tira la Comé-

.die du mépris oü eíic éroit tombée j, 
<Sc Von s'empreíla de travailier pour 
elle. Griílovai fit paroítre des pieeeg 
oíi les ragrémens fe troiiverem rétmi 
avee la régmlarité;; La Cueva mettant 
encoré plus d'art dans fes compoíl-

;tions & plus d'havmonie dans íes 
lYers, porta la ícene. comique au píos 
jliau-r point oíi elle ÍQÍC parvenue en 
:,Elpagne.. Le meme: Poete ret?ta de ' 
réformer la Tragédie , fes eíiais ue 
furent point malheureux ; mais la Na
i lon Efpagnole ne doin pas fe -vamer 
. i d de la fupérioriré I fes Comédies 
rpeui'enc étre mifes en parállele avee 
icelles dei tous l̂es autres, peuples, 
rji i'onjexcepte les Gfaef d'cxruvres des 
íMoilere!; fes Tragédies quoiqne plet-
lies de ientimens: &-de paihétiqüe , 
mais peu vigoaieufe^ & encoré moins 
•réguUeges v s'élerenr raremenc au-dei-
•fus.¡áé Ja. médio-: ité ;- pLéromeae 
•J.i:téra.íre.d'3iuanr plus íingulier,, .que 
4?» ncbidis de ud io iüe , & . ie carie-
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tere de la Nation femblent confpirer ^ ^ ^ ^ 
en faveur de ce genre 1 Dans la cha-
leur des grands CYénemens qui fe paf-
foient pour la Nación Eípagnoie, l'E-
popée ne pouvoit pas éire oubliée, Pfe-
íieurs Poéces s'y elíayerenc, un íeul 
mérite d'éire tiré de la fbuíe. Alón ib 
d'Erziila, Soldar & Navigateur, porté 
par ion gour, aiuarit que ibreé par fon 
ecac, entrepnt de íongs & fréqueng 
voyages. Árnvé íur les bords du Chili,-
il y tronva des Sauvages q-ui oíoient 
braver les arrs des Européens, & 
défendre leur liberté avee couragev 
Alonl'o y CGurut plufieurs dangers | 
fue témóin des principaux événe-
mens de cette guerrey & eut pare fe la 
Conquere qui la fuivir. Dans le loí-
íir que lui aaitíoienc Ies aríñes , fon 
eíprit échaufe s'amüfoir a chanter &; 
k peindre ce qu'il avoit v u . C e í í 
ainfi que fac formé ie Poeme de VJÍ~ 
rauca}?a, ou fon ne trouve ni plan 
ni gouc, ni jugement , mais oír Ton 

• découvre une vive: imagination & des 
morceaux pieins de forcé. 

Les Per tugáis inférieurs atix Caf-
lilians dans ÍOUS les auu'es genres ^ 
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AñT7^6~ i'emportoient dans le Poéme épique. 
JÓÍO. dej.c. Le Camoens voulur, comme Alonfo ^ 

célébrer Íes événemens qui i'avoienti 
frappé dans fon voyage; mais i i fur-
pafla de beaucoup ie Poete EfpagnoL 
On trouve dans la Luíiade des défaurs 
inexcufables. Le bilarre mélange des 
Divimtés dn Paganiímeavec lesSaints 
du Chriftianifme , faic un eníem-
ble qui révotte tornt Ledeur de goúr, 
D'ailleurs, le plan eft généralement 
vicieux, ou pintor ií n'y en a poini. Ce 
ii'eñ en quelque forte que la reía-
tion d'un voyage autour de 1'A frique p 
embelüe de fidions poétiques. Ce-
pendant íi Ton ne confuiré que les dé-
tails, que Fon y trouve de vigueur 
de grace & d'harmonie 1 Les difcours 
que Camoens mee dans la bouche de 
fes Héros ne le eédent point aux 
plus beaux d'Homere. Ses deferiptions 
ibnc fublimes , & fes images pleines 
de noblefíe & de verité. La Luíiade 
ne doit point erre mife a cóté des-
Foémes du premier rang mais. elle 
Q& au-deífus, de tous les autres.- Cet 
Ecrivain qui faifoit tant cVhonneur k 
h- N a t i m , &. dcuat-le .PoítuP-aLs'eaí. 
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orgueillit aujourd'hui, vécur. dans la A 
mi i ere, & mouruc de douleur ¿c de lóio.dcj.c, 
fatigue. 

La Langue Iraliennc poffedoir um 
Poete qui dans le genre héroique laif-
íbic loin de lui tous fes Contempo-
rains. Un heureux choix de fu j e t , 
nne riche ordonnance, Fart de group-
per avantageufcment les perfonnages 
le don de tracer des caraderes & ce~ 
lui de les foutenir ; le talent de ne 
faire parler Íes Héros qu'a propos^avec 
digniié & intérét; des événemens at-
tachans, des defcripdons brillantes , 
des fidions féduifanres, des images 
frappantesun ílyle animé , une ver» 
fification harmonieufe & facile ; voila 
ce que l'lralie admire dans ia Jéru-
falem délivrée», «On peut reprochen 
a ee Poeme des Epifodes mulripliés „ 
lan ufage trop fréquent de la Magie ̂  
quelques penfées plus éblouiffantes que 
folides,; une mefu re de vers trop mo
no: one ; mais ees défauts groffis pac-
des Cenfeurs qui fans doute n'avoient 
tu quimparfai-ement la Jéruíalém^ou 
quí. n'avoierír pas le roufd'efprit nécef-
faire pour en ieniir lesb^autés, nem-
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^ ^ T l ? pechenc pas qu'ellc ne puiííe íoureníf 
j6io.de i.c. le paralleie avec riiiade & TEnéide, 

Moins íublimc, moins naturei, mais 
tíioins inégal qu'Homere ; moins y i -
gOLireux , moins rapide, moins chaud, 
moins Phiiofophe, moins Peincre que 
Virg i le , mais plus favanc dans i'arü 
des caradores, le TaíTe plus touchane 
que i'un & i'autre , lera moins ad
miré , & aura peiu étre plus de Les-
tcars. Ce n'eft pas feuiement dans 
i'Epopée qu'il excei'loit; fon A minee 
eft uoChef-d'ceuvre de Paftoraie^pius 

- finí que la Jéruialem. Ce grand'hoiji-
me naquic noble, véeut pauvre, eíFuya 
le malheür d'étre prorégé , éprouva 
l'hiimiliaíion de ne L'érre plus, gémic 

• une partie de ía vie dans une ptifon s 
' jdüic d'un rayón dê  gloire , eut un 

petic nombre d'admirateurs; qui ne 
lui íirenc peine de bien, «Se une fouie 
d'envieux qui í'opprimerent. Clémenc 
V1ÍI le préparoic a le venger 3 i l 

' Venoit de l'appeller a Rome pour lui 
donner publiquemenc la Couronne 
Poétique; i l ailoit étaler dans eetce 

• cérémoFiie to'us les fionneurs qui poy-
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Voient flatter le génie ; i l vouloit y ggj^f**^ 
joinire de folides bienfaits ; mais la ^N 1lí6t~^ 
veilie du jour qui devoic le combler 
de gioire & de bien , le Taffe ex
pira fubitemenf. En méme tems A n -
nibai Caro donnoic de Virgile & de 
Lucreee les meilleures tradudions en 
vers, que poffédent les Langues mo-
demes, Tanfillon imitcit Pé:rarqii« 
dans des Sonnets que Pétrarque eun 
enviés. MUFCOU fe failbic une répli
ta t ion par fes Chants fur la créa-
.tion du ! monde. Marini commengoic 
,á le rendre célebre par des Poeíies 
oii Fon admiróle ta janeíle des pen-
Jées & la piquante fingulariié des 
tours, Sa Patrie enchantce applaudii-
loic a des talens faits pour éblouir ¿ 
mais un pecit nombre de gens éclai-
rés voyoit avec peine que cet Ecri-
vain rournoit fes Compatrioíes vers 
des beautés peu folides ; & dans les 
.élogesqu'onlui prodiguoic, ils appec-
cevoienc Ies fymptomes de la déca--
dence du goúr . 

L'lialie n'a point ceffé d'étre la Pa- B E A 0 ^ 
trie des Beaux-Am\ Le célebre Palla- AR xs* 
¿ io décorole Yieenee de ChQrd'ge^. 



Moderne, 
AN. 1556.-vres d'Architeaure ; i l y báiiííbit 
ÍÓIO. dej.c. ce Théácre admiré de l'Europe, & 

qui devroit étre le modéle de tous 
les autres. 

La Sculpture fe foutenoic a Flo
ren ce 5 .mais la Peinture y étoic vifi-
blement déchue , & peut - étre que 
i'habitude de manier le cifeau nui-
fok aux grands efFets que le pinceau 
exige. 

Rome poffedoic toujours de grands 
'Artifles. Barroche ? Vannius, les Zu-
charro, Michel Carra va ge, le Jo* 
fepin , le Mutian ? fe montroient di
gnes des Peintres qui íes avoicnt pre-
cédés. On ne peut cependanc s'empe
che r de convenir que i'Ecole Ro-
maine commengoit a dégcnérer. 
Peut-étre que la juñe admiration que 
Fon avoit pour Raphaél , rerenoit 
trop les Efprits dans lea bornes de 
l'imitation ; c'étoit arréter les ef-
forts du génie , qui ne produit de 
Chef- d'oeuvres que quaná íl eít 
maícre de fe livrer emiércmem a íui-
méme. 
^ L'Ecole Vénitienne étoit plus fío-

riffantc que jamáis. Le Titien v i -
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volt & confervoic Ies graces de —J 
fon pinceau , jufques dans une ex- iSo'.le j . i j , 
treme vieilleiTe ; l'áge du Tinrorcc 
n'avoic point éteint ce feu d'imagi-
nation qui enchante dans fes rableaux / 
les deux Palmes fe formoienc pac 
les legons de ees deux Maítres , 

s'animoient a la vue de leurs 
snerveiües. Le BaíTan traníportoit fui? 
la toiíe ious¿ Íes ¿harmes de la vie 
champétre i la magie de Tes couleur* 
fembioic agiter la feuille, & donner 
la vie aux Animaux. Paul Veroneze 
déployoit la fécondité de l'invention 9 
la richeiie de i'ordonnance , la beaucé 
des actitudes , la magmfkence des 
di a peñes , cet éclac , ce: ce fuavité 
cette vérité de coloris qui malgré les 
défauts de Coi tu me , renden: fes 
Chef-d'oeuvres ineílimables, 

L'Ecoie Lombarde arrivoic á fa 
perfedlioH. Les trois Carraches} per-
fuadés que le génie abandonné a l u i -
meme , tomboit dans d'inévirables 
défauts , réfolurent de le regler par 
une lage théorie. lis fentirent la né-
eeffité de donner dans leurs Legons, des 
coniioilTaaces done la privaiion ayoic 
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i ^ Tahkati ds l'Htftom Moderní* 
gáré tant de cableaux. L'Hiiloire , ía 

lóVoie j .c . Fable , íes mcKurs , les mfages des 
diíFérens fíceles & des diferentes 
Nations , la Poétique j la, Géomé* 
-trie j i'Anatomie , la. Perípedive 
écoienc des Sciences qui entroient né-
cefTairement dans la fphere de leur 
A r t ; lis fe partagerent le foin de 

, -les enfeigner , & formerent fur ce 
plan des Coníerences publiques. lis 
ne fe contentoienc point d'iníifuirs 
leurs. Audkeurs par des preceptes i 
excellens. Peinrres eux-mémes y i l i 
Joignoient la platique á la théorie 
en exécutant ce qu'ils enfeignoient. 
Jamáis progrés ne ftirenc plus ra pi
des i jamáis illuflres Maitres n'etirent 
de plus iliuftres Eleves. On vic for-
tir á la fois de cette Ecole, l'Albane , 
le Peintre des Amours & des Grad
ees i le Dominiquin , 1'Anille qui 
eon§ut le raieux fes Sujeís , no
ble dans rordonnance , corred: 
dans le deílein ^ fublime dans l'ex-
prefllon , a qui i l ne manqua que le 
mérlte du colorís pour remporter le 
prix de fon Art ; le Guerchin > dom 
i'eDthoyíiafme foyienu des $-i-aces 
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les plus féduil'antes , faic pardonner ^ — ^ ^ 
Je défaut de correftion; le Guide , fi iSio.Hí.Ci 
juñe dans íes proportions, íí admirable 
daos íes carnations, íl agréable dans 
fes altitudes, íi noble, íi toucfaanc , ít 
gracieux dans fes idées , le premieu 
Ariiíle de fon tems , & qui peut fou-
tenir le parallele avec les Artilles de 
tous les íiécles. íííiff^si - , 

L'Ecole Flamande reíle eneore bien 
au-dcffbus de celles d'ítalie ; elle eft 
eependant fortie de la médiocrité t 
file montre dés*-lors Brugel , dontles 
Payfages font íi e'ftim'és% Dubois, qui 
réuffic dans les fujets terribles ; Vos , 
le premier Fiamand qui peignit l'hif-
toire avee lucces; Mabufe, qui appric 
á íes Compatriotes la maniere de 
traiter le nud; Moro, qui excella dans 
le Portrair.; Elsheimer , qui rendic 
avec tanc de vérité les effets de la 
Buit 5 VcKniiis-Oclio , q u i , formé a 
Rome, porta dans fa Patrie;les fecrets 
¿11 clair-obfcur , & Tare de la dégra^ 
¿ation des coale^rs , qui donna une 
^ouveüe forme a l'Ecole d'Anvers, & 
prepara fa gloire en formam Kubens, 

¿ a Gravure ? culúvés dans touteg: 
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6 _ • ees écoles , s'enrichiiíoic de Chef-

lóioie j 'c . d'oeuvres, par lestalens de|Viiiamene, 
de Sadler , & de Corneille Cort. 

La France n'avoit que des Peintres 
médiocres ; mais elle poffédoic un 
Sculptcur excelienc. Germain Pilón , 
lai-is avoir jamáis quitté fa Patrie , 
aidé íeulemenc de fon génie, atteignic 
la perfedion de fon are. Ses ir oís Gra-
ces íbnc de ees Chef-d'ccavres qu'euf-
feat envié les plus célebres Aniñes 
de Florence. Les Colonnes fimérai-
res qu'il coníacra a la mémoire de 
Henri 11 & de fon favor i , les group-
pes done i l les entoura , les emblé-
mes ingénieux & neufs dont i l les 
orna , íbnc voir un génie fécond & 
hardi qui ne le bornoit pas a a mérite 
de manier le cileau , & qui favoic 
s'élever bien au-defíus d'une fervile 
imitation. L'Árchiredure trouva aufli 
des Fran§oisqui s'y livrerenc avec fuc-
cés. Louis de Foix conftruifok la 
Tour de Bordeaux & alloit en Efpa-
gne élever l'E(curial , Monumenc ma
gnifique & iingulier des revers de la 
France. Philiberc de Lorme ornóle 
Paris d'édiíiees réguliers, embeliif-
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/bit Fontainebleau , bátifToic Mcu-
don , achcvoit 1c Louvrc, & commen- f6NI0̂ e j c 
^oic les Thuilleries. 

On doic une juíliee aux Tyrans PRINCES 

m é m e s ; Catherine de Médicis mérite p R 0 T E c" 
la reconnoiiTance des Ares. Elevée dans T E u R s° 
leur lein, elle avoit con tradié ce goüc 
naturel a ía Maiíbn , & vint fortifier 
celui que Fran§ois I avoit faic naicre 
en France. Toute fa famille partagea 
l'amour que cette Reine avoit pour 
eux : fes fils aimerent & culciverenn 
les Lettres ; fa filie Marguerite cou-
vrit la honte d'une vie licentieufe , 
par le mérite de les proteger ; Maria 
Stuart, formée dans cette Cour , pof-
fédoit les Langues Grecquc & Latine, 
écrivoit également en Prole & en 
Vers , étoit l'amie de tous les Sa-
vans & de tous les Artilles. Les Let
tres avoient embelli fa profpérité , 
elies confolerent fes difgraces : elle 
charmoit avec elles les horreurs de 
ía longue captivité , & perdoit dans 
ieur fein , le fentiment de fes maux ; 
ce fut de fa prifon qu'elle couvrit de 
fleurs le Tombeau du vertueux Sid-
ney. Sa fiere Rivale étoic auffi jaloufe 
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pmmtmmmmimm briUer par un eíprit cultivé , que 
A"Sodet c' ^e ^ diftinguer par la fcience du 
^5l0' 6 ' " commandement. Sortant du Confeil 

(Ou. elle avoic donné des ordres pouc 
humilier Philippe , feceurir Henri & 
protéger la Hollanáe , elle pafíbic 
dans ion cabinet pour s'y délaffer du 
fardeau de fa Couronne, parle plaifir 
de penier; elle y venoic s'éclaircr avec 
Cicéron , s'embellir avec Vi rg i l e , 
médircr avec Seneque , & phiioíbpher 
avec Boece. Fréderic I I dcícendok de 
fon Troné pour aller a Uranibourg , 
oblerver avec Tycho. Sixce-Quinc ¿ 
Ciémenc V l l í , les plus grands Papes 
de ccc age , regardoient comme un 
de leurs devoi.rs, d'aninier tone ce qui 
peut ele ver ou orner le gériie. Le fier 
rau l V traicoit le Guide avec une forte 
de véncration ; apprenant que- cet Ar-
tifte avoit quieté Rome dans le defíein 
<áe n'y plus reparoítre , i l envoya des 
Courriers- aprés lui poúr lé cónjurer 
de revenir ; ce fue un triomphe pour la 
Courdu Pape & pour la Vi l le entiere, 
.que le retour de ce Peintre. Le févere 
Philippe I I oubiioit fa gravité avee 
¡Moro , & lu i pardonnoic des familia-

rices 
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rtités qui auroienc coucc la vie a tout 
autre. Le Duc de Parme dépoíoic fes f^oíde j"c 
kuriers dans les Arteliers des Ar-
tifies Fiamands, & diíTertoit avec eux 
fur les fineffes de leur are. Henri, pllls 
grand qu'eux toas, aimoic, chérif-
ioic toutes les connoiffances liumai-
nesdans i'excés d'enthouíiaíme que 
luí mípiroic la p.iiTion qu'il avoic 
four elies , i i dilbic qu'il paieroíc 
d'une de fes raeilieures Vilies le bon-
Jieur de retrouver les Décades de 
Tite-Livc que le tems nous a ravies. 
II fe plaignoic que les cireonílances 
de la vie qui l'avoienc forcé derre 
toujours fousies armes, ne luí euffenc 
pas laiíle le cems de s'inftruire ; il af-
iuroic que , fi Ion l'ort euc dépendu de 
fon choix , il auroic mieux aitné le 
plaifir de s'éclairer, que cela i de vain-
cr-e. II préféroic le role de Mécene en-
touré de.Virgile & d'Horace. dont il 
animok les chants, á tout i'éciac 
d'Auguíle fubjuguant Kome & gou-
yernanc rünivers. 

L 
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AN. I6ÍO.—I^S de J . C. 

P A mort de Henil I V tient 
% tous les efpriirs en fufpens , 

6 les remplic de feeti-
S t±±±* tÉ mens reladfs a leurs efpé-
rances ou a leurs craintes. La Maifon 

Autriche s'applaudit en fecret da 
poup qai la délivre de fon plus re-
domable adverfaire ; fes ennemis fré-
miííent d'un événement qui leur T$.~ 
Vtt un puilíant Défeníeur. 

L'Efpagne,;inalgré fes pertes danr 
fes Pays Bas, eíl encoredla premier©, 
Puilfance. L'acquiíition récente dii 
Portugal, & des .riclies Dépendances 

fpUQ Qouwnno, femble ráeme 

E 
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fendre plus forcé qu'eile ne 1 etoit á ™»™u*s, 

1 avénement de Philippe I I ; cepen- % Í l ^ 
dant elle eít beaucoup plus foible. 
Tant de Coloníes ont attiré á elles 
FErat principal, Membres qui trop 
mulripliés ont defíeehé le corps. Des 
millions d'Efpagnols ont péri dans 
Íes voyages / les uns cngloucis dans 
les flots, les autres détruits par la 
difference du climat; ceux-ci par íes 
exhalaifons des mines, eeux-lá par le 
défeípoir des Sauvages, la plupare 
par leurs propres diviíions. Les pro
jets de Philippe I I fur la Hollande , 
ia France & l'Angleterre, ont épuifé 
fes tréíbrs & n ont fervi qu'a fecon-
der les Terres qu'il vouloit envahir. 
De4a eette indigence qui atraque 
toutes les parties du Gouvernement, 
6c qui réduit le Souverain du Meni
que & du Pérou á Timpoffibilité de 
foudoyer fes Troupes. Tant de Pro-
vincos íbumifes au méme Troné Tem-
barra íient plus qu'elies ne Taident ; 
preíque toutes font méconcentes , & 
n'atrendcnt que 1 occafion de fecouer 
te joug. Le Portugais ajoute a fa haine 
íiatureile pour l'Elpagnol, la douleuc 

L a 
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de trouyer des tyrans dans íes Mai-

#J.^' íres > ̂ e Catalán fe plaint des impóts 
inultipliés qui raccaplenc; rAnagon-
nois deplore fes priviléggs violes i 

% le Flamand frémic au nom de l ' In-
quifidon ; Naples cíl remplie d'uri 
Peuple féditieux , & la Siciie d'une 
ÍNation volage. Une machine íi conis-
pliquée auroic befoin d'un Prinee 
idont l'ame fut grande ^ ou d'un M i -
niftre done le génie fut élevé. Phi^-
iippe & le Duc de Lerme qui n'ont 
que de petites vertus & pas un talenr, 
ne íont propres qu'a aigrir tanc de 
inaux. 

La Branche cadette de la Maiforj 
d'Autrichc tient toujours le Sceptre 
Impérial ; mais Rodolphe I I n'a plus 
qu'tme apparenes d'aucoriié ; fon 
frere Mathias abuíanc de fa modera-
tion , l'a forcé a lui ceder l'Autriche 
3c la Hongrie, & fe prepare a lui en-
|ever la Bohéme. Cet ambitieux e í | 
íoutenudeFerdinand d'Autriche,Cou-
l l n des deux freres ? q u i , fous le non> 
d'Archiduc de Gratz ? régne fur la 
Sdrie & le Carniol. A d i f , ardent, 
fjévoré de la paffion de regner f Ma-
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tillas donne tout a crainire au corps r j - g ^ ^ 
•qui vient de le défigner pour fon x543.41 ÍMt 
Chef, en le déclarant Roi des Ro-
ínains. 

Le Corps Germanique continvié 
d'écre diviíe par la Religión en deuk 
Partís principaux qui ne fe foht plus 
de guerres ouvertes, niais qui s'oucra-
gent , fe menaeent, & viennenc de 
trouver dans la fucceífion de Julier* 
une occafion de faire éclater leutf 
liaine. Les Catholiques unis avec le 
Chef de l'Empire , tendcnt impru-
demment les mains aux fers qu'ií 
leur prepare ; outre les rrois ElctíteurS 
Eccléfiafliques, ils ont pour eux Maxi-
mi lien de Ba viere qui releve par d'c-
minentes quaiités le crédic que luí 
donne la pofielTion d'une fiche Pro-
vince. Les Proteñans font partagés 
en deux Sedes, toutes deux puiiTan--
tes, niais trop défunies pour fe conci-
lier parfaitement dans le méme pro-
jet : les Luthériens reconnoiífenr pour 
leur Chef Chriñian de Saxe, Prince 
qui a des talens, niais timide & ir-
réfolu ; ils ont encoré les D a es dé 
Meklenbourg , de Poméranie , d$ 

L j 
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AN. ̂ TT— Brunfwic.k & ia plupart des Villes I r á 
i64S.de j .c périaies. Fréderic, Palatin du Rhin 9 

regardé comme le Chef des Calvi-
íiiftes, eíl fecondé par l'EIedeur de 
Brandebourg , le Duc de Neubourg 
& le Landgrave de HeíTe : ceux-ci 
etroitemenc unis travaiiietit á ref-
ferrer ees liens par un Traité qu'ils 
déeorenc du nom d'union évangéli-
í]iie. Ces deux Sedes 2 jalouíes de b 
liberté policique & facrée, íbnt con-
tinuelíement en garde contre la Cour 
de Vien-ne , s'attachent aux Puiffances 
du Nord , & mettent leur cípoir dans 
la France. 

La France eíl regardée comme le plus 
íur vempart de i'Europe contre l'am-
bitieuíe Maifon qui prérend raíTervir. 
La fageffe de Henri viene d'arrachei-
les armes aux fadions qui la divi-
íbient , & ce calme laifTe la liberté 
de dépíoycr les forees d'une fi vafte 
Monarchie. Ses 11 nances íbnt dans un 
état floriílant, fes Armees font nom
bre ufes , & compofées de Guerriers 
qu'une perpétuelle habitude a fami-
liarifes avee les armes; !a Cour eíl 
lemplie de Généraux formes fous is 



VIIC. ÉPOQ. L o ü i s X I I I . 24I 
Héros qu'elle viene de perdre ; le a 
Confeil a: des k§ons admirables; les M^MÍG* 
véritables intéréts font dévoilés , & la 
roure pour la proípérité de TEtat eíi 
indiquée. 

• L'Angleterre poüíroit partager aved 
la France l'honneur de proteger le 
refte de l'Europe. Les trois Royaumea 

' Viennent d'étre rétínis par l^^moxt 
d'EUfabeth. Cecte PrinceíTc qui a 
lailTé une nation heureufe & tran-
quille , & une Marine la premiere 
du Monde , a porté dans romes les 
pames de l'Etat une vie & une cha
le ur qui peuvent s'augmenter tous 

-les jours. Malheureufement Jacques í 
eft bien loin d'avok le caradere 
qu'exigeroient les a fía i res préfentes., 
Bon , afFablé , timide , favanc Théo« 
logien , mauvais Politique , i i vit en 
paix avec toures les PuiíTances auK-
queiles il ne difpute rien , & avec 
ion Parlement a qui i l accorde tour, 
Aimé & méprifé de fon peuple , i l 
laitTe le foin des affaires á un M i -
niftre q u i , auffi prodigue que volup-
tueux , mee a prix les intéréts Ies plus 
íacrés de h Couroane, 

L 4 
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f ^ n M ^ t ^a meiíieure partie de i'kalie eíf 
,64S.¿c j.c. poíTédée par le Koi d'Eipagne , & 

gouvcrnce par des Vices-Kois redou-
tés pour leur forcé , ou déteílés poui' 
leurs injuílices. 

Les Papes , preííés de tous cotes 
pareette Puiííancc luivenc avec elle 
le plan que leur diáenc leurs crainte^ 
la bénifíenc, la liaiííent & lerviroieat 
avec zcle quiconque leur donneroit 
Feípoir de l'affoiblir. Veniíe, plus en-
íourée encoré des poíTefíions Au:ri-
chienncs , a íaus ce fíe les yeux ouverts 
íur les démarches de cetre Maifon^ 
elle veiile íur les eiurepriíes de l 'Ar-
chiduc de Gratz , flatre Rodolphe , 
©bíerve Maihias, íe lie avec la Frunce, 
& menace le Ture. Vivemeni blcííée 
par la perte de Chypre, elle Je iou-
-tienn par des torces toalidérables de 
terre & de mer , & l'ur toiu par un 
Sénat plus éclairé & plus fage que ja
máis. La Savoye eíl .plus coníidérable 
qu'elle ne Ta été juíqu'ici. Le Mar-
quiíat de Saluces qu'ont récemmeoc 
acquh fes fouvcrains , les rend maí-
tres du paífage des Alpes qu'ils peu-
vent ouvrir ou fermer aux deux Mai-
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fons rivales ; Charles Emmanue! ^ ^ ^ ^ ^ 
vient de fe lier avec la Franee coHtre AN. ^ T - . 
l'Efpagne.mais fars ceffer d^étrefidele l648-dcJ G' 
a la máxime de s'aggrandir, en les fer-
vant & les attaquant tour-a-tour , a 
proportion que le demandera fon in-* 
téréc. Les Médicis toujours en paix , 
mais toujours préts a faire la guerre , 
coníervenc a la faveur de cecte lage 
précaution , une neutralicé qu'ils font 
fervir au bonheur de la Toíeane. Les 
Gonzagues font partagés en deux 
Branches , dont l'une qui régne á 
Mamoue , eft forcee de dépendre de 
la Cour de Madrid ; l'autre qui s'eíl 
établie en France , y pofíéde le DLI« 
ché de Nevera , & ri*a d'attachemenc 
que pour cette Couronne. Les Ducs 
de Parme & ceux de Modeüe n'ont 
qu'une Souveraineté précaire , & fu-
bordonnée aux Vice-Rois qui les en-
vironnent. Genes dans le fouvenir -
inquiétant de fa grandeur paffée-, s'os-
cupe a éteindre íes fadions qui la di -
vi íent , redoute l'ambition du Duc de 
Savoye, ménage fecrécement la Fran
ce , & s'auaciie ouvertement a i'Ef-
pagne, 
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^ La Hollande joue des- a-préient un 

ió^ídeJ.c" coníidérable. Sa liberté eft af-
iermie par la Treve que viennent 
á'implorer fes anciens Maítres ; elle 
a des Armées comparables á celles 
des plus grands Hois; íes flottes la font 
regarder comme une des Reines de 
la Mer ; un Commerce prodigieux 
porte dans ía Capitale les richeffes 
des deux Mondes ; fes Ports font cé
lebres dans toute la Terre ; fes Villes 
fe peuplent, s'enrichiffent , s'embel-
li í íent; elle traite en cgale avec les 
premiers Souverains de notre hémif-
phere, & fes armes protégent l 'E-
ledeur de Brandebourg , concre la 
Maiíbn Impériale. 

La Suéde eft le premier des troís 
Royaumes du Nord: le génie de Guf-
tave Vafa a donné a cette Nation une 
vigueur qui fubhíle depuis cinquante 
ans qu'il eft mort; le Troné a des 
Domaines coníidérabies; l'Etat a qua-
rance miile hommes de bonnes Trou
pes , & y joint une Marine , un 
Commerce & des Ans. Charles IX 
qui viene d'ufurper le Sceptre fur fon 
Ñeveu , a du génie , de la vaieur ^ 

I 
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les coeurs de fes Sujets , fe voit fupé- ^N 6)['Mn?8 
rieur aux efForts de la Pologne, 5c fait ^^s.ie j .c , 
des conqueres dans la Ruffie. 

Le Dannemarck s'eíl rétabli fous 
Chriftiern I V dans le fein d'une Ion-
gue paix que ce Monarque a fu con-
ferver au milieu des troubles qui en-
vironnoient fes Etats. Le Commerce 
de la Capitalc , íi floriffant autrefois , 
déchoit tous les jours par l'accroiííe-
menc de celui de la Hollando; mais 
la fageffe de fon Roi fupplée a ce ref-
íbrt par une continuclie vigiiance fur 
la profpérité intérieure. Ce Prince 
qui fe voic des forces confidérables , 
fe lie étroitement avec les Proteílans 
d'Ailemagne , & 'fonge en méme-
tems a proficer des querelles eomme 
des fautes de fes voifins. 

La Pologne eñ toute octupée de 
la téméraire expédition en Ruffie, 
Sa Nobleffe oubliant les véritables in -
íéréts de la Patrie , fe livre aveuglé» 
ment aux projets de Conquere qu'a 
formé Sigilraond I I I ; Monarque am-
bitieux & foible q u i , chafle de fon 
Troné héréditaire , cherche a repares 
par fon injuíliee concre les R u f o » 

L 6 
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pertes que lui a caufé fon impri!» 

164S.dc j .c . "ence avec les SüéJois. 
La Ruflie eíl dans la plus horrible 

confufion ; Moskou eíl en prole a 
- vingc fadions di Aeren tes ; ie Troné 

eft le jouet des Impoñeurs; les I V 
íonois ravagent i'Empire , les Sué~ 
dois en uíurpenc les Provinces, & l'am-
Bition des Boyarás le décliire. 

La Turquie s'aíToibiit rous les 
jours 1 ce fanatirme de gloire & ds 
Keügion , fi fécond en triomphes , 
s eñ éteinc fous les derniers Sultans y 
auffi méprifables que leurs Ancétres 
ont été révérés. Achmet 111 plongé 
dans les délices ou dans les íanglan-
tes intrigues du Serrail, laiiíe le poids 
de la Couronne a des Vifirsqu'il choi-
fit mal 5 dont i l punic íes crimes par 
eapriee , & ne repare point les fautes. 
I l eft actuellemenc en guerre avec la 
Períe qui triomphe & gémit fous 
Scha-Abas. 

Les cotes d'Afrique préfentent 
I'Empire de Maroc ou un Tyran , qui 
ne confulte que fes paffions , rend 
quelques míllioMS d'hommes malheu-
reux,jufqua ce qu'uuauducieux mek 
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le fang du Defpote avec ceiui des vic- " •^''-'-lü* 
times. On y trouve encoré les Répu- i ^ d c j.cí 
bliques de Tunis, de Trípoli & d 'Al-
ger ; íi l'on peut honorer de ce nom , 
l'informe afíbciacion d'ün ramas de 
Brigands , ennemis & rebuts de tou-
tes les Nations , done les ieuls Arrs 
font la fraude s la rapiñe & le meur-
tre ; laches , qui n'ont d'audace que 
coíure la foibleiTe, & qui réunis pour 
attenter a la liberté des Chrétiens , 
les ven gene en s'entre déchiranr. 

L'ífle de Makhe continué d'offrir 
le prodige dont elle frappe nos yeux: 
depais íi long-tems ; un petit nom
bre de Chevaliers, malcres d'un ro-
cher ílérile , le rendent l'écueil ou 
viennent fe briferies flottes Ortoma-
nes, la terreur des- Barbares, Fafyle 
des Navigateurs, le défeípoir de l'O--
rienc, & un des rempares de í'Eu-
rope. 

Le gout des Lettres eíl plus répandu 
que jamáis; plufieurs Langues vivan
tes font cukivées ; les Beaux - Árts 
fans quitter r i ta l ie , paííent dans les; 
Royaumes voilins j i'Aftronomie a 
íkit leí plus grauds progrés; quelc^uei 
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= íecrets de ia Nature ont été décou* 

AN t\ 
264S.dc j c verts , & i'aurore de TEíprit philoíb-

phique commence a luiré Tur l 'Oo 
dident. 

JFRANCE. Louis X I I I age de huitans, monte 
íur le Troné d'un Pere immortel loas 
Fautorité de Marie de Médicis fa 
mere, a qui le Parlement défere la 
tutellc & la Régence. La Famille 
Royale eft compofée du R o l , de 
Gaílon fon frere unique, & de trois 
Princefíes, tous nés de Marie, & dans 
l'áge le plus tendré. Outre ees Enfasis 
légitimes, Henvi en laiíTe plufieurs 
naturels; les principaux font le Duc 
& le Chevalier de Vendóme , fils de 
Gabiielle d'Eñrées , legitimes peu 
d'années auparavant. 

Les Princes du Sang ont a leur 
tete , Henri de Conde , né de l'infor-
tunée Charlotte de la Trimouille 5 
fix mois aprés la mort de fon Pere s 
Louis Comte de SoilTons eft le Chef 
d'une feconde Branche ; le Duc de 
Montpeníier en forme une troiíieme 5 
le Comte d'Auvergne, bátard de Char
les I X , a le méme rang & jouit de 
leurs honneurs, Marguerite de Yaloif 
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premie re femme de Henr i , fan$ am-
bition , fans regrets, paííe íes jours ^ . d e L Q 
dans une douce tranquillité qu'eile 
conlacre a la dévotion, a la volupté 5c 
aux Lettres. 

Le Duc de Sully eíl á la tete des 
Finances , de la Marine & del'Artille-
rie ; i l n'eíl point de dignité qui puifíe 
trop payer le zcle & les lumieres de ce 
Miniílre. Nourri dans Tintrigue , ac-
coutumé a Tindápendance , Epernon 
jouic des biens immenfes done l'a 
comblé Henri 111; & fous le ñora de 
Gouverneur de la Guyenne , i l eíl 
Souverain de cecte riche Province, 
Guife a pour lui les grands Noms des 
hommes illuílres dont i l fort; petic-
fils de ce Fran^ois qui a íauvé 8c gou-
verné la France , fils de ce Henri raaf-
facré íur les degrés du Troné oü i l al-
loic monter , neveu de Mayennc qui 
a régné impéricu ement fous un eitre 
modeíle, i l s'efl vu lui-méme pies de 
porter la Couronne , qu'une partie 
des Etats lui a déférée ; & le Gouver-
nement de la Proven ce a éíé le prix 
de fa ibumiíiion. Le Duc de Bouiiion 
h ^ui Henri a fait épouier i'Héiitiers 
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de la Marck, poíféde la Souverai* 

^048. deJ.C. Iiei:é de Sedan fur les Coniins du 
Royanme, a de vañes domaines dans 
la France, & beaucoup de crédit a la 
Cour : fa valcur l'a rendu cher au feu 
ROÍ , & cette qualité eíl foutenue de 
la plus grande adreffe. Montmorenci, 
fils de cec liomme fameux qui a tenu 
i i long-tems l'épée de Connétable^ 
jouit lui-méme de cette íupréme d i -
gnicé, commande dans le Langue-
doc , a de norabreux a mis , & un íils 
qui donne les plus brillantes eípé-
ranees. Leídiguieres con ferve le 
Dauphinc , 6c i l eíl regardé córame 
le premier Capitaine de la France. 
Tous ees Seigneurs ambitieux , har-
dis, retenus ibus le Régne précédent 
par le génie d'im Héros , fe flattent de 
partager avee Marie , Fautorité done 
elle n'aura que Fapparenee. lis ne 
íauroient erre éclairés de trop prés , 
raais on ne íauroit trop eviter de leuir 
donner des prétextes de fe plaindre. 

La Nación n'a point ce fíe d'étre 
partagée entre les deux fadions 
que la Religión a faic naícre. La 
fagefíe de Henri a faic comber bs ai-
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,tees des deux Partís; mais pres d'é-
clater encoré , il n'y a qu'une grande f^g^e}'.^ 
prudence qai puiíTe-empécher les hor-
reurs du íiécle pallé de renaícre. IÍ 
fauc un grand foin pour arrétcr la 
Religión tolérée , dans les limites que 
FEdic de Nantes lui a prefcrites; i l 
en fauc un plus grand encoré pour 
empéclier la dominante d'abufer de 
fa íupérioritéc 

Soutenir la Hollande qui donne 
tant d'embarras á la B ranche d'Eípa:-
gne, fe lier étroitemenc avee les Pro-
teílans d'AUemagne qui inquiéteme 
la Branche Impériale , aider les Prin-
ces qui prétendenc a la fucceffion de 
Juliers, íbulever l'ltalie , & arracher 
la Savoye au Defpotifme que la Cour 
de Madrid tente d'y exerccr ; en ua 
mot , chercher , aniraer, foudoyer des 
Ennemis , contre une Maifon ambi-
tieofe , raureur des andens maiheur 
de la Franee voila pour les aiaires 
étrangéresyle plan qu'a formé le Héros 
qu'on regrette , & done l'Europe at-
tend rexécution. 

C'eíl par contredire univerfelle-
ment une mareiie íi fage , que Maris 
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Xzr , ' ' : ' de Médicis commence fa RépfenGéj 
AN l6lO.- - T • r , , , . , b . 
i648.de j .c l-íiee des la premiere annee avec la 

Cour d'El'pagne par un Traite qui 
défavoue tous les pro|ets de fon 
époux ? elle cimente eette paix par le 
double mariage d'Eliíaberh fa filie 
avec Philippe 111, & de Louis X I I I 

•aveG Tlnfante. En méme-tems elle 
abandonne les Hollandois & les Pro-
tellans d'Ailemagne^ & trouvant dans 
Suily im Cenfeur incommode , elld 
lui ote íes charges s l'éioigne & le 
íeraplace par des Etrangers. Concini 
& Galiga'í fa femme ont toute la con-
fiance de Marie, tous deux d'unG 
origine obfeure , & parvenus par d'o-
dieufes intrigues. On honore. des ü-
tres les plus brillans , Se Ton comble 

biens ce Florentin qui , fous le nom 
dé Marécbal d'Ancre, paroít a la tete 
des Confeiis & des Armées. Violenr, 
falhieux , altier, avide d'acquérir & 
indiíféreñt iur les moyens, le nouveau 
Maréchal devient en peu de tems 
l'objec de l'indignation des Grands & 
de la haine des peu pies. Un murmure 
general qui gagne les Provinces , eít 
k fignai de la revolee , & Conde en 
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leve l'étendarr. Les deux Ven domes, 
Auvergne, Monrmorency, lamoicié de i ^ d i V c » 
la Cour fe rangenc lous íes Drapeaux, 
& Bouilion ne reíle aupres de la R é -
gente, que pour pénccrer íes deíTeing 
& perdre Íes Favoris. Marie qui ne 
voic plus íes objeis qu'a travers l'ef-
f r o i , défarme le partí des Princes 9 
par des promeííes qui íemblem laií-
i'er pea de chofe k déíírer, & con-
eluc le Traite de Saince-Menehould 
qui ne donne ríen , en paroiíTanc 
accorder tout. Cependant elle fe háte 
de faire déclarer fon fils majeur , & 
convoque les Etans-Généraux ou i'on 
efpere trouver des remedes aux maux ¡ 
de la Nanon , mais dont la Reine 
fe promec d'éluder le pouvoir. L a 
divilion qu'elle femé adroicemenc I 
entre les diflerens Corps, fervanc heu-
reufement fes deíTeins, de vaines con-
íeílations fonc évanouir les grands 
projets de Fafferablée , & les Etats 
fe íéparent fans avoir rien concia. 
D'Ancre qui reparoit plus redoutable, 
fait tout plier fous fon orgueil 3 & le 
Roi femble n'avoir repris le dépoe 
de Fautoricé, que pour le remeceré 
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au Favori de fa mere. Condé qui fre-

AN.i^ro-- • j r • • ' r n ^ 
I^S. deJ.G. mic de le voir Joue y ie retire & pu-

blie un fanglant manifeíle oü i i ap-
. pelle atiprés de luí les rnécomeris. 

lis y viennent en foule & bien- coi ils 
fonc joincs par les Reformes qui o ni 
encoré plus a fe piaindre de la rapa-
cité du Miniffre. Les Provinces d« 
rOccideni & du Mid i font en feu s 
Le ROÍ , obligó d'aiier en eombatrant 
chercher Ion Epoufe lur les Frontie* 
res, efl; forcé de la ramener k Paris 
au miüeu des dangers & des arme?. 
Marie & fon Maréchal qui craigneni 
les fuires d'un foulévemenc général ̂  
cifren i: & obtiennenc la Paix une 
ieconde fois , en paroiíTant fe dé-* 
pouiller j mais Condé attiré á ía Couir 
par cette réeonciliation , eft arrece 
tout-a-coup & renfermé a la Baílille. 
Le Maréclial, qui fe fíat re que cec 
exemple a mis tout a fes pieds , 
ehange les Miniílres, déplaee les Gou-
Verneurs des Provinces , traite les 
Grands avec infolence , multiplie les 

i impóts , perfécurc les Proteílans ? fe 
joue égaiement des promefles , des 
Traites & des Loix. Les Princes ia^ 
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3ignés de la csprivité de leur Chef,L C-ML_' 
les Grands, les Calviniíles , les Par- I ^ dej.g"* 
lemens , toas égdlemenc outragés , 
s'anitTen: dans un mérae projet de 
vengeance , & voyanc les menaces 
impuiíílintes , ils ont recours aux ar^ 
mes,. Le Maréchal leur oppofe en 
inéme-tenjs trpis Armées dont les 
Chefs font dévoués a fes ordres s Sz 
H Franee frémit a Taípeíl d'uns 
guerre civüe qui va la déchirer. 

Cependanc ie jeune Louis com-
Kience a fentir l'attrait de l'autorité, 
Albert de Luyncs , Gentilhomme á 
peu prés de iba age , venu a la Cour 
pour reparer la dureté de la fortune , 
s'eíl approché de fon Maítre , a ga-
gné iníeníiblement fa coniiance , 8c 
a. finí par ofer l i l i ouvíir les ycux Tur 
fa licuation & fur celle de fon Royan
me. L'eíclavage oü le tient fa Mere a 

• été préfenté avec are, riníolence du 
Favori peinte avec les traits les plus 
fbrts, & les troubles de l 'Etat, traeés 
comme les avant-eoureurs des plus 
terribles révolurions. Le jeune Mo-
swrque auífi irriré qu'effrayé a la vue 

ce tableau , a conga par degrés 



m I 
fc^T^rr: un vif d^lir ^ reprendre Ion S.ep-
s54S.dej.c. ere des mains de l'Erranger qui en 

abuíe. Un coup violenc paroiííbic l'u-
nique moyen de lortir de i'eiclavage ; 
mais naturellemenc timide , Louis 
liéíice long-tems. Determiné par l ' i -
mage réicérée des maiheurs d'une 
guerre civile / ü donne enfin, l'orire 
d'arréter le Maréchal que Vitry , íbus 
prétexte d'une réMance imaginaire , 
iaic tuer a la porte du Louvre, Louis 
s'écrie qu'il eft Maítre ; le peupie fait 
des feux de joie ; les Princes, les Sei-
gneurs, les Proteílans aux genoux: 
du ROÍ s reprennenr la íidciité. L a 
mémoire du Maréchal eft proícrue; 
fon corps apres avoir été le jouet de 
la Populace , eft envoyé au Gihec 
public , & Galigaí aceulée de íortilé-
ges par des Juges dont elle confond 
í'ignorance , eft précipirée dans les 
flamraes. Marie, qui demande inud-
lement la grace d'entretenír fon í i ls , 
eft elle-méme releguée a Blois , & 
fes amis rempUíIenc les priibns, cu 
fuienc en exil. 

Duc , Connétabíe, Roi íbus le nom 
de ion Maírrc ? Luynes eroic avoi| 
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áíTuré fa faveur & ía tranquiüké , 11 .iiiiini 
tandis que Marie du fofid de fa re- ^ ^ í ^ i ~C 
traite , travaille a luí ravir l'une & 
fautre, Epernon toujours abíblu en 
Gayenne, avoic écé íbupgonné d'avoir 
pour cette Reine les ientimens les 
plus tendres. La vue de fes malheurs 
reyeillant peut-étre cet ancien atta-
chement, i l ne baláFice point a en-
trer dans fes in térécs , & trompant la 
vigilance du nouveau Miniílre j i l 
s'avance vers Blois a la téte d'un 
corps de Troupes dont i l cache ha* 
hilemem la marche. EÍ roí temen c gar-
dée dans le Cháteau 5 la Veuve du 
Graná Henri eíl forcée de defcendre 
au milieu de la nuic , par une fenécre 
élevée, a i'aide d'une échelie de cor-
de , avec le danger de trouver la mort 
dans des foíTés profonds qu'elle eíjb 
obligée de franchir. Áffez heureufe 
pour joindre le Duc, elle va avec luí 
aÁngouléme oü elle appelle fes Ami$-
a fon feeours. La Franee, qui voic 
liai dans cette Reine l'abus de la prof-
périté ? la plaignant dans fon infor-
núne , un puiiíant Parti arme auífi-
ípt pour elle dans toutes leí í^ovinces.. 
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Ea niéme-tems la nioitié de la Capi-

láVs.áe j , a tâ e demand« hautemenc fon retour , 
& de fortes intrigues agiííent auprés 
de ion íils. Le Connétabie qui crainc 
levénement desarmes, prend le partí 
de détourner l'orage , en íe réconci-
liant avec fon Ennemie. Mais com-
ment regagner une Reine aigrie par 
la more de fes Favoris , par un an de 
cap ti vice , & par de cruellcs injures ? 
Luynes fent qu'ii a beloin du plus 
liabile Négociaceur , & i l fe Hatee de 
i'avoir troiivé. 

Armand de Richclieu avoit eu de 
bonne heure des | diftindions qu'on 
avoit accordées aurant á fon mérite 
qifa fa na i flanee. Nommé á vinge-
deux ans Evéque de Lu^on , i ! étoic 
venu á la Cour oíi i l s'écoic fait con-
noítre du Marédbal d'Ancre , qui lui 
avoit obcena d é l a Reine un emploi 
de Secréraire d'Erar. La chute da Fa-
vori avoit para la fienne. Enveloppé 
dans la dilgrace commune , i l avoit 
fuivi fa Proteclrice a Blois ; mais 
devenu fuiped au Miniftre, i l avoit 
craint pour fa liberté & s'éroic retiré 
á Avignon. La paíoiíTaax partager fon. 

tenis 
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tems entre l'étude & les plaifirs i i -• 
emveienoit fecrérement une étroite t e J t j c 
correípon,lance avec Marie, & du (oná ' 
de ía retraire, i l gouvernoitia Reine 
captive. I I voyoic avec joie s'élever 
des-troubles qui poüvoienc le reílare 
u tüe , & pendant qu'il les fornen-
to i t , i i faiíoic inílruire le Favori 
de fon pouvoir íur i'eíprit de la Rei
ne. Luynes qui a reiouté fon habilecé 
le propofe alors de la faire fervir i 
le nrer du pas gliííant done i l frémir, 
& mentre a cec ambirieux le réra-
bliifemenr de la Place de Secréraire 
dhcat comme le prix de ce fervice. 
Armand accepte rotTre , calme infen-
ijb.ement la Reine , l'amene au point 
de aeíircr elle-méme une reunión 
& finir par en dider les articles. Louis 
& fa mere s'embrafienc au Pone de 
Ce ' Luynes rentre dans les bonnes 
graces de cclle-ci, & le Médiateur re-
couvre fa charge. Mais Kichelieu 
veut erre Cardinal; eminente dio-nité 
qui lui eíl eífentielie pour fe placer 
plus prés du Tróne j une íeconde 
broujjérie qu'il fair naírre, rendanc 
Une leconae ibis fa mediation nécef-

Tme ///, ;Vi 
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t- - ' - -^— faire , i l la faic acheier par la noml-
1648. dej.c. «anón & 11 reno, tout tranquule. 

Le Connétahle, iúr de la conflance 
de la faveur , ne fonge plus qu'á s'en-
richir, & la Religión lui en fournic 
les moycns. Les Réformés, puiífans 
en Béarn , ont nfnrpé autrefbis des 
biens Eccléfiaftiques qu'une poffeíTion 
de foixame ans, confirmée par un 
édk , femble leur affurer pour tou-
jours. Luynes qui , fous le fpécicux 
pretexte de les rendre a FEglife , les 
reclame au nom du R o i , en garde 
une partie pour lui. Une aliarme ge
nérale éveiile les Froteílms qui, aprés 
des remontrances rejettées avec mé-
pris, ont recours a la forcé 6c fe mon-
rrcnc en armes. lis mettent a leur 
tere 'Roban 6c Soubife , deux freres 
done l'origine , qui fe perd dans les fíc
eles les plus recules, fe confond avec 
celle des Souverains; tous deux bra-
ves & incorruptibles , Fideles a leur 
R o i , z íiés pour leur culre, préts á 
répandre leur fang pour l'un (5c pouí 
l'autre ; Soubife plus Soldar que Ga~ 
piraine ; Roban un des plus grands 
Capitaines & des plus profouds Policio 
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tiques úe fon liéele. Rohan fe faific 1 - --•--J 
de Montauban , d'oü i l domine le ^¡¿Zs . 'c. 
Quercy , & inquiete le Languedoc. 
So ubi le prend Blavec, d'oü i l aliarme 
Bordeaux , & commande a toutes les 
Cores Occidentales de la France. Le ' 
Favor i qui mene le Rol conrre les 
deux freres, fier de quelques fuccés , 
viene inveílir Montauban oü Fintré-
pidité des Affiégés triomphint de la 
préfence da Roi , le Comié.able en 
con^oit un chagrín qui lemporte en 
peu de jours; Miniílre qui ne fue 
poinc tout a-fait indigne de fon bon-
lieur, puifqu'il montra le mérite, rare ' 
dans un Favori, de n'étre ni infolenc 
ni cruel. M-lheureufement les cir
cón flan ees tendoient fa main rrop 
foible; i l en falloit une for e, vigou-
reufe, extraordinaire pour relever le 
Troné chanccilanc de toure? parts. 
Louis cependant conrinue la guerre , • 
& va chereher Soubiie q u i , miícre 
des Cotes de l'Océan , y ion ient fon 
pard. Le Monarque paffe Ini-mema 
a la tete de fes Troupes da^llfle de 
He , y déploie une valeur digne da 
Héros done i l tiene le jóur , emporre 



1^8 Tahleáu de VHtfio'tre Moderne. 
tL-- cecie l i le , s'empare de plufieurs Pía-
z6A¿átiQ. ees , & reviene íbrmer le fiége de 

Royan ; mais tout ion coirage ne 
pouvant vaincre le génie de Rohan , 
iaffé d'ailleurs de verler un fang pré-
cieux a l 'Etat, i l dé (arme les Protef-
tans en leur rendant les priviléges de 
PEdir de Nantes. 

C'eít ici que Biehelieu fe flatte 
d'exccuter fes grands pro jets. Comblé 
de bicns & d'honneurs, reveui d'ime 
dignité qui Pégale aux Princes du 
Sang , i i imagine n'avoir rien faic 

, pour ía gloire. Son ambinon eíl de 
gouverner la Franee , &' i l eroic le 
momenc arrivé. Son efpérance fem-
bleroit á tout autre , un femiment 
chimériqne ; Louis, qui n'aima jamáis 
Marie de Mediéis , hait & redóme 
en luí le Favori de cette Reine. D'ail
leurs dévot & chaíle } ce Prince voic 
avec peine a la Cour un Prélat céle
bre par mille intrigues. Richelieu íi 
puiíTant fur fes paífions, na pu vain
cre cette douce fenfibilité qui triom-
phe de l'ambidon meme ; fes déíirs 
n'ont jamáis connu de loix , & leur 
audace na refpedé aucun xang. Ge 
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Prélac connoic les fentimens de fon * 
ROÍ , & n en eíl poinf efFrayc ; i l a i^.'dej.c^ 
étudié le caradere de Louis; ce Pfin-
ce ci'un cí'pric foible mais jufte , a la 
forcé d'eílimer le mérite qui luí eíl 
fupérieur; i l aime l'Etat , & i l n'y a 
point de paflions qif i l ne foit prét 
d'itnmoler a cet objet \ fon ennemi 
le plus décidé feroit fúr de le do-
miner , s'il pouvok lui repondré de 
réiablir le Royanme. Une noble con-
fiance dit au coeur de Richelieu qu'ii 
eíl: fait pour íeconder Ies déíirs de 
fon Mi i t re ; i l veut íeulement avoir 
Fentrée au Confeil pour le faire con-
noí.re , & i l ne doute pas d'y domi
ne r le lendemain» Marie , qui parle 
long- rems envain', arrache en fin le 
confentement de fon íils , mais ce 
Prince fe promee de ne laiífer au nou-
vean Miniftre qu'un fuífrage inmile. 

Le Confeil eíl compofé du Cardi
nal de la Roehefoucault, Prélac vene
rable par fes moeurs , mais borne 
dans fes vues ; du Connétable de 
Lefdigiiieres ,, excellenc Capitaine , 
mais qui ne connoic que les armes ; 
de la Vieville , Surmtendanc des F i -
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^^TT^""' nances qui n'a pu lé Ibutenir qu'en 
1648.dej.-c. les praelignanPaiix Favoris ; de d 'AIi-

gre , Garde des Sceaux, eílimable par 
fon imégriré, mais tour-á faic étran-
ger dans la Folitique. 

C'eít au mi lien de cette affemblée 
que Richelieu faic engendre au Roi 
un 1 inga ge nouveau. 11 tire couragea-
fement ie voilc qui lui cachóle la plus 
jrande partie des malheurs de i'Etat. 

lui rconrre un peuple gémiffant , 
Une Nobleffe féditieuie , les Cal v i -
fiiftes audacieux & rémuans, parce 
qu'on commence toujours par étre 
injufte avec eux , & qu'on finir par 
étre foible; une Képubliquc indé-
pendanre s'établifiant a la Roclielíe 
íbus les aufpices de ia nouvelie 
Beligion, & formant un Erat dans 
l'Erac méme. En méme - tems , i l 
lu i préiente des fin anees épuifées , 
des Armées mal difciplinées , la Ma
rine négligée & le Commerce anéanti. 
PaíTant anx intéréts extérieurs, i l lui 
fait voir la Maildn d'Autriche s'ag-
grandiííant tous les Jours, enchaínant 
i'AUemagne , opprimant Utalie , & 
dévoranc dans fes valles projets r 
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la Franee endere comme une proie af- A'~l5"rc._. 
furée. 11 demande fur quels Al lies le ici+á.dej.c. 
Eoi pene fe fonder pour détourner 
un 11 preflanc orage; la foi da Gou-
vernemenc eíl déeriée par-tone; les 
Ptoteftans d'Aliemagne & les Puif-
fances d'ltalie, trahis ít ibuvent par 
le Miniílere , peuven^-ils prendre 
quelque iúreté dans des Traites 1100-
veaux ? En fu i re i i fait appercevoir 
comme dans le lointain , des moyens 
infaiilibles de remédier a tanc de 
maux , mais 11 prouve qu'ils ne peu-
vent écre employés que par un génie 
auíli valle que ferme, qui pofféde 
tome la confiance de fon Maiire , & 
qui foit armé de toute ion aiuorké. . 

Louis eft étonné des idees du nou-
^eau M i ni íl re , & en admire la pro-
fondeur. 11 croic voir en l u i , rtiomme 
deíliné á relever fon Troné , <5c quel
que répugnance qu'il aic pour ía Per-
íonne , i l n'héíue pas a lui con fier 
fon pouvoir. Soumettre les Grands , 
empécher le Calvinifme de remuer , 
abaifler la Maifon d'Autriche , élever 
la France fur les ruines de cette Mai
fon , & la rendre la Fui fían ce domi-

M 4 
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^ f r ' : ^ namQ de l'Europe ; voila le plan que 
J4¿ciéj.c forme auffi-tór Richelieu. D'abord i l 

íent qu'il iui fauc un Gonfeil plus 
éciairé & plus dépendanr. 11 recher-
che la VicviUe íur les finances s & 
trouve aifément cbupable , un hom-
me qui a exercé fi long-tems un m i -
niílere cm il eíl & diihcile detre inno-
cent. La vertu du Cardinal de la Ro
che fon cault ne permec pas de Ini 
rien reprocher 5 mais cetre vertu fon-
vent̂  trop inflexible , pouvant nuire 
aux intéréts de l'Etac, on donne des 
dégoúts a ce Miniftre qui le forcent 
á fe retirer ; les Sceaux font otes k 
d'Aügre ; & pour le GoRnétablc , en 
le coníerve afín d'opiner fur la guerre, 
mais par-tout aiüeurs i l m lera pas 
me me conluké. 

Richelieu ne rompt point encoré 
avec-i'Efpagne ; i l croic qu'il eíl né-
ceííaire de calmer auparavant les fac-
tions inteiünes. 11 fe contente de fe 
liguer en fecrec avec les ennemis de 
cette Couronne, & de luí fufciíer 
tous les embarras qui peuvent géner 
fa marche. I I renouvelle le I m i t e 

, avec les Hoilandois; anime les mé-
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conteos de la Cataiognc, fait paffer ^ ^ ^ ^ m 
des feeours aux Onions & ieur me- 164S.de j.c. 
Bage une paix qui fuípená les progrés 
de i'Autriche , tandis que des Emif-
iaires répandus dans ton te i'AUema-
gne tburnilíent aux Proteilans des 
hoinmcs, de l'argenc & des efpéran-
ces. Tranquille de ce cóié , le M i 
li i íl re tourne les yeux fur les Grands 
& íur les Galviniíles. 

Le Caivinifme avoit des Places de 
íurecé, des Troupes ? des Généraux & 
une Marine. Trois millions d'ames 
épars dans les diííérentes Provinces du 
Royanme , formoient en quelquc fa-
§on une Nation a pare, dont la Ro-
chelle étoit la Gipítale. Un Porc für t 
un Gommerce infmi, une fage admi-
niftration , augmentoiem depuis un 
ífécle le nombre des habitans de cette 
Ville j & lui apportoienc dimmenfes. 
richefles. Des Flotees coníidérables la 
couvroient du coüé de la rner, & les • 
Fortitications dont elle étoit heriftee 
du cote du continent, la faiíbient paf
fer pour imprenable. Sous le régne de 
Charles i X ; , le Duc d'Anjou ^ vain^ 
queur a Jamac & a Mont-Gontour ¿1 

M i 
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avoic vu échouer prés de íes murs 
toures les forces de la Frunce. I I étoit 
e fien riel d'abattre une Puiííance qui 
croiffoit tous les jours, Protedrice 
aííurée pour tous les Rcbelles, & l'a-
iyle de tous les Mécontens. Mais ou-
tre les difFicultés qu'oífroit la íicua
ti on , la Grande-Bretagne en faiíbic 
naitre une prefque invineiblc ; la Na-
tion Angloiie étoit liée trop étroite-
ment avec les Rochellois , pour efpé-
rer de Ten détacher. Cependant com-
me le Roi efl par- tout l'exécuteur des 
refolutions publiques, on faifoitbeau-
coup íi on pouvoit gagner ce Prince. 
Ce t i dans cette vue queRichelieu ne
gocie le mariage de Charles I , íils & 
fucceíTeur de Jacques, avec Henriette 
de Franee , Princeffe zélee pour fon 
Pays,belle, i'pirituelle, habile, faite 
pour prendre l'afcendant fur l'ei'pric 
d'un époux fcníible. La ñiperflicioa 
murmure du mariage d'une PrineeíTe 
Catholique avec un Prince bien éioi-
gné de l'ctre; Richelieu n'en preíTe 
pas moins cette unión , & le mariage 
s'accomplit. Une autre diffículcé , non 
moins impórtame, venoic du deíaut 
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de Marine , reííort abíblument nécef- •̂uu*j-t-i-~a 
faire contra des Rcbelles maririmes; x^s.cfej.c", 
la Hollande íeulc pouvoit lui fournir 
des Vaifieaux , & la conformité du 
cuite fembioit un obílacie infurmon-
table. L'intrigue, i'argent, les pro-
melles , furmontem ees répugnances , 
& c'eíl fur des Vaifieaux Caiviniftes 
que le jeune Montmorenci commen-
ce á porter les premiers coups á la 
Rochelle. 

Gependant la nouveauté des démar^ 
ches du Miniftre, l'expuifjon de ran
cien Coníeil , la baine qui pourfuit 
toujours une autorité fans bornes, 
Fenvie qui ne pardonne jamáis a un 
mérite lupcrieur , mais fur-tout la né-
ceffité ou Ton fe ir011 ve d'obéir ; tout 
cela fouléve les Grands, & les arme 
contre Richelicu. La Duchefle de 
Chevreule, íi célebre par la beauté de 
fon eíprit , & la biíarrerie de ía con-» 
duice , efl i'ame de ce partí: galante, 
vindicative , ambitieule, animée par 
toutes les paíiions, cette Dame qui a 
régné ínus Marie de Médicis, a vu 
autrefois le Cardinal foupiranc a fes 
pieds, s'eíl flattée de le gouvernef 
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pendant fon Miniitere. Irritée de fe 

f^S dc j ,c vo^ trompee dans fes efpérances, elle 
ne medite rien moins que de s'en 
venger en rimmolant. Elie met dans 
fes intéréts Chaláis q u i , Maítre de la 
Garde-robe & créature de Richelieu , 
facrifie la reconnoitfance a l'amour ; 
elie féduic le Maréchal Ornano, en 
lui donnant le méme efpoir , & par 
une adrefle íingulicre , elle l'engage 
a fe lier avec fon Rival. L'un & l'au-
tre , Favoris de Gaílon d'Orléans , 
perfuadenc facilement ce Prince 
á'appuyer cette conjuration. Les 
deux Vendomes, irrités de fe voir 
inútiles , entraínent le Cornte de Soif-
fons. Tous concluent unanimement a fe 
défaire du Cardinal, & l'aíTaífinat ^ 
moyen le plus court, efb jugé le meil-
leur ; mais au moment de rexécution 
la découverte du complot en diffipe ? 
ou en perd les auteurs. Chevreufe fuic 
en Lorraine, Soiffons a Rome , les 
Vendomes font arreces j Ornano eít 
^nvoyé a la Baílille , cu i l meurt; & 
Chaláis , jugé juridiquemenc, perd la 
léte fur un échafaur. Le Cardinal fe, 
fert de ce péril pour obtenir «ne Com« 
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pagnie de Gardes; & raiTemblee des LLIÜIÜJJLJ 

Notables, que les voeux du Public j^g!dcj.c". 
demandenr pour borner i'autorité du 
Minii lrc , contribue a i'augmenter , 
parce qu'il lak fi bien en faire choifir 
les membres, qu'il n'en re§oic que des 
éloges & un pouvoir plus avoué. Le 
pretexte de rétréner une rage barbare 
lui fait abolir les Duels, qui entre-
tiennent la Nobleffe dans un efpric 
d'indépendance ; celui d'une écono-
mie néceíl'aire lui fournit les, motifs 
de fupprimer les grandes Charges qui 
génent I'autorité ; la more de Leídi-
guieres lui donne i'occalion d'anéan-
tir celle de Connétable la plus re-
doutable de toutes ; i l forcé Mont-
morenci a fe demettre de la dignité 
d 'Amiral , qu'il abolit, pour la re-
prendre fous le titre de Surinten-
danc des mers. C'eíl ainíi qu'il ton rae 
fes dangers au profit de ia puifían-
ce, & qu'il fait éclore le pouvoir ab-
folu . du fein des confpiradons & des 
révoltes. 
• Maitre de la Cour , des Ármées 5c 
des Flottes , Richelieu continué plus 
vigoyreufement ia guerrs eiviie^ . & 
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^~=^=^s cntreprend le íiége de la Roeheile, I I 

dej.c 7 marche lui-méme avec le titre de 
Généraliffime & y mena le K o i , que 
fuit la plus haute ISobleíTe du Royau-
me. Kichelieu dirige toutes les opé~ 
racions, & la préíence de Louis De 
fe re qu'a donner plus de vivacité a 
Fexécudon des ordres. 

Obiigé de parcourir toutes les V i l -
Ies de ion Part i , de foutenir Tune , 
d'animer Tautre, de fecourir celle-
e i , de défendre eelle - la , le brave 
Kohan n'a pu s'enfermer dans la Ro
eheile ; mais la mere & fa íbeur , qui 
onc tout ion courage , vont de mai-
fons en mailbns exhorrer les habitaos 
á la défenfe de leurs murs , de leur 
liberté & de leur f o i ; le Maire pofe 
im poignard lur la table de i'Hócel-de-
Ville , & jure d'en percer le premier 
qui parlera de fe rend e. L'Angletcrre 
fe réveille , & fon Farlement veuc 
d'une maniere abíoiue qu'on fecoure 
une Place íi impórtame pour la 

1 can fe commune : Charles I & Buc-
kingham fon-fávori, brouillés avec 
le Miniftre F ar^ois , arment avec 
joie pour l'hamiiief. On equipe une 
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líotte redoutable, & íi elle arrive, ^'"-^L;~-? 
f oun le génie du Cardinal va échouer. 1648.de ¡,Q4 
lei les anccdores parciculieres prc-
tenc a Richclieu un reíiort q u i , tout 
atteñé qu'il eft , paroíc incroyable. 
On dit que Buckingham venu au-
trefois en France pour demander Hen-
riecte au nom de fon Maitre , avoit 
porté fes déíirs jufques fur Anne 
d'Autriche , & qu'il avoit ofé les luí 
peindre. Vain & amoureux , on éroit 
fúr de le gagner a la France, íi la 
Reine daignoit lui écrire une de ees 
letcres q u i , ne difant rien pour tout 
autre, promertenc tout a Fillufioo. 
d'un amant. On ajóme que Richelku 
perfuada au K01 la nécefficé de ce fin-
gulier ílratagéme , & que Louis y 
concraignit la Reine. Reííentiment , 
devoir , honneur , Buckingham cu
bile tout, pare avec une flotte déla-
brée , ; manque exprés l'lile de Ré & 
revient couvert de honte fe faite af-
faífiner en Angleterre. 

Le Cardinal, qui connoir le carae-
tere Anglois, toujours prét á fe roi-
dir contre les revers , juge que la Na-
úon forcera Charles d'envoyer iacei* 
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- famment une flotte mieux pourvue & 

i<4S. dej c. rnieux conduite. 11 imagine d'élever 
dans la mer méme une digue qui , 
affez large pour fernier la rade de la 
Rochelle , foic affez folide pour ré-
íifter a tous les efforts des lecours 
ctrangers. Iníenhble aux railieries de 
FArmée fur un projet qui paroít chi-
mérique , i l jetee lui-méme les fonde-
mens , & préiide nuic & jour á l'ou-
vrage. Les venes, la raer, les affié-
gés renveríem plufieurs fois fes tra-
vaux , & fes ennemis croient toucher 
au moment de le voir couvert de 
confuíion. Louis ébranlé lui - méme 
par les obftacles qui íe multipiientv 
tous les jours , effrayé d'aiileurs des 
progrés que Roban fait dans le Lan-
guedoc, veut alier feeourir cetce Pro-
vince, & donoer l'ordre de levér le.' 
íiége. Kichelieu , plus embarraffé de: 
l-inquiétude de fon. Mairte que de la I 
mer , desdiorheliois & des- Anglois t 
voic eníin fa feFmeté. .trlompher des 
mis &. des autres.:'On : admire une 
digue , de neuf .cens: toifes; de -lóng , r 
d'une. pro Fondear inGroyabie,: furias* 
^ueiie soleve une büuerie ámemmái 



Vlle. EPOQ. Lotus XIIÍ. Ü8 i 
qui domine la mer, & ote tout efpoir ^ ^ J ^ " ^ 
a la Ville. Envain une floite Angloü'e i64S.üej.c> 
vienr-ellc avec route la furie poffibie , 
heimer cene mafíe , temer de la ren-
veríer , ou du moins de le fáire un 
paffage au travers. La folidité de 
l'ouvrage lui oppofe une barriere in-
vincible , tandis que la batrerie qui 
foudroie , oblige la flotee á re-
"tourMer en Angleterre. La RochelÍe? 
aprés avoir effuyé avec un courage 
fans exemple , tomes les horreurs de la 
faim , céde en En au génie du Car
dinal , & voi: par la démolidon de 
íes forts , expirer fa grandeur. Le 
Miniílre marche auiTi-tót pourdétruire 

. le re fie du Pa r t í , pour lequeí Roban 
fait inutilement édater la plus grande 
habileté & la plus intrépide valeur ; 
Fadivité du Cardinal le í u i t , le pref-
fe , triomphe par-tout , & le Calvi-
nifme e í i forcé pour toujours de fe 
foumetere a fautorité du Troné. Con
tení de lui óter fes forces , Richelieu 
iui la i líe la liberté du cuite , avec la 
plupart de fes Privíléges, & montre 
que ce n'eíl qu'une faga Politique 
qui Ta armé centre les i 'rcteílans, & 
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non l'ciprit- d'intoij.ance. 

x64b!dc ye ' Le Miniílre a mis les Grands & le 
Calvinifme aux pieds de fon Roi ; i l 
loi relie a abaiffer la Maifon d'Aatri- • 
che j Maifon plus redoucable que 
famais , & dont les deux branches 
agiiTent adueliement dans un parfaic 
concevr. L'Archiduc de Gr.itz qui 3 
fous le nom de Ferdinand 11 , a i uc-
cédé a TEmpereur Mathias, s'eilren-
du Maírre de i'Alleniagne ; Philippe 
I V qui a remplacé ion Pere , a dans 
le Duc d'Olivarés, un Mimftre habile 
qui veut lui loumcitre toute 'f It uie ; 
& les deux Cours fe flarrent d'achevec 
leurs proj ts a la faveur de leux évé-
nemens. La Valreiine , Province fi-
tuée au milieu dei Alpes, & íoumife 
aux Grilbns , féparoic les Etats des 
deux branches Aumchiennes , & em-
péchoit la communication des torces 
de Tune & de l'autre ; les Valcelins , 
laplupart Gathaliques , fe íbnt plaints 
de quelques vexations de leurs Sou-
verains , zélés Ca viniíles ; TEípa-
gne a faifi ce précexre , & criant 
dans toute i'Europe qu'elle ne faic que 
proteger la Religión opprimée par 
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des impies, elle travailie a s'emparer AN i6 o _: 
de cecte Province. Vincent Duc de i64§,áej.c. 
Mantoue & de Mont-ferrat , Pays 
fértiles, 6c voiíins des dominations 
Eí'pagnoks , viene de mourir fans 
poftérké ; fa íuccclfion regarde Gon-
zague , Duc de Nevers, né &étabii 
en France; mais íbus pretexte que 
Mantoue eít un ficf de l'Efnpire , 
FEmpereut veuc 011 fe íaifir de cette 
Souveraineté, ou y placer un Pdnce 1 
qiu iui íoit devoué ; & ce projet ap-
puyé de i'Efpagne , l'cíl encoré déla 
Savoye, Ceíb contre ees tentativss 
doru la réuííite afiureroii la iuperio-
rité de rAutriche , que Ki-helieu 
déploie toutes fes forces. 11 envoie 
dans la Valreline ce Duc de Roban 
done i l a ruinéTaucorué en Franee , 
mais don: i l refpefte les talens & la 
vertu ; i l charge le brave Thoiras de 
detendré le Mont-ferrat : i l va lui-
méme en Piémont , oü i l conduit le 
K01 , íous lequel i l fert en apparence 
& commande en effet. La valenr de 
Louis forcé les barrieres de Suze , 
& le Duc de Savoye qui volt les 
Drapeaux du Monarque arborés dans 
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¡T"—m^ le cceur de fes Etacs. ien malgré lui 
AN. 1610.- • . ^ ,.y 1, 5 • i¿4^dc j . c . 'es armes rrangoiíes ; elles tnom-

phcnr en méme-tems dans la Valre-
linc oü Rohan combat cgaleraent la 
fupériorité de l'ennemi, Ta mauvaife 

, volonté des peuples, & la difetre des 
fecours. Les fu cees font plus indécis 
dans le Mont-ferrac oü Thoiras en
fermé dans Caí al , fourienr par fon 
cóurage la réputation de fa patrie , 
mais ne peut réparer l'extréme foi-
bleíTe de l'Armée. Une bataide fin
gíante va décider fous les murs de 
cette Ville , la querelle des deux Cou* 
ronnes , pour la poíTeífion de cette 
Frovince , lorfque i'adreífe de Maza-
rin qui s'ell fait agréer pour Média-
teur , concille tout & fait conclure 
la paix ; elle eft toute a l'avantage de 
la Franee : le Duc de Nevers re§oit 
Finveftiture de Mantoue ; le Duc de 
Savoye donne des gages de fa fidé-
lité 5 l'Elpagne abandonne pour quel-
que tems fes projets fur la Valteline , 
& le Monarque Fran^ois qui retour-
ne dans íes Etats, y reparóle couverc 
de gloire. 

Cependant Louis , frappé fubite-



V I ? . "EPOQ. LOUIS XÍIJ.^ 28$ 
ment d une maiadie , qui parole mor- ^ - " f — ^ 
teiie , s'arréte a Lyon , 011 les deux i64s.dc j .c . 
Reines l'ont accompagné. Marie , 
créatrice du pouvoir de Richelieu, fe 
flatta en l'élévanr, de le voir dévoué 
a fes intéréts. Trompée daos fon ac-
tente, comblée de vains honneurs, 
dépouillée de tout crédit, elle foupire 
depuis long-tems aprés le moment 
oü elle pourra fe venger. Si elle n'a 
poinr paru dans la premiere eonjura-
tion , elle en a eré l'ame cachee, tan-
dis que Chevreufe en écoic l'inílru-
ment. Irritée de nouveau par la 
inort ou l'exil de fes Goafuiens, per-
fu a i ée qu'elle n'a point échippé a la 
pénétrarion de fon ennemi , i are qu'il 
faut le perdre ou en erre perdue , elle 
a attendu le moment de le prevenir 
5c croit l'avoir trouvé. Anne fe trou-
ve avec elle , & ce ¡.te jsune Reine ne 
peuc aimer un Précre impérieux q u i , 
non contení de luí ravir le pouvoir , 
lui aenlevé le coeur de fon époux par 
d'artificieufes ealomnies. La íituarion 
des affaires eíl favorable aux deífeins 
de Marie. Louis vainqueur & arbitre 
su Italie, maítre des Granas & des Cal-
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XK. IÓI^ viniíles, croit qae tout eíl fair; & 
1548.de J.c. comme i l n'aima jamáis dans Riche-

Üeu que l'homme utiie, i l eíl fadle 
aujourd'hui de l'aigrir conrre ce M i -
niílre. D'aiiieurs malade , chagrín, i l 
fe troiive dans cecte diípofition d'eí-
prit qui livre aiíemenc Fliomme le 
plus ferme a la íedndion; en fin , R i -
cheüeu eit abfent , & fon maítre eft 
entouré de íes ennemi^. Le foible 
Monarque a bientóc a eííuyer i'aícen-
danc d'une mere, les prieres d'un fre-
re , les larmes d'une époufe airmble, 
les cris de toute une Cour , qui hait 
dans le Miniftre l'autoriré & le méri-
te. 11 cede au voeu general , & le re-
tour de fa fanté ne fai . que le confir-
mer dans fa réfolution. Le Miniftre 
apprend tout a-coup que Louis retiré 
dans fa foütude de VeHailles , va Ci-
gner fon exil , & peu^écre fa caprivi-
té. Cecte Cour nombreuíe attachée a 
fes pas dirpiroít tmt-a-coup , les 
Grands qui le flattoient, le déchirent 
& la Franee endere fe livre á une i n -
grace joie. Un pea: nombre d'amis 
reílSs auprés de luí , nelui parlcnt que 
de h néceífué de fu i r , Óc ce grand 
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liomme va luivre un confeil íi foible, •« 
loriqu'un Moine lui en donne un plus i^/dc^.c", 
digne de lui. Jofeph jeteé pac ca-
price dans i'Ordre des Capucins , fie 
iervir cette humiliation a fon or-
gueil. Auílere dans le dolare, Pré-
dicateur a la Ville , MiíTionnaire dans 
les Campagnes , intriganc , el pión , 
fadieux a la Cour , i l écoic devenu le 
confident de la poiitique du Cardi
nal , & rinílrumenr de tous les cri-
mes qu'elle lui arrachoic. Vous étes 

perdu , lui dit cet homme , íi vous 
„ ne bravez le eourroux du Rui mé-
„ me; allez le voir mdgré lu i , par-

lez fortement, & ce foir vous voyez 
„ tout a vos piéis. Ce trait frappe 
Richelieu qui pare en effer, forcé 
les entrées & penetre dans le Cabinec 
de Louis. La , i l rappelle fes fervices 
paffés , montre de nouveaux trou-
bles préts a renal:re , eíFraie par des 
dangers imaginaires , fait buiier de 
nouveiux projets de granJeur, & re-
gagne íi bien rei'prit du Monarque 9 
qu'il fort plus puiifant que jamáis. 
11 cache quelques jours ce rétour de 
faveur pendanc lelqueis íes Emilai™ 
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T—; = res obfervenr la Cour, & bieniot la 
AN, I5IO. — 1 1 1 i n , 

iÍ4S.dcj.c vengeance la plus terrible eil le pnx 
d'une imprudente joie. M.irie , forcee 
de forcir du Royanme , va mendier 
m afyle a Bruxeiles : Gaílon fuit en 
Lorraine , & trouve des piéges eon-
tinueis fous fes pas : le Garde des 
Sceaux, M irillac, dépouillé de ía di-
gnicé , meurc en prii'on ; & fon frere 
arrece au milieu de FArmée qu'il 
commande , perd la tete fur un écha-
faud. 

Tout tremble fous le Miniílre , & 
la rerreur remet pour quelque tems le 
calme dins FEíac ; mais íentanc que 
fa tranqudlité n'eíl poin: fu re , il n'at-
taque pas encoré oaverrement la Mai-
fon d'Autriche , & fe contente d'aidcr 
en fecrct tous ceux qui frappent cette 
puiíTinte Maifon. II reñerre i'alliance 
deja faite avec la Hollande , il favo-
rife les révoltes des Provinces Efpa-
gnoles , i l anime les Proteílans d 'Al -
lemagne, i l lie fes intéréts avee ceux 
du Nord , & fournit a Quila ve Adol-
phe l'argent dont ce H^ros a befoin 
pour humilier Vienne. 11 s'occupe ce-
peniant dufoio d'éteiadre jufqu'aux 

moinires 
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momdres éuncelles qui peuvent f i i - - ^ ^ ™ 
rerenaítre les tíoubles. Gatlon retiré f ^ d c i r 
a .Nancy a contradé avec la íoeur du 4 
Souveram un mariage, qui peur ren-
dre ce Pnnce redoucable. Le M i -
mftre aprés avoir faic meteré le íceau 
des Loix á la nulíné de cerré unión 
envme des Troupes , qui forren: le 
Buc a chaffer de fes Etats, Gaíton , 
ia í emme & tous fes Partifans; L'indi-
gnation qu'infpire la dureté avec ía~ 
quelle on traite la vcuve & le ñh du 
Orand-Henri, fournic a Gañón une 
nouvelle armée , oíi fe rendent en 
loule les Méconcens ; arrivé dans le 
midi du Royaume , i i trouve uíTpuif-
lanc iecours , que lui amene le Ma-
lechal de Monrmorenei, jenne Sei-
gneur , le plus riclie de !a France íils 
petic^ils de Connétable , hé r i ác r dé 
leur autonté en Languedoc , Si mú a 
iouleve aiíémenc une Province, oíi 
coates les qualités .qui peuvcnr rendre 
m homme accompli , le font adoren , 
Jamáis Gaílon ne s eft vu plus forc 
f n'a C0!1^ de plus juñes efpéianees 
de le venger; clles s'évanouüTe^ k 
Caítelnaudari, ou la fortune du Car-
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—— dina! tríomphe par les talens de 

i6¿.¿0j~c. Schomberg , oü tous les amis de Ma-
rie périllene , oü Montmorcnci , 
aprés avoir enfoncé íepc fois les En-
nemis , & percé jufqu'au fepciéme 
rang, louc couverc de íang & de poul-
íiere , tombe daos les fers , & fe volt 
íivré a la vengeance d'un ennemi im«-
placable. Le Pi inee qui croit, fauver la 
tece de fon a mi en s'humüiant fous 
le fier Cardinal, jerte les armes, ac-
cepte# rou tes les conditions qu'on luí 
impofe j & jure d'étfe a jamáis fou-
mis & fidele íi Ton pardonne a l'infor
tuné cómplice de fa revolee. Mais 
Finexorable Cardinal fe joue des pro-, 
me líes dont i l a flatcé le crédule Gaf-
ton, & le malheureux Moncmorenci, 
pleuré de toute la Franee , n'en monte 
pas moins fur Féeliafaud. Enfuite une 
Com mi ilion terrible , fous le nom de 
grands Jours, recherche rigoureuíe-
ment les aftions de la NobleíTe, & 
venge les vaífaux de l'oppreffion des 
Seigneurs. Les Cours fouveraines 
murmurent , & une défenfe fé-
yere leur ote la connoiíTance des 
afiliires d'Ecat. ^ Les Evéques ja-
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gés par des Tnbunaux extraor- ^ssssss^a 
dinaires qu'on forcé les Papes da- ^ s % ] c 
vouer , ne trouvent plus de íecours 
dans leurs priviléges, parce qu'en les 
kiíTant íubhller on les rená inútiles. 
Cepenianc ie Miniílre forme une 
marine , augmente la diíciplinc dans 
les Troupes, & met un ordre admi
rable dans les finances ; i l protege 
touces les Sciences & tous les Arts ; 
i l anime , ü chérit , i l cultive les Lee-
tres , i l eleve des Théát res , fonde 
l'Académie Frangoife , prefije aux 
travaux qui fixent le Méridien , & 
écablit le Jardín des Planees. 

I I ne reíle plus qu'a frapper íes der-
niers coups en élevanc la France lur 
les ruines de la Mailbn d'Aiuriche. 
Tant que Guílave a vécu , Richeiieu 
s'eíl tenu étroicemenc lié avec ce H é -
ros j i l a continué cette A l Lince 
avec Chriftine la filie, & fecondé les 
vidoires de cette Princeíie ; les re
vé rs que les Suédois ont vu fuceéder 
a leurs triomphes , font devenus des 
avantages pour Louis , parce qu'ils 
onc été forcés de lui ceder leurs Con-
quéíes d'AUace qu'ils ne pouvoicnc 
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píos défendre j & que par leur affol-' 

J ] c- büffement , la France eíl devenue 
i'ame de ia confédératjon j la Savoye 
eft dans la dépendance de cette Cou-
ronne , la Hollande y eft intimément 
attachée j Venilea reíierré fes andques 
nceyds,,& h moitié de l'Europe^eft 
íi-étiarée ooiir feconder les eiíorts 
jqu'on va faite. , 

Ccl t alors que Ricbelieu croit qu ú 
.cfl tems d'atiaquer les deux branches 
de U Maifon d'Autriche. Six armées 
paroiílcnt a la fois í'ur les Frontieres. 
Weiroar a»k fur le Rhin ; Créqui 
cn/lralie ,Pla Valetre en Piémont , 
luíhan nave ií dans la Valteline , Gaí?. 
íion couvre le Kouffillon , & favo-
idfe les troubles de la Catalogue. Des 

res fecrets aigvifient íes Por-
& les Skiíiens; rAtchevéque 
qui conduit k flotte Frarjgoi-

fe , rayale les Cotes d'Eípagne , tan
d i l oue Tromp a ia tere des Eíeadres 

, : , o:les, pouifuit les Etpagnols 
dans les deux mondes. 

ques revers dans k Picardie ? 

Etn 

Dou) 

;ue 
3 
allarment h France ; m m ce? 

la pdíe de "Ccrbie qui en ell h 
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áifgraces bientót réparées, íonr lu i -
vies d'éclacans Tiiomphes. Weimar ¡648.de-J 
prend quatre Généraüx ennemis dans 
un feul combac , & Jcan de Verr qui 
avoic c pon van té Faris, devenu pr i -
íbnnier y n'eíl plus que robjet del 
plailantenes de cene Ville. La Sa-
voye s qui viene de perdre luccéífi-
vement fes deux Souverains , gou-
vernée par la veuve de Víctor Ame-
dée feur de Louis X I I I , fe dévoué 
á la France , & faic échouer i'ambi-
tion de fes Beaux-freres. Turin íur-á 
pris par les Princes rebelles que l'Ef-
pagne protége , eft recouvré par les 
Francois aprés un fiége íaraeux. "Wei
mar continué de rriompher iur le 
Rhin , & Gafton qui agic dans la 
Flaadre, fe monrre auffi grand a la 
tete des Armées qu'il a paru foibie a 
la Cour ; Condé & Tu reúne tone 
fous lui leur apprcntifiagc, & ce qu'ik 
doivent étre fe préfage au fiége d 'Ar-
ras que la valeur des deux Partisreucl 
fi célébre. C'eíl au milieu de tant de 
íriomphes , qu'Anne d'Autriche aprés 
une ftérilité de vingt ans , donne a k 
Frunce ce Dauplun devenu fi & 

N 3 
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SÜ? íbus le nom de Louis XIV". Cepen-

i¿4¿!e J~c ^Am ês troubÍes de la Catalogue aug-
mentent, & bicntót une révolution to
ra', e qui la fépare de l'Efpagne, donne 
cette importante Province a Louis; 
le Portugal enhárdi par cet exemple , 
iecoue le joug , & deviene un Allié 
•zélé pour ce Monarque. Aiuíi touc 
eit revers pour l 'Autriche, tout eft 
fuccés pour la France. 

Le Miniílre , affermi par la , prof-
périté publique , n'épargne peribnne a 
la Cour.La Reinej íoupconnée d'avoir 
des xelations avec la fugitive Che-
vreufe , eñ outragée , per leen ice , 
prefque enfermée dans ce Palais oii 
elle vient de donner un héritier á la 
Monarchie. La jeune la Fayette done 
le ROÍ chérit l'entretien , eft chaffée 
.parce qu'elle inipiic des ombrages, 
& le Miniílre qui croic Cinq-Mars 
dévoué a fes intéréts, forcé le Roi 
á le prendre pour Favor! ; Marie 
cherche a intéreffer Ion Geadre An-
glois en fa faveur ; des Moines dé-
guilcs paílent dans -les liles Britanni-

,.ques,& attiíenc le feu d'une révohe 
.qui embrafe les trois Royaumes. Le 
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Comee de SoiíTons refale de méier s^^s^ss 
ie fang. des Rois avec celui du Car- j ^ V . ¿ 0 j ' ¿ 
din d en épouíae t ía Niece ; tous les 
orages tombent íur ía tete , & les ou-
trages répéiés done on i'aceable , Fo-
bligenr a fe jetter dans les bras des 
ennemis de i'Etau. A n i m é du del ir 
de fe venger , ce Prince engage Bouii-
Ion dans fon complot , & l'un & l'au-
ire aidés par les Eipagnois , enrrent 
en France oü üs gagnenc la baraiile 
de Marffée qui va les rendre terribles ; 
mais tout-a-coup SoiíTons pouríliivanc 
í a v ido i re , eft tué par des aflaílins 
apoflés , & fa more ruine Ía fadion 
dont i l e í l l'ame. Ainf i au-dehors & 
au-dedans , tout piie fous le génie du 
Card ina l ; fon Ma í t r e me me qui voic 
la gloire de fon R é g n e actachée au 
deípocifme de ce M i n i í l r e , lu i obéit 
aveug lémen t ende hailfant pias que 
j amáis . 

Cinq-Mars a imé de l 'un & de l'au-
tre,élevé á la d igni té de grand Ecuyer, 
paroí t le fecond en puiíTancc & en 
faveur. Ce jeune ambitieux qui fe la fie 
de n'avoir pas le premier ro le , croic 
voir dans raverlion du R o i pour le 

N 4 
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TrC^TT^ un moyeo de iupplanter iba 
1i4g.de j.c.bienfaiceur ; dé t rompé de ce ere ef-

pérance , i l vene appciier les ECpa-
gnois dans le Royaume , & par la 
ceffion de quelques Provinces , les 
mettre dans fes imcréts appuyé des 
armes é t r a n g e r e s , i l fbreera le ROÍ 
a difgracier ion Min i í l r e , & i l fefiacte 
de le remplacer. U n grand nom étans 
néceíTaire pour autonfer ce complot % 
i í s'adrefle a Gafton qui ? toujours 
préc a faiíir ce qui peut le délivrer 
d 'un Pré t re q u ' ü abhorre , n 'hé íke 
pas a lu i donner fon aveu. L ' E f p a g n é 
xavie de trouver cetre oecafioe de r é -
parer fes per tes, há te la concluíion 
du Tra i r é . En méme-tenis le Favori 
redoüble fes eííorts auprés du Monar-
que , & a forcé de lu i pcindre i 'or-
gueil , le fai te , les vo luprés , la t y -
rannie du Card ina l , i l vient a bout 
d 'ébranier fon Roi . J amái s plus grand 
danger n a menacé le M i n i í l r e , j a 
máis i l n'a eré plus prés de fa perte ; 
mais fes efpions répandus dans toute 
l'Europe , lu i font avoir une copie 
du Traicé fait par des Sujets avec une 
Ccuroune eanemie , & cecee piece a 
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la m a m , i l va rrouver Louis a qui i i 955555 
„ i j r T-> • ^ ,. . AN. K montre dans fon Favori un perfide l ó ^ d e T c . 
qui con (pire contre FErat. L e M o -
narquc eífrayé' du complot , s'attache 
plus étroicemenc a Richelieu , & 
abandonne íes ennemis de ce M i n i f -
tre á tou re íavengeance . Ga l lón efpere 
mutilemcnt échapper au chácimenc 
par la lache déclaration de fes cóm
plices ; i l l u i en coüte les honneurs 
dus á fon fang que l'on fupprime , fa 
garde qu'on lu i ore , fes principaux 
domames qu'on lu i conf i íque , des 
humiliations pires que la m o r t , qu i 
fonc Alivies de l'e.xil. Cinq-Mars perd 
la tete fur un é c h a f a u d , Bouiilon ne 
íauve la lienne , qu'en cédant la Sou-
verameté de Sedan. De T h o u , fils du 
celebre Hi f to r i en , Sujec fidele qui a 
touc tenté pour empécher la conjura-
tion , ame fenfible qui n a ole la dé« 
couvnr dans la erainte de nerdre fes 
amis ié fage , i 'éclairé , le vertucux • 
ae Thou a le méme fort que C inq-
Mars. ^ 

Marie qui ne voit plus de reíTource 
dans k% xnalheurs, céde á leur polds , 
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3c cette Veuve d'un Héros , mere cm 

1Í4:/, dej.c. belle-mere de quatre Souverains , & 
des trois plus puiffans Rois de 1'Eu-
rope , meurt a Cologne dans l'aban-
don & dans Tindigence. 

Richelieu furvit peu a fa v í d i m e ' j 
f rappé d'une langueur morcclle, i l ter
mine a ciiiquance-huit ans fon long 
& immortel miniftere. O n luí a re
proché fes v o l u p t é s , fes hautcurs, la 
petiteffe de fa jalouíie centre les ta-
lens, fa paffion pour la vengeance, 
fon ingratitude ? fes ppilons , fes 
poignards ; en un mor , tomes les fu-
reurs de la tyrannle ; mais l'Etat i u i 
duc fa grandeur ; le T r o n é , fon auto-
r i té ; la Nation , fá tranquill i té ; le 
peu p i e , fon atTranchiííement d'une 
ib ule de Maí t res qui i 'opprimoient; 
!a marine , fa renaiiance; le com ra cr
ee, le commencemeec de fes progres ; 

' Ies Lettres & les A n s , les fondernens 
de leur gloire. L 'Eta t l u i re í la afíerví 
aprés fa m o r r , méme aprés celle da 

/ Louis qu i fuivic de prés fon Minis 
tre. O n a peu loué ce Prince ; ce-
penda nt i l fut brave jufqu'a la t é -
m é r i í é , fes mceurs furenc i r répro-
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eliables , & i l euc de la juíleiTe dans — 

i^ées. L'efíort qu ' i i le fit a l u i - ^ ¿ d e L c " 
m é m e de ibuteñir conflammenc un 
M i n i í l r e , uniquement parce qu ' i l ie 
croyoic utile a ion Royaume , la forcé 
d'immoler a ce premier objet des 
Rois íes dcgoúcs 6c la haine j le cou-
rage de réhfter aux iníinua-tions de 
i ' a m i d é , de Famour & de la í uperí- ' 
t i t ion armes contre Richei'ieu ; en un 
m o t , r h é r o i f m e fi étonnanc de íacri-
fier pendanc vinge ans toute la imk-
bili té du particulier a la gloire da 
Monarque & au bonheur du peuple , 
c'eft un traic unique dans i ' h i í l o i r e , 
& qui doic placer ce Prince au-dellus 
des Rois médiocres. 
^Tandis que la France s'éleve fi hauc, ESPAGNE. 

FEípagne decline fenfibiement lo LIS 
Philippe 111, & ion foibie M i n i í l r e ; 
la more de H e n r i , la mauvaife pol i -
tique de fa veuve, les troubles que 
fait naitre l'infolence de Conc in i , & 
i'orageufe admini í t ra t ion de Luynes , 
laifíent irmtilement roccaí ion d'ac-
complir les grands projeis de Philippe 
I I . Le Duc de Lerme les í u i t , mais 
en h ó m m e foibie, & les malheurs de 

Is 6 
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P ^ 5 ^ ^ ^ la France, ne proi'uent poiBt pour í s 
i ^ s ^ e j c " pro ípé i i té de la GaftiUe. L e Monar -

que, oecupé de minutieuíes fuperíl i-
t ions, abandonne le foin de fa Gran-
deur a des Vice-Kois é lo ignés , qu i 
croient fervir leur M a í t r e , en eou-
vranc de fon nom leurs hauteurs & 
leurs violences. L e Duc d ' O í T o n e , 
Vice -Roi de Naples , Fierre de T o 
le de , Gouveriieur de Milán , & le 
Marquis de B e d m i r , AmbaiTadeur a 
V e n ü e , encreprennenr, fans l'avcu de 
leur Cour , de luí foumettre toute 
i 'Lal ie . Vcni le , que Ion A ríen a l , le 
premier du monde, íes Flottes, íes 
^Troupes, & fur- touc la ifageffe de 
íes Confeils, rendent i'écueii de ce 
p ro j e t , eft dévouée a une ruine cu
tiere. Bedmar fe eharge d 'embra íer 
k V i l l e par les mains d'im petic nom-^ 
bre de Scélérats , que fes promeíTes & 
fon or onc gagnés ; Toledo fera paffer 
par des chemins détournés un corps 
de Troupes } compoié de gens decer-
m i n é s ; Oflone , fóüs prétexce de pur-
get le Golphe "des Brigands qui Tin-
fe ftent, tiene déja une Efcadre toute 
préce. Les Sóidats de i 'Amicc & de 



V I P . EPOQ. LOUIS X I J L 501 
la Flotte entreront clans Venife , a 11 
mornenc 011 éclatera la conjuración , i s ¿ & t i ' G t 
& joignanc leurs armes aux flambeaux 
des confpirareurs , ils fe rendront a i í é -
menr les maítres ;rd'une Vi l l e immen* 
fe , livrée a ia furprife, aux flámes & 
au carnage. L a main de Bedmar ar-
range , d i r ige , réuni t les diíférentes 
parties de cette machine , & pcndanc 
qu'avec une prodigieufe a&ivité ü 
faic jouer de fi nomhreux re í ío r t s , íl 
les cache aux yeux les -plus clair-
voyans, ious l'apparence d'une profon-
de tranquil l i té . L a veillc du jour qu í 
doit éclairer l 'exécution du complot 
arrive , & le ConJeil des D i x v i t en
coré dans une parfaite fécunré . L ' A r -
fenal cft plein des hommes qui do í -
venc \Q d é r r u i r e , les poignards font 
aiguifés contre les Séna t eu r s , & les 
torches deflinées a embrafer le Palais 
de Saint-Marc font déja p réparées . 
Ven i f e , qui depuis douze íiécies a 
t r iomphé des forces des plus grands 
Empires , va périr dans une nuit par 
les mains de quelques vils Brigands, 
L e remords d'un des Conjures , que 
fiappe l'image de fa Patrie l dévorée 
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^«Í^SSÍ par |e feu ^ Bageanc dans le fang , 
i643. dcj.c. fauve l 'Etat & couvre de honre Bed-

mar , Toledo & OiTone. Cependant 
la confpiration dévoiiée aux yeux de 
tome l 'Europe, nuic a la Puiffance 
qu'elle devoic íervir , parce qu'elle 
rend odieufe une Cour , done les A m -
baffadeurs font íervir leur caraftere a 
des crimes fi ncirs. Bedmar fe con-
fole de la baine publique par la Pour-
pre Komaine , done Philippe le r é -
co rapen fe OiTone e tía ce l'opprobre 
d 'étre fon cómplice , par une admi-
niHradon pleine de vigueur , qui 
rend la Marine Napolicaine redoura
bie aux Tures & aux Barbares. T o -
lede , qui pou r íuk les mémes projets 
fur d'autres Princes , traite avec hun-
teur les Souverains d ' I ta l ie , renou-
velle les tentatives fur la Va l teüne ; 
Se peu heureux de ce c o r é , i l veut fe 
vencer fur le Duc de Savoye , a qu i 
i l ordonne en Maí t r e de congédier 
fes Troupes. T r o uva nt dans la fer-
nieté du Duc une réíií lance qu ' i l a 
prévue , i l s'avance vers le P iémont , 
á la tete de fes meilleures Troupes , 
d ide les L o i x Íes plus impér ieufes , 



V I P EPOQ. LOVIS X I I I . 303 
&L compre voir incxiíamment dans A 
ce Souverain un VafTal de fon Ro i . 164ii.4e j.~c, 
Charlcs-Emmanuei, pros d'étre acca-
blé , fe releve par le noble courage 
avec lequei i l faic tete a íes malheurs: 
pLiis réuni avec Leidiguieres, qu i 
combar pour les inte re es de la France , 
m a i g r é la France me me , i l repoufie 
i ' E í p a g n o l , & ne lu i kiffe que la hon-
te d'un imprudent orgueil. Ph i l ippe , 
infenfible aux fauffes démarches ou 
l'engagent les Dépofitaires de fon 
a m o n t é f e confole aux pieds des 
Á u t e l s , 6c termine dans les exerci-
ces d'une piéré véné rab l e , un r é g n e 
ignoble & maiheureux, 

Philippe I V , héritier de la foi-
blefle de fon pe re , i ene bientót fa 
main fatiguée du Sceprre , & le con
fie au fameux Olivares, Ce M i n i í l r e 
q u i , dans une extreme jenndle , a 
déja exercé d'impovtantes Ambaí ía -
des, & mont ré de graiids talens, rend 
á i'Efpagne l'efpoir de voir revivre fa 
gioire. F r a p p é des fautes du Duc de- . 
Lerme , i i prend une marche diíTé-
rente , & comptant fur la foibleííe de 
Louis & de fa mere , i i veuc meitre á. 
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K̂ TTÍTÔ Z. pyofit la complai íancc de ceitc Coiif . 
s64§.dej,c. Mais au momenc que Plii i ippe e í l 

m o n t é fut le T r o n é , le íyí léme de 
la France a changé . U n génie í u p e 
nen r a pris les renes du Gouverne-
ment , & i u i donne une forme non-
veüe. Olivares qui ne tarde pas k 
s'appercevoir de la révolurion , croic 
en arréier les p r o g r é s , en appuyane 
les Calv in iñes qu i ont pris les armes. 
Mais deí l iné a fe conduire avec cette 
lenteur, qui n'agit qu'a demi & perd 

. tout y i l donne afiez de protedion I 
ce Par t i pcur iaifler appercevoir fes 
vues, & trop peu pour les-faire réuf-
íir. L o r í q u i i voit la Rochelle aux 
pieds de ion r i v a l , au iieu de d é -
ployer toutes les torces de TEípagn© 
contre un Royanme agi té par vingc 
fadions ciiveríes , i l fe iaiífe tromper 
par la fe inte modéra t ion du M i n i i l r e 
F ran§o i s , qui paroít ne défirer que k 
paix , & qui par cette dilÜmulation 
fe m é n a g e le tems de ralmer les 
troubles. Mieux éclairé íur les def-
feins de Richel icu, i l a recours a Fuñi
que rcífource qui luí reíle ; i l lómen
te les méconreetemens des Grande 
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& fert leur haine contre ie M i n i f l r e '"«-——^3 
de Louis i mais incorrigibie dans la ^ ^ i z f c 
maniere , i i les dégoúte par fon in f i -
délicé & fes hauteurs , & h i t échouer 
les deííeins de Marie de Médicis , de 
G a l l ó n , de SoiiTons & de M o n : mo
ren ci par k médioeri té de fes i e -
cours. Préc á recommencer cette guer-
re qui fue fi longue & íi fatale k 
FEfpagne , au lieu de ménager l e í 
Prin-ces Allemunds , i l les irr i te par 
-un coup d'aii 'oricé qui viole le droit 
des gens. U n par t i Eipagnol enleve 
i ' f i iedeur de Tréves au mii ieu de les 
Etars , & cette rigueur , qui donne 
vingt ennemis a fon M a í t r e met en
coré le pretexte de la guerre contre 
l u i . V i t r y bac fes armees defeendues 
téméra i rement en Provcnce ; Koban 
q u i l pouvoit s'atcacher & done i l s'eft 
ía i t un ennemi , ar ré te fes projets 
dans les Alpes ; le íliccés de Corbie % 
done Madr id fait tant de t rophées , 
e í l íuivi de revers qu i le font oublier; 
le Rouffiilon voic tous les jours quel-
que échec nouveau ; la Savoye, par-
t agée é n t r e l a Regente & les P r i n -
ces , eí l le T h é á t r e d'une nouvelle 
difgrace. 
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j^ic I ja guerre rccommencée avec Íes 

1648.de j .c . Hol landois , donne d'abord de gran
des eípérances. L 'union que les dan-
gers ont fait naí t re & qur les a ren
da fi fo r t s , s'eíl altétée par l'excés de 
la profpérké . Des difpmes T h é o l o g i -
queá onc diviie ee Peupie. L e dog-
me bienfailant d 'Armioius a fait de 
nombreux Profélytes , que (jomar , 
Pardfan de la rigide Dodr ine de Cal 
v in , a pour fui v'í avec ton te la dure té du 
D i e u q u ' ü annou§oit . Si les pr inci-
paux Citoyens des Vliles ont adopté 
des dogmes plus luunains , la Popu-
lace > d'autant plus ardente , qu'elle 
ignoroit davantage le fujet de ees 
querelles, s'eíl paffionnée pour les an-
ciennes opinions , & a porté dans fon 
zele , tome ia fureur naturelle a cette 
Claí íe d'humains. Maurice , devoré 
de l 'ainbmon d'aííervir ia Patrie qu ' i l 
a défendue , a aigri ees conteílations 
& cherché á jetter par elles , une 
Gonfuíum genéra le dans l'Etat , per-
fu adé qu'a la faveur de ees troubles, i l 
pourra ravir á fa Nat ion le bien p r é -
cieux qu'elle vient de recouvrer. 
Mais i i a vu avec une rage íecrette ^ 
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un Viei l la rd vénérable déconcerLer ^ = = ^ ^ 2 
la fmefíe de fes manceuvres: L a la- ié^' .dcj.c, 
geí ie de Barneveld avoic préíidé au 
Berceau de la riouvelle Répub l ique ; 
c'étoic eüe qui en avoit d i r igé les pas 
encoré mal affermis ; c'étoic elle qu i 
lu i avoit menagé des Alliés pui f íans , 
& pendant que les Princes d'Orange 
repouíiüienc les Eípagnols par leur 
courage , Barneveld par ion génie 
avoit fait fleurir le Commerce , main-
tenti Fordre , & lié unepartie de l 'Eu-
rope au fort de fa Patrie. Ce Ma| - i f -
irac qui s'étoit apper^u des deí-ieins 
de Maurice , s'étoit háié de faire tom-
ber les armes des malns de cet ambi-
t ieux, par le Trai te de Breda 7 tou-
jours prét a rendre jullice aux gran
des adlions de fon ennemi , mais tou-
jours furveillant íes démarches. M a u 
rice qui a frémi de fe voir d é m a í q u é , 
a pris la réfolution de le perdre, & 
i l a rourné contre l u i l'arme red cu
rable de la Rel ig ión. Le dogme d ' A r - - . 
minius favoriíé par Barneveld , eom-
me plus doux, plus focial , plus ana-
logue a cette tolérance de tous les cui 
tes , qu ' i l fentoit la baze de la p ro lpé -



TabíeáH de VH'iftoire Moderñé. 
7 ^ ^ ' ^e la Narion , a écé ie pretexté 

i648.derj.c ¿on t s ' e f t fervi le Prince, Des Minif-. 
tres ou fanatiques óu vendus a fes i n -
térécs , ont pré íenté le Magi í l ra í : com-
me un impie , aprés i'avoir rendií 
odieux a une íurper í l i r ieufePopulace^ 
ils y ont ajouté une atróce calomnie. 
O n l'a accofé d'avoir vouia dét rui re 
fes propres travaux en iivrant fa Pa
trie a Phil ip pe , & fur les cris qui fe 
font éievés de toutcs parts , ce v ie i l -
lard c h a r g é d'années & de gloire ¿ 
Jugé par un Tr ibunal vendu a fon per-» 
lécuteur , a perdu la téte fur un écha-
faud. Grotius dont i l étoit digne d ' é -
tre l'a m i , e m e l o p p é dans fa di igra-
ce , eofermé dans une étroite prifon , 
n'a été fauvé que par Fingénieufe ten-
drefle de fa femme¿ 

L a tyrannie de Maurice e ñ devenue" 
la fource de mille troubies dont la 
Coar de M a d r i d fe fiarte de profuer , 
& fes efpérances font encoré aug-
menrées par Ies talens de S pin oía. 
L 'hab i l e t é de ce Gcnéra l faic éclore 
en effec des fuccés qui fonriennene 
l'honneur des armes de Cañi i l e . L e 
Stathouder vaincu a fon tour, voic 
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le génie de Tlialien lu i enlever Breda, 
&bce revers auquel \ t Prince ne fur- ^ g ^ j ^ 
w poinc j jette Fallarme dans le fein 
•de la Hollande ; mais F f é i e r i c Henr i 
frere & fuccelTeur de Maurice , ra í -
fu re fa -Fatrie s & ne tarde pas a l u i 
rendre fa fupénori té . Gro l l , Bois-le-
Pac , Vefel emporcés par fa valeur 
ou íurpris par fon a d r e í í e , font ref-
.peder plus que jamáis la nouvclle 
R é p u b l i q u e , & craindre a Madrid- la 
» e « e des Provinces voifraes. L ' i m -
prudent rappel de Spinola , mecí© 
.comble SCXÍX revers de FEÍpagne ; F r é -
deric qui ne trouve plus danb les fuer 
ceííeurs de ce General , les talens qu i 
retardoient la rapidicé de fes vif tüi-
res, pénérre dans le Brabant 6c dans 
la Gueidre A-^trichienne , reprend 
Breda , & con ron ne íes exploiis par 
i'im,porcante Conquéce de M a l l r i c k . 
T r o m p , qui de fimple Macelot s'efl 
e levé au Commandemen^ de - flotees 
Holiandoifes , ieconie le Stachou-
der , jecte la terreur fur les Coces de 
| a Flandre , & par une vidoire reña
po re ée a la vue des Dunes, frappe la 
Mar ine Efpagnole d'un coapdoac eli© 
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^""•^ 3 ne íe releve plus. Le méme bonheuf 
i&48.dc i.c. í«i't les Hollandois fur toutes les mers; 

en A m é r i q u e , en Afrique , en Aíle 
leurs efcadres enlevenc la pluparc des 
liles échappées a leurs premieres Gon-
quétes . 

A u milieu d'une guerre qui de tous 
cótés n'oííre que des malheurs. O l i 
vares gouverne les Provinces de la 
Monarchic avec un íceptre de fer, p í 
dele au plan de Philippe I I , i l mar
che au defporiíma par la voie des 
injuílices & des rigueurs. I I mu l r i -
plie les i m p ó t s , autprife la liten ce 
des troupes, & défole le peuple par 
des exécutions militaires. U n mécon-
tentement general inipirant un déíir 
unán ime de fecouer le joug , la Cata
logue donne l'exemple & montre la 
facilité de réuffir. Une Troupe de 
Payfans venant a Barcelonne , rencon-
tre aux Portes de la Vi l le quelques 
Soldats qu i les ont maleraiics dans 
Íes campagnes; la vue de ees B r i -
gands, ranimant la haine , les Pay-
fans n'écourenc que leurs reflentimens, 
fe jetten: fur eux, en m Jlacreot quel-
ques-uns & mettent Íes autres en 
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fuite. Echauftés par ce premier fuccés, ¡••—-—.j.^ 
& par la erainte des peines qai Ies ^ ¿ Z t ¿ . 
attendent , iis entrene dans la Vi l le , 
& invkenc les Bourgeois a les aider 
pour chaííer ieurs oppreíTeurs. L a fé-
dition le communique dans inf-
tant á tous les quarciers, les Rebelles 
dont le nombre groffit á chaqué pas, 
marchent vers le Palais du Gouver-
neur ; iis fe font jour a t ra vers la 
garde, le forcent a fuir , & le pourfui-
venc fur le rivage ou iis le percent de 
piuíieurs coups; puis couranc dans la 
Vi i i e , üs le baignenc dans le fang 
de tous les Eípagnols qu'ils rencon-
t renr , & dans l'efpaee d'un j.uir , iis 
fonc di íparoí t re des Tours de Barce-
lone , les Drapeaux de la Caíli l le. L ' i n -
cendie gagnant rapidement la Pro-
vince , eette riche pordon de la M o -
narchie de Philippc eí l dé tachée de 
i o n T r o n é , & paile íous la domina-
í ion de Louis. 

L a nouvelle de la revolee de la Ca- PORTUGAL, 

talogne portee a Lisbonne, y fait nai-
tre une révolution bien plus impor
tante. C'étoic en.Portugal que le M i -
aiícere de Madr id íaiíoit íentir touc 
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le poidsde íadominación. L a DachclTe 

w^b'.dej'c' "e Mantoue , nomraée Vice Reine , 
iieJoniiToic que des honneurs attaches 
a fa place. L'aucoriré íupréme ér.oic 
enrre les mains de Vafconcelios * ry-
í a n %balf:erne s qui avoic dans i'ame 
toute la baífeffe de iba origine. E í -
pion d 'OIivarés & Mini f t re de fes r i -
gueurs^ délateur des Grands, oppref-
feur du peaple , impicoyable pour les 
imiheureux , avide de leurs biens 9 
& prodigue de leur iang ? Vafcoacel-
los écoic devenu' l'horreur de fes 
Compatrio-es qui imploroient en fe-
crec un iibérateur. Les vceux publics 
fe toumoienc fur Jean de Bragance 
íils de cetce C.uherine qu'on a vue 
•forcee de ceder fes droits a Philippe 
i l . Afta o le , bienfaiíann , doux , t i -
mide m é m e , d o u é á e routes les qua-
licés qui peuvent faire un E o i excel-
i e n t , ce Prince n'avoic ni le génie %. 
m I'audace néceíTaire pour le devenir. 
Son caradere'.connu a M a d r i d , avoit 
ra i luré la Cour q u i , conten te de i ' é - . 
cárter de couce eIpece de commande-
ment y le laiiloic jouir de fes grandes 
xiclielies a Viíiaciofa , Vüie é loignée 

de 
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Lifbonne oü íes vcrcus le faifoient 

adorer. Jean avoit épouíe une Eína- ^ ¿ í ^ ' ñ -
gnole d e i ' j l i u í l r e famiile de Médi-> 
na , alliance qui augmentoic la fe-
carite d 'Oiivarés. Cé to ic de-la cenen-
dant que partoicnc les coups q u i ' d e -
voienc renverfer l'autoricé Efpagnole. 
Kemplie d'une noble ambirion qu 'e l lé 
fourenoit par d'éminences qualites 
la Ducheífe qui croyoic devoir a fon 
Epoux plus qu'a fa Patrie, foupirok 
apres le moment: OLÍ elle fe verroic 
avec l u i , fur un T r o n é que la L o i 
& le voeu des peupies lu i déféroienr 
P in to , M a í t r e - d ' H ó t e l du Duq:, avoic 
les mémes vues, & joignoit a im 
íé.Q ardenc , les talens néceffaires 
pour le faire réuíTir. Le mécomente-
menc généra l paroií íant offrir le mo-
ment déci í i f , le iidele domeftiqae 
avoic mont ré fes projets au Duc q u i , 
fans donner diretlemenr fon aveu, 
avoic laiffé la liberté d'agir. FinrJ 
n'avoic pas perdu un i n í l a n n les prin-
cipaux Seigneurs & fur-rour A h n e i d a , 
VieiUard que fon inflexible vertu 
rendoic auffi cher a fa Patrie que re-
doutable au tyran ; les principaux 

' U L O ^ 

• 
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Eccléfiaíliques avec i 'Archevéque de 

¿e i ' c Li íbonne j les Supéricurs des M c i 
nes , & les Chefs de la Bourgeoifie , 
n'attendoient que le momenc de le d é -
clarcr. Les moitvemens nécefiairqs 
dans une i i grande encrcprile , nc pou-
Ŝ anc échapper entiércment aux nom-
breux eípions de Vafconcelios ? ceiui-
ci le háie de eommuniquer fes loup-
gons á fon prqtefteur. Olivares qui voic 
avec effroi ies faites de ion impruden
te conhance ? jugeant la forcé mutile 
centre un Princc environné deVaf í au? 
done i l eíl les dé l ices , tente de le tirer 
de Vülaciofa par i'artifice le raieus 
concerté. 11 lu i écric la lettre la plus 
ílatteufe , le comble d'éloges pour la 
fidélité , & l«i envoie les Patentes 
d ' ínfpet teur - Généra i des fortefeiles 
du Royanme. 11 ie prie au nom de fon 
Maí r r e , de vifiter mceñammmt ees 

. places done le mauyais étar a befoirj. 
d'écre éelairé par un oeil auffi v igüant 
que le fien ; mais en méme teros , ::le 
Min i f t r e expédie a rous les Gouver -
peurs , l'ordre précis d 'arréter -Bra
ga nce auffi-tóc qn ' i l paroí tra . Le Duc 
•^ui découvre le p iége , exnploie Far-
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•gent d'Olivarés a fe f-ire de nouveaux ^ 
Partifans , & lorfqu ' i l v i fita Ies for- ^ ' ¿de j . " 
cereíles , i i paroit íuivi d'un corte je 
f i nombreux , qu'aucun Gouvern?ur 
n'ofe cxécucer ios ordres de la Coür , 
Par-tout oü i i paie ^ i l gicrne la N o -
bleíie par fon allabilicé, les Bouro-eois 
le Peupie par fes I ibéral i tés, ¿ i \ fe 
ferc de l 'autürité de fa commiíHon 
pour meteré dans les poíles pr inc i -
paux , des períbnnes qui luí íbnc dé-
vouées. Ar r ivé a Li íbonne , i i entre 
au miliea des acclamations des H á -
bifans, & le féjour qu 'ü y fair fOÜS 
prétexte de rendre fes deyoirs a la 
Gouvernanre , fui lert a fe concerter 
avec les Conjures. Mai,; á peine eft-il 
cié rerour a Viiiaciofa , q u ' ü re5oic 
des Lertresdu Min i í l r e q i i le j - rá í i í : 
dans de cruel íes inceniiades.".' O l i 
vares qui s'eft vu dém-3K]n.é , a oairré 
ta rufe , & luí donne io id re devenir 
rendre compte de f i con l u i e. Les 
ir,réfolu.i-)ns'du Duc renaiffeir. i d 
plus que jamáis. I r a - t i i confier í'i 
í ranquii l i té , ía fortune , le fon de fa 
famalc & de íes amis , fa v i e , la leur 
^ é m e , au haikrd d'unc conjurauoa 

O & 
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done l 'événemenc elt íi douceux ? olí 

is 'siTl 'c Par 11116 prompte obéiílance , rentera-
•v^ ^ ' t -ü de diifiper Íes íbupgons d'une Conr 

impitoyable ? L a généreuíe DucheíTe 
á qui ií com mu ñique fes aliarmes ? 
n 'héfue pas: elle liú montre les fers , 
les outrages, la mort me me infa i l l i -
blement préparée á M a d r i d , & le 
nom de traitre dont TEipagne flétrira 
la mémoi re , tandis que le Portugal 
aura en horreur celie d'un lache qu i 
l-aura a b a n d o n n é ; elle l u i faic voir 
la Couronne avec ce qu'elle a de plus 
briilant , une epoufe , des enfans dont 
le frene fera ceinc du d iadéme , fa 
poí lér i té afilie fur le T r ó n c , & b é -
niffanc a jamáis celui qui l 'y aura pla
cee. Eniuite elle l u i peint le plailir de 
dél ivrer la Patrie oppr imée , de briíei-
les fers d'une foule d'innocens, d'ar-
raeher une Nation entiere a l 'oppro-
k:e & a l ' e í c l avage , & fur-tout de faire 
íous les jours une muldtude d'heu-
reux. Ses prieres , fes carefíes, fes lar-
mes, achevent de fixer Bragance dans 
le p a ñ i le plus généreux , & l'aveu íi 
déíiré eíl envoyé a Li íbonne . Pinto 
courc aiinouesr csue nouveUc^\Cv&* 
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fnrés qüi la regoivent avec des tranf- ^ ^ ' ~ : ' r ' : 1 
porrs de joie. L a néceílicé de p ré - 1648.dc j . é , 
parer rous les reífórts , les forgant a 
modérer leur imparience , Texécu-
t ion de ce grand deílein eíl différéé 
de huic jours. Pendarit cet intervaile # 
le plus profond 8í le plus étonnant í&¿ 
cret cache aux yeux d'nn miílier de 
Delate 11 rs , un projet que connoilíent 
quatre cents períonnes , d ' áge , d ' é -
í a t , & d'intéréts íi divers. U n ¿ele 
íemblable anime les deux fexes ? & 
leur infpire la méme diícrérion & le 
m é m e eourage. L a M a r qüi fe de V i L . 
lena vcut armer el le-méme fes enfané 
Mes fds , leur dif-elle, allez, combattrt 
nos tyrans; / vous mourez, dans Vem 
treprife , foyez. furs que votre mere ne 
vous furvivra pas. L e matin du jour 
dc l igné , les Conjures d i vi Ies en qua
tre b and es , marchent par des che* 
ínins différens, fe réuniffent aupreg 
du Palais, & au fígnal convenu , ils 
élévent les cris qui proclament Bra-
ganee. Les Seigneurs conduits par 
A l m e í d a , chaflent les fentinelles A l -
lemmdes, placées dans les avenues di¡ 
Palais; & courent a la Garde Efpa-

O J 
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AK^TTTT! bno^e 411 i > aprés qucique réíiftancc;y 
164a. dei.c. e^ forcée de ceder a leur vaíeur. E n 

méme-tems i 'Archevéque de Lifbon-
ne fe montre revétu de tout i'appa-
reil de ía d igniré , & fak parler la 
Re l ig ión v les Chefs des Bourgeois 
raliemblenc les Compagnies & mar-
cent a leur tete. Des Mames , le 
Craci í ix & i 'épée a la main ? frappenr 
fur les Efpagnois & animenc la Popu-
lace. Dans i'efpaee de quelqucs mo-

, mens, une multitude immeníe ac-
coort en répétant les cris, qu i dévonent 
le tyran á la mort . L e Palais eft en-
íoncé de toutes parts ; le Secrétaire 
<iu Min i í ' l r c , exécuteur ordinaire des 
fureurs de fon Makre , tombe pereé 
de pluíleurs coups a Vafconcellos qu i 
fe cache inúti lement , expire fous 
vingt poignards } & fon corps preci
pi té duns la Place , devient robjet de 
la vengeance du Peuple. L a V i ce-
Reine enfermée dans ion apparte-
menr,eft contrainte de figner l 'ordrcde 
rendie h Citadelle , & la lache obéif-
íance du Gouverneur la. iivre aux 
Con jurés. Avant la fin du j o u r , L i f t 
bonae enueie a «hangé de .Maía-e^ 
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éc le íansr de deux Scélérats eíí le 
leul qui ait couie. , , l648< ¿«j^ 

Cependann ¡e Duc attend a V i l l a -
cíoía 9 la nouvelie d'un événemenc qu i 
iloir le placer íur le T r o n é ou íiu* 
l 'échafaud. Les cris , les refpeds, les 
larmes des courriers dépéches po'ur luí 
porter la Couronne , luí apprennenc 
dans un moment la brillante deftinée 
& eetce nouvelie pai'iant rapidemenc 
áú Chá' .eaa dans la Vi i le , y íaic re-
tentir le nom du nouveau K o i . L e 
Monarque , qui s'arrache a peine a la 
foulc des habitans emprefíes a lu í 
payer Fiiommage de leur amour ^ 
tro uve íur la route , fes íujets ac-
courus aü 'devañt de lu i P faiíant écla=¿ 
ter les tranfports de leur joie. I I entre' 
triomphant a Li íbonne au milieu des 
acclamationSí U n peuple immenfe 
le conduic á fon Palais oü íes pre
mie rs íbins ibnt de récompenfer le 
íidele Pinto j le vertueux Almeida ^ 
l ' inrrépide Archevéque , & tous ceiuc 
qui onc été les iní l rumens de fon bon-
lieur. L a mime févolution fe fait dans 
toutes les Villes de la Monarchie g 
les Coionies imicent Fexemple 

O 4. 
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' . C ; ^ : : : Continent, & dans r e ípace d'un an., 
J6.0.de j . c . Jean voit rénni fous ion Sceptre , touc 

ce qu avoienr pcíTédc íes ancétres. 
Olivares qui a perdu le Portugal 

par fon imprudence , s'en vengc avec 
baffeffe fur le frere du nouveau Roi , 
qu ' i i fait mettre dans les fers; & avant 
de tenter le fort des armes, i l a re-
cours aux conípirations. I I a l'art d'en 
íormer une cu ií imcrelTc les plus 
proches Parens du nouveau Roi 3 
avec le grand Inquifireur ; mais la 
t iéconveríe du complot , ne ü k que 
perdre les cómplices du Min i í l re 

aííermir le T r o n é de fon ennemi. 
Bragance qui a befoin d'appui , s at-
í ache étroi tement á la Franee ; & 
certe révolurion qui ravit une Cou-
xonne a la Cail i l le , domie á Richelieu 
un puií íant Aílié de plus. 

Tant de revers ne corrigent poinc 
Ol ivares , & les Allíés de l'Efpagne 
n'en^lbnt pas plus ménagés . Charles 
I V de Lorraine , qui s'eíl renda k 
v i f t ime de ion unión avec Philippe , 
eíl era i te en Sujet plutót qu'en Souve-
rain ; Mar ie de M é d i c i s , aprés avoir 
perdu dan§ i l i i fan te Eugcnie , une 
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*mie qui la foutenoic a Bruxelles, 2=555^9 
tombe dans .rabanion & quiete les f e . 
Pays-Bas 1 le Dac de Monaco qui a 
été long-rems zélé pour cecte Con-
ronne, fatigué des duretés qu ' i i en 
elTuie , l'abandonne pour toujours & 
fe mee avec fa Vi l l e íbus la prore-. 
tion de la France. Les Princes de Sa-
voye , indignes des hauteurs de la me-
nie Cour , renonceht á fon Alliance , 
& fervent utilement Richelieu qui les 
gagne a fon Malcre. 

r h i ü p p e ouvre les yeux , 3c re-
prend ion Sceptre des mains d ' O l i -
vares ; les changemens arrivés en 
France iui font efpérer qu ' i i (era plus 
heureux dans les íiennes. Louis 5c 
fon M i mitre ont fin i leiir carricre; 
un enfant minear eít fur le T r o n é , & 
la foeur de Fhilippe , qui a eu Farc 
de renverfer les bornes que fon Enoim 
mouranc ^ avoic . mis á fon • a u t o r i t é , 
comraande .avec un pouvoir a'biblu j 
mais la Cour de M a d r i d voít bien-
íot fon altante trompee ; le génie de 
i l icheiieu fe furvu á iui méme , fub-
íille dans le Confe i l , & pourfuir fE f -
f igne d u l e i n diftombeau. - A n r e ou-

1 O i " 
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Í toas ie.s iiens úw ians , pour 
fe íouyenir que de íes devoirs , a lú 
courage d'adopter & de iuiyre íes pro-
jets da, Mimf t re qui i'a ñ crueilemenc 
perfécutée. Mazarin , Confident de 
Kichelieu , e i l place a ía téte du Con-
f e í l , & . la gaerre contre .l 'Autricha 
e í l íuivie avec la méme ardebr. Des 
yidloires célebres éclairent les pre* 
sniers joursde la Kégence . D'Anguicn, . 
lils de Conde , itiarche a vingt ans 
contre ía. meilieure Infanterie E í p a -
gnole venue pour alliéger Rocroi i 
& déployant dans un á g e íi t endré 
ce génie qui annonce les gran i s h om
ines , ií triomphe de Fexpérience d'un 
f ieux General y écrafe ees bandes fa-
meufes-? íi redoucées dans l 'Europe 
& releve par ía clémence i'éclat' de 
fa v i d o í r e . L e jeune Héros qui fv.h 
auffi-bien-¿ proliter des 1 ucees que les 
faite naí t re , s'empare de Thionvil le , 
enleve íes principales Places du L u -
xembourgj & ne fufpend fes Con-
quétes que pour alier réparer les per-
tes de rAiiemagne. Gafton devenu 
dans ía p ro lpén té rennemi d'une 
Cour qui i'a p u é dans íes malheurs, 
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attaque les Fays-Bas avec une valeur ^ r ^ ^ ^ r 
Jiéro'íqüe , & emporte Graveiines , AN.iéto.--» 
defendue egaiement par íes fortíhca-
íions & par la fidélite de Solis. Gaf-
ííon le í e e o n d e , & range la m o l d é 
de la Flandre ibas les loix de Louis, 
Les armes Frangolles ne font pas. 
moins heurcuíes dans l ' i talie ^ ou le 
Prince Thomas de Savoye conícivc 
le Monc ferrat ; dans les Alpes , ou 
Choifeuü-Praí l in s'emparc de Srure 5 
dans la Caialogne, oü c e m é m e Choi-
feuil prend Roles, & mérire le Báton 
de M a r é c h a l , oü Harcour t , vain-
queur a Liorens , diffipe une dange-
reufe confpiration con ere la Francc. 
L a défaire & lalevée dufiége de L é r i 
da n'interrompent que médiocremenc 
le cours des profpéricés, elles font; por
tees a leur comble á Lens , oü d ' A n -
guien , devenu Prince de Conde, porte 
le dernier coup á l'Infanterie É í p a -
gnole; en méme- rems , le j e u n e B r e z é 
pouriuic les Vaií íeaux de Philippe 
dans totites les mers de i 'Europe, 
ravage les coces de rAeda lou í i e & de 
Valence , triomphe á Carthagene, & 
péiic dans la v ido i ie qu ' i l remporec 

0 6 * 
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_ a la vue de l ' l tal ie. L a maiheureufe. 

i64ívdej.c étoiíe , de Philippe fait fentir par-
rout íes influences. Une Ar tnée qu ' i í 
cavoie contre íe Por tuga l , eí l bac-
rue fur tes confins de ce Royanme.. 
A Na píes , un ir.iíérabíe pecheur 
ameuie la Populace , brife les B u -
reaux des impots , anéant i t Fautorícé 
du Vice-ROÍ y & fait craindre la 
perte de ce Royan me. Cet homme 
fingnfier,. q u í , aprés avoír été l ibéra-
reur de fa Patrie , en deviene l 'exira-
vagant oppreíTeiir , périt aííaíliné par 
ceux-mémes done, i l a écé fxdole , & 
fa more ne termine pornt les troubles 
de cette grande V i l le. Gu i í e qni y 
v o l é , fa fait foulever une feconde 
xQh} & íe Royanme en;ier n?efl: con
servé a rEfpagne que par la fauíie 
politique de Mazarin qui abandonne 
ce Prince. En Hoi l inde , Fréder le 
H e n r i loumet rapidement les nves 
de la Meu íc & de f E l c a u t ; & les 
Pctys-Bas, préis a tomber fous G i í l o n 
& fous ce S-adiondcr ? íbnt iauves 
par la politique des Hoilandois qu í 
redoiuenr le voííinage de la France„ 
Gui ihume l i , héritier de la á l m i ú 
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cíe fon pere , fait revivre fon ame & SSSHS^^S 
í a valeur 7 & fes fuccés continuéis i^-Ue j c" 
ótenn a la Cour de M a d r i d refpoif de 
remeteré íous le joug un peuple qui 
a íucceílivement des Héros a i a tete» 
Cependant le célebre Tromp con
tinué de parcourir les mers , & de 
portar i'effroi fur toures les cotes des 
poíTeífions Efpagnoies 1 dans • rAmé- -
l i q u e , dans l 'Océan , dans la M é d i -
t e r r anéa , i l donne des combars, & 
eleve des trophées a fa Patrie. L ' E f -
pagne , dépouillée d'unc partie de íes 
Colonies, tremblante pour les autres, 
inquiete m é m e pour le continent, fe 
croic trop heureule de terminer une 
guerre qui lu i a come fa gloire , fes 
tréfors , & fes plus braves Detenfeur?, 
Profitanc des ombrages que les Etats 
congoivenu fur íes profpémés de . • 
L o u i s , elle enrame avec eux des né- 'l 
gociatíons qu'elle voile avec habileté 
aux yeux de Mazarin , & concíut a 
Breda un Traite qui les détache de 
leur puiííant Áliié. L a Rcpubí ique 
reconnue libre & indépendante , ac» 
quiéreles priviléges les plus avatita-
g^ux , ^ recufifie enfia le frui ; ds 
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SrTTTTr: tant de í ang veríé , & de quatre-
JWCJ'.C. víngc ans de travaux. Debarra lié de" 

ees opiniátres ennemis, Philrppe le 
íiacce d'humilier la Francc a fon tour , 
& dédaignanc íe Tra i te qui pácifie 
le reíle de FEurope, i l continué une 
guerre qui l u i prépare de nouveaux 
revers* 

A i i t u Á* G N E E T 7 Hodolphe I I , déja dépoiiilíé de 
SÜ£DEs l 'Autriche & de la Hongrie , perd 

encoré la Bohéme qui fe laffe de fon 
indolence. Affiégé par fon frere dans 
la Capitale de ce Royaume , forcé d é 
íui ceder cette feconde Cduronñe # 
Sz réduit au titre d'Empereur, i l fe 
confole de ees difgraces par le plaifií 
d 'é t re débarraífé du foin des afFiireá ^ 
6c fe livre tout entier aux Sciences 
qu ' i l culiive fjfqu'a la mort. 

Machias devenu le Chef de l 'Em-
pire , Maícre de rAutr iche & des 
Hoy au mes qui en dépendent , forme 
le double projet de s'emparer de la 
Traniiivanie , & de fe r e ñ i r é ahío la 
dans fes Ecats. Réfülu d'y parvenir 
par des voies íourdes s i l favorife leá 
rebelies T r a n í i l v a i n s , i l ga^ne par 
adrefíg des Paráfans en H o n g r i e , i i 
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íe fert de la Rel ig ión en Bohéme ^ 
éc faic valoir les inveílitures 011 les t ^ . d e j ' í . 
expsdarives en Allemagne. • F r a p p é 
d'une m.iladie de langueur ^ & fe 
voyant fans pof té r i t é , i l appelle i ' A r -
chiduc de GratZ k la fucceíllon de fes 
vaftes Etats. Par fa dexcérité ? i i fur-» 
monte les obílaeles que les droits d0 
la Brancbe Efpagnole mettent a cette 
dilpoíi t ion 1 e'eíl avec le me me bon-* .. . 
lieur qu ' i l triomphe des difíicultés 
que l 'Enipire fait nai t re , & Fiieii-
reux Ferdinand eft élu Roi des Ro-'; 
mains. Les deux Princes dédaignentí 
alors de voiler leurs deffeins ; Ferdi- • 
nand d'un cara í tere plus dur & plus 
altier , viole les l o i x , anéanti t les 
p r i v i l é g e s , & déploie oavertement 
le deipocilme. L a Bohéme fe foule
ve , & pour éter au Feuple tout ef-* 
poir de réconciliation avec le Souve-
ra in , les Rebeiles mafiaerenc les Com-
mifTálTes de l'Empereur , courent amá 
armes, & prennent pour Chef Erne í l 
de Mansfeld. 

Erneft , bá ta rd de Filluftre Maifoif 
de Mansfdd, s'étoit a t taché d'abord i 
k M s i f o a d'Aütficlie, Son habilcté ? 
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1 ^ — ^ fa valenr , -des íei vices impor ran í 
i64S.dej.c lavoiem fait admirer a la Cotír, da 

Vienne qui luí ayoit promis de le le-
gitimer , & de luí iaiiler les biens 
de fa Maifon . M a í s I imerec ae certe 
Cour ayant violé les promefíes don-
nées par la reconnoillance, E r n e ñ 
avoit con cu une haine implacable con-
tre Mathias , 6c ce lentimenc s'éten-
dant jufqu'au cuite de la Maifon 
d 'Autnche , i l avoir fait une profeffion 
publique du Luthérani fme. C h a r m é 
de trouver roccafion de fe venger & 
de fervir la Sede , i l avoit couru en 
Bohéme oü fes talens venoient de l 'é-
lever a la tete des Rebelles. Ain f i 011 
fe prepare des deux cócés á une guerre 
que la Religión , qui couvre les paf-
fions les plus vives, va rendre auíTi 
longue que terrible. C e í l cette guerre 
qui . , a l lumée dans un coin de i 'A i l e -
magne , embraia la plus grande par-
ti« de rEurope , fit naí tre des révoiu-
íions fi rapides & li cruel les, & pro-
dui i i t ce Trai te de Weílpbal ie , qui 
la cerminanc aprcs trence ans, fixa 
tat du CorpsGermanique, & changea 
les iméms de notre Hemifpefc. 
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L a mort de Mathias acheve de t ~ " " 7 ~ l A ~ ~ J 

faire éclarer les troublcs. Les Bone- 1648. deJ C, 
miens animes par Mansfeld , décla-
renc Ferdinand déchu de íes droits , 
& appelienc rEiedcur Palatin au 
T r o n é . Gabor qui viene de fuccéder 
dans laTranfi lvanie, a Fran^ois Bato-
xy , anime les H o n g r o i s l e s engage 
a réciamer leur droic d 'Eledion , & 
fe fait couronner iui-méme. C h r i í ü a n 
de Bruníwick , Adminiftrateur de 
Magdebourg , invite les Luthér iens 
d'Allemagne á aíTurer la liberté de 
leur cuke , cuite que le Barbare venge 
par le íang des Prétres & le pií lage des 
Eglifes. Tout le Corps Prote í lant ex
cité par ee Princc , auffi adroic que 
cruel , fe Jbulcve centre le nouvel 
Empereur , & demande un Chef de 
fa Sede. Ainí i tomes les Couronnes 
de Ferdinand , balancent a la fois íuf 
fa tete, & celle de B oh eme paroic 
dé j i tombée de fon front. 

L 'Eiedeur Palatin a héfité d'accep-
ter le Sceptre qu'on lu i a offert. P u i í -
fanc , tranquille , heureux , i l a v u 
les coní'équences terribles d'une d é -
marche qui ne réuíTiroit pas. Les in í -
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teTTe™ --ranGes d 'Eli íabeth ía femme qui 3 
1648.06J. c, filie da Ko i d'Angleterre , a voulu 

avoir un Ro í pcmr Epoux , l'efpoií' 
d etre foutenu de fon beau• pere ; les 
VCEÜX des Proteftans , : féclac d'uno 
CoüFonne ^ rant de modts ont fldc 
taire ia pmdence , & o n d i v r é ce Princ® 
k rambkion . Cependant Ferdinand. a 
n e g o c i é ; i l a g a g n é Maximil ien de' 
Baviere , Pr ínce de la méme Mai íb t t 
que Fréder ic , en lu i prometrant í 'E -
leftorac dont i i doit dépouilier ie Re-̂  
beile ? & par ce coup importanr, Ü 
a divifé ks deüx branrhes Palacines 
en acquérant un Capttaíne eftimable.-
Les deux Armces cnnemies s'avancene 
dans la Boheme , touces deux cora* 
mandées par des Princes du m é m g 
fang í toutes deux impatiemes ds 
Gotnbattre. Une Bacaille íanglante fe 
donne foas les murailles de Frague * 
& ia vicio i re complette pour les Ira-
pér iaux diffipe ie Parti de F réJe r i c . 
E n méme- tems G ibor , aprés quel-
ques fuccé- , a fuccorabé en Hongr ie 
fous le génie de Valftein. Valftein qu í 
de íimple Gentilhomrae Bohémien , 
s^eíl é i eyépar fon méri te aux premierá 
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grades M i l i taires t dé pioie des talens ^ ^ — ^ 
qu i r éga l en t aux plus grands Capi-x648.dc Í.G 
raines. A la rete de trente müle. hom-
mes qui íbnc atcachés á fon íort , 
ce Généra! a fuiviGabor , ' Fa harce-
lé , i'a fatigué & l'a forcé a renoncer 
au T r o n é cu i l eft monté . Rapne l l é 
par Ferdinand , i i revolé en Boheme 
ou i l trouve Mansfeld q u i , a la tete 
des débris du Par t í rebelle, le rend 
encoré redoutable ; i l le bar en d i -
ver fes rencontres, le pon (le de rivier© 
en riviere , íinic par l'écrafer a Def-
fau 5 & forcé, cet avanturier a eherchet 
un aiyle en I i a l i e , oír une mort qu i 
laiííé des foup^ons , termine fes mal-
heurs. Le Vainqucur marche auiii-roc 
centre Bmnfwick & íes atures Pro-
tefbns de Ffimpire ; i l prend d'aífauf 
Halber í la t j fe rend M a í t r e par une 
rule , de la forte re fie de H a l l , & ra-
vage tout le terrkoire de M a g d e ¿ 
bourg , á la vue de deux Armées ac-
courues pour la detendré. S'avangant 
vers le :Nord , i l challe le Duc de 
Mecklembourg de fes Etats, s'em-
pare de la Poméranie , pénétre dans 
la . Baífe-Saxe déíole ? foumet k s 
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bords de la Ba l ique , & dans troíl 

i^s'dcTc Carnpagnes , i l fe rend Maitre de 
rout ce qoi efi; entre le Vefer & les 
bou ches de l'Oder. 

Ferdinand exerce aíors la plus ter-* 
ribie vcngcance. I I rfiet de fa propré: 
au to r i t éFréder i c au banc de FEmpirej 
& donne fon titre avec fes terres a 
Maximi l ien j i i dépouille ie Duc de 
Mecklembourg 5 & récompenfe de fa 
Souveraíneté , lesTervices de Valñein-/ 
I I chaííe de Magdebourg r A d m i n i t 
trateur , & veuc y établir un Arche-
véque ; i l pubiie les Edirs les plus l i 
go ureux centre les Reformes, & íbus 
pretexte d 'aí íurer les droits de la Re
l igión triomphante , i l accable l ' A l -
lemagne du poids du defpotifme. 

L'Elpagne eft unie a Ferdinand par 
le fang , par l'intéréc & par l 'ambi-
tion. L a Fránce gouvernée long-rems 
par un R o i timide & des M i ni ibes 
foibles f a vu tranquillement s'élever 
une formidable Pui i íance . Jacques 
íi'a cémoigné d'abord qu'une flérile 
pi t ié pour les malheurs de fon gen-
dre , & ioríqu' i l a voulu le fecourir 
la more i'a enievé. L e Xróne d 

5* 
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Sultans , agi té parles révolutions Ies 
plus écranges , e í l t r o o heureux qu'on ^48! dej.c! 
ne l'atcaque pas. L a Pologne & la 
Suéde qui fe déchirent par une guerre 
hérédi ra i re , ne fe mélent point des af-
íaire du M i d i . Le Ro í de Danne-
marek plus éclairé , plus lage , efl le 
íeui qu i prévoie le contre-coup que 
refclavage du Corps Germanique 
áoit porter aux Etats voifins. M ais 
quelles forces peut-ii oppoíer a cel-
ies de i 'ambicieuíe Mai íbn ? Les a l -
larmes de Chri í l icrn l u i font faire ce-
pendan t un efFort , & raí lemblant 
touc ee que fon Royaume lu i peut 
fournir , i i forme avec les Pnnces 
o p p r i m é s , une Ligue que les Catho-
Üques eux-memes favorilenc en fe-
eren; la fortune de Val í le in i'emporre 
e n c o r é ; Chri i l iern battu , dépouil lé 
de ce qu ' i l poílede en Á l l e m a g n e , 
voit le Vainqueur pénécrer dans le 
Dannernarck , arriver au coeur de fes 
Etats , & pour en fauver les d é b r i s , 
le Monarque fe trouve obligé dcfouf-
crire a'une paix qui humilis fon T r o n é 
& perd les Aliiés. 

L a Mai ion d'Autriche §íl au faite 
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de ía grandeur , les Su jets ibnc eícla-

íóisláe J,G'ves * ê3 ennemis ibnt á fes pieds , 
TElefteur Palarin vic caché dans un 
eoin de la Hol lande ; les Ducs de 
Meckiembourg & de Poméranic r /o-
fent paroírre , les Diettes de l 'Empire 
íie fe den nene plus ^ & l a liberté Gcr-
manique expirante va enrraíner celie 
d'une panie de FEurope. 

Cependanc le M i n i á e r e de France 
•viene de changer. U n génie puiifanc 
eit a la tete de ce Royanme .& eii 
connoíc íes véricables interérs. 11 a 
e m p l o y é les premieres années de fon 
pouvoir , á paeifier les troubles a 
réparer les ibrees de l'Etat. Devena 
Marcre abiblu d'une Monarchie vaí le 
& tranquiile , i l fonge a lu i rendre 
fa gloire , & voyant que le premier 
pas a taire, eí l d'abniííer la puifTance 
exorbitante de l'Empcreur ? i l y 
tra\7aiile en fecret. 

U n ature orage fe forme du cote 
du N o r d i la Suéde pofféde un Héros. 
G u í l a v e Adolphe monté dans f á g e 
Je plus tendré fur un T r o n é :uíurpé 
par fon Pere , i'a t rouvé s'écroulanc 
de loutes pares. Sigifmond, a la téíe 
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¿es Poionois , taiiloin en pieces les 
Troupes Suéáoifes ; le Dannemarck f j ^ s ^ j c' 
reveiiloic fes anciennes prérenrions & 
ixiena^oic Scoc;kholm. V i n g t faílions 
diíTérentes dccha ínées , par ia foibieíTe 
inleparable d'une minoriré , déchi-
xoient la Patrie , & pour combie de 
inaiheur , le Conici l de la Régence 
étoic compofé de Per íonne ; défunies 

p:'U hábiles. Le jcune Prince, a la 
vue de tant de malheurs , a conf u le 
detlein de <e faire exemprer des ioix ? 
& de gouverner par lu-i-méme. Heu-
reufement i i a m o n t r é fous fon Pere , 
ce qu'on devoic actendre de Ion génie . 
U n peu ayant la more de Charles, 
les Danois avoient aíTiégé la Vi l l e d© 
Calmar i le Ro í fans Troupes , fans 
argent , avoit vu cette Place íur le 
poinc de fe rendre , & ce re ver s auroid 
enrra íné . la perte de tont le Pays juf-
/] i i 'a Srockholm. Dans cet efíroi ge
neral , Güi la ve ágé de feize ans , fans 
©rdre , fans con í e i l , avoic raífembié 
.quir.ze cents chevaux a ia há te . A la 
tete de cette poignée d'hommes done 
i t avoic caché adroirement la marche, 
n éíoix tombé touc-a coup fur 
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c — - - . ^ ^ i Pofte coníidérablc de Danois , & par 
Ahí. 1610 - - • ' • • - ' 1 
1i4S.de j c ce C0UP imprevu qui avoic jette la 

terreur dans leur Camp , i l les avoic 
forcésdelever précipi tamment le fiége; 
profitant de ee i ucees, i l les avoic 
íuivis & chaffes d'ime forterefíe con-* 
íidérabie , & s'écoic reffaiíi de H i l e 
ü ' O é l a n d , poftc de la plus grande i m -
portance. Le íbuvenir de cette adion 
récente , les maihenrs de i 'adminif-
tration aduelle , l'attente d'un Gou-
vernement moins agi té } les g ra ce? 
du jeune Monarque ; ce je ne íais 
q-uoi qui annonce les grands hom-
mes , parlanc en fa faveur , la Nation 
faic taire une loi r igoureule, & Tarms 
de toute l 'autorité du T r o n é . Güi la ve 
ne tarde pas a juftifier la confiance 
de fes Sujecs. Les Danois étoient les 
ehnemis les plus p r e i í an s , parce que 
leurs flottes attaquoient avec avan-
tage la Suéde qui n'en avoic point ; 
xanc que ce dernier reíTort manque-
r o i t , i l étoit mutile d 'elpérer de fo-
lides avantages , & la paix étoit l ' u -
nique moyen de réparer la Marine. 
Dans cecte v u e , i l negocie un traite 
qu i le débarrafíant de cet ennemi , 

iu i 
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luí re n i des Piaees importanres pour ^ ^ ^ ^ g 
une íbmme d?argent fici le á recou- ^ l l l T c . 
vrer. I I tourne aiors fes armes vers 
la RuiTie, Empire qui écoic íans M tí-
tre , apréá en avoir en fíx en qua-
•tre années , toas détruirs les uns par 
les aiures. Ge cíe Nat ion avoit oííerc 
fon T i one au fie re de G a í l a v e , mais 
foupconnanc le Monarque de vouloir 
reunir cette Couronne a celle dé la 
Siiéde-, elle^voic rejetté le Suédois 
& eiu un de fes Compacriores. Guf-
tave íaififfant le pretexte de venger 
fon frere , entre dans les Provinces 
iimitrophes , & chaflane faeilemene 
des Troupes'nombreufes , mi is mal 
difcipl inées, i l forcé le Czar a lu i cé~ 
der la meillcure parcie de la Fin ían- , 
de avec le Pofte de Kolshom une des 
Clefs de FEmpire. 
, _ Le plus imporcant reíloit a faire , 
Sigifmond avoic a rmé toute h Polo-
gne , & mena§oit la Suéde d'une i n -
:Vafípn que Íes droics de ce Pí ince pou-
•voienc r e ñ i r é dengereufe ; Guita ve 
prendóla réfolution dele prévenir , 8c 
a la tete d'un peric Corps choiü i l 
Je jette dans la Liyoiue foumife alorá 
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a la Pologne. Devenu M a í t r e de la 

i^s'dej.c" Capicale de cecee Province , i l faic 
voile pour Danrzick , & íentaru que 
le calme eí l nécelTaire pour rétablir 
fa Patrie , i l offre a Sigi ímond , une 
paix capable d'aíTurer l'honneur des 
deux Couronnes. Envain la Pologne 
cutiere conjure fon K o i de terminer 
une guerre qui dé i ole le ISord ; Guf-
tave trouve ion Adverlairc inflexible , 
6c fe voit obligé de le pourfuivre. U n 
grand homme fe réíbuc difficileraenn 
a la guerre ; le vain éclat qu i fuit la 
v idoi re , ne vauc jamáis a fesyeux, 
ie fang qu'elle coúte ; mais plus i l fe 
re fu fe á fes horreurs, plus i l eíl ter
rible quand on les l u i rend néceíTaires. 
Tels furent toujours le plan &lebuc de 
Gullave, Lor fqu ' i l fecroyoit obligé de 
reeourir aux armes , i l ne perdoit pas 
¡un moment pour nuire a fes ennemis , 
parce qu'en les contraignant d'ac-
cepter la paix, i l épargnoi t les calami
tes des hommes , bien plus grandes 
dans une longue fu i te de campagneS 
ou Ton agic avec foiblelTe , que dans 
un petir nombre ou Fon frappe avec 
vigucur. Forcé par le refus de Sigif-
•mond ^ Gu í t ave qui reviene 'en Livo™ 
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íiie , chaffe devane luí TArmée L i - = ^ ^ s s 
thuanienne , la iuic fur les terres de la ^s.'dej.c" 
Répub l ique , & par une viftoire com
plete , s'ouvre leschemins de Varíbvie. 
Sur le champ de bataiiie , i l écric a 
S ig i ímond & Uii offre une feconde 
ibis la paix; mais le trouvanc encoré 
í bu rd a fes confeils , i l le jotre inopi-
nément fur Danczick & fur Elbing ; 
Eib ing fe défend a peine , & Danc
zick aprés une vdgoureufe réí i í lance 
a le m é m e fort. Deux bieílures que 
re^oit le Conquéran t , re t a r i ene fes 
progrés , mais la convale icen ce de 
G u í l a v e rend a fes armes la fupério-
rité ordinal re , & une fuite de fue-
ees forcé en fin Sigi fmond á fe préter 
a une paix que l u i offre toujours le 
Vainqueur. Deja les arricies fonc 
d re í f é s , & la fígnarure des deux Rois 
va rendre la tranquil l i té au Nord ; 
tout d'un coup le Polonois re fu fe 
la fienne & reprend les armes. L?Em-
pereur , qui eroyoit la grandeur de fa 
Mai fon fondée fur les troubies des 
Etats voifins , a réveillé la haine da 
Sigifmond & ranime fes efpérances 
par un fecours de douze millc hom-
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^ ~ = = = ^ mes. Envain Gu í l ave corjiure-t-il ce .. 
^S.dcj.p. Fnnce de ne pomt ecoucer uo eon-

feil fi funefle i envain prie- t- i l Fer-
dinand de donner des avis plus d i 
gnes du Chef des Rois ; i'Empereur 
lie daigne point i u i répondre , & le 
Polonois ne le fait que par des iní a l 
ies. Gu í l ave prend alors le partí de ne 
plus rien ménage r ; ion aclivité , fon 
courage, fa prudence luí regagnenc 
bien ót ce qu ' i i a cédé par la Treve ; 
& aprés des fiéges, des íurpdfes , des 
ailauts prefque roujours heureux , 
aprés avoir r angé les deux Pruffes fous 
fon obéiííanee , i l trpuve fur les bord | 
du Noga Farmée Impér ia le unie a 
la, Polonoiíe . L a une adion ianghmre 
laií le long-tems la y idoi re indécife. 
jL.a Cavalerie Suédoife , cédant a la 
v.i.vacité de la Polonoife 5 plie & me
na ce d'entrafner le re fie. G u í l a v e , qu i 
triomphe avec fon Infamcne, détache 
jqueiques batailions de l'aile viclo-
r ieufe , rallle les fuyards ? fond aveq 
•ÍDapéruaíité fur les ennemis que la 
confiance a mis en déíordre ? & s'en-
(oncQ au milieu d'eux avec quelquesi 
ginis décerininís a la more ou | la 
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vidoi re . Gelle-ci De ibalaase plus , 
& íes Polonois ne fongent qu 'á fu ir xa^sie J.c* 
íin vainqueur eti qu i iís croicrtt voié 
quelque chofe de plus qu'humain. 
Leur Monarque céJe a fes malheurs¿ 
& échappe a la ruine, en abándonnanc 
la partie de k Prufle qui releve de fon 
Sceptre. G u í t a v e a ecarte les Danois , 
r ép r imé les KuiTcs, abaiíTé ia Polo-
gne , & vaincu rinflexibiiicé de i orí 
H o i ; i l fe croic cependant encoré 
bien loin du repos. Ferdinand luí a t é -
m o i g n é un mépris infultant. Ce Pr incé 
d'ailleurs opprime les Proteftans, ¿c 
fa Mai ibn fe forme dafís F E u r o p e u n é 
pui í lance qui mcnace de. Paífervir ; 
le zele pour fon culre, la íorece defoi i 
T r o n é , & fhonneur du d iadéme pa-
íoilfent a Gu í l aveex ige r unevengean-
ce fignalée. Que! plaifir d' l iumilier 
une maifon orgaeilleufc, de briíer l e i 
fers de i 'Empire , de rétabiir des Son-
verains malheureux , & de faire re-
prendrc á la Rel ig ión qu ' i l profeffc, 
la liberté & fon éclar. L e Monarque 
Suédois ne craint point le grand nom
bre des Troupes Autrichiennes ; i i 
€Íl perfuadé qu'une armée mediocre 0 
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Ai¡'~7¿~S~. ma^s formée dans de coiuinuelles 
•4ü4.3.de j . c . guerres, réunie íbus un Chef qu'elle 

adore , doic triomphcr d'unc m u k i -
tude que l"'intéréc rafíemble. Mais la 
guerre demande de l'argent , & la 
Suéde cíl épuiíee. Heureufement a 
une autre ex tí emite de l'Europe , ua 
grand Mini f t re a de F o r , & medite 
le n.éme pro jet. L' intéréc commun , 
Feflíme reciproque , ees liens fecrets 
qui umíTent les grandes ames , conci
lio r;c bieritóc Guftave & Richelieu. 
I I íe fait entr'eux un traité fecrec 
qui a pour baze, i'argeiit de la.JFrance,, 
avec les armes de la Suéde , óc pour 
bu t , rabaifiement de la Ma i lon d ' A u -
t r i he. GuiLiiVC ne balance plus óc 
prepare en iecrec íes armes, íes noe
les xk íes Ali iés . 

Vai l te in continuoit fes vi6:oires , 
& Stralzund étpit Punique place de la 
P o m é . a . ie q u i n ' e ü c p o i m íubi le joug. 
Cette Vi i l e I m p é n a l e a qui le com-
merce „ fe^^e par fa íituaiion 5 
avoic donné une Marine , des richef-
fes & des fortifications , avoit voulu , 
foutenir la l ibe r té ; maisapres la chute 
4e Mecklembourg ; elle S'QÍQÍX, -yue 
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invcftie , & ía pe. te paroüToit certai- ^ " ^ = = = 3 
ne. Guftave qui la regarde comme la i6io!de j . c . 
porte de r A l i e m igne , íent la nécef-
íité de la défendre , & la mee íbus fa 
proreelion. La fon une chan ge auífi-
toc , & pour la premíete fois , V a l -
ílein efluie un revers. C'el l alors que 
le Suédois tire le rideau qui a caché 
íes pro jets , & fe déclare publique-
menr le Libéra teur de TEmpire, Sur 
le champ i l envoie un de fes Gene
ra ux qui le prévient dans l'Ifle de Ru
gen ; i l s'y rend lui-méme peu de 
jours apres, en chaíTe les I m p é r i a u x , 
fe rembarque auíli vice qifeux 3 les 
fuic daos la Poméran ie , & enere 
dans TAllemaene par cecte Province. 

que tous les Princes du Corps Cer
ina ñique , fervant a regret l 'Empe-
reur qu ' i l n'ofoic abandonner. Guf-
tave convaincu de la néceffité de s'af-
furer un point de communication 
avec la Suéde ^ juge qu ' i l eíl des cir
cón flanees dans la gue r r eo í i , fans erre 
injuíle , on peut s'élever au-deiTus 
des regles communes de Féquiré. L a 
déiiyranee de l 'Empire qu i l fe pm¿ 
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^ T T ^ f r-0:e' ne iui Permetíanc p a s d e k i f -
164S.de j . c . ier íe ^ u c dans une néiurali té íüf-

pede , i l marche droit a laCapiralc, 
& le forcé a lu i ialíTer k Regle de 
fes Ecats. i l palie aux difieren?, poflcs 

cene Piovince, & préc a emrer 
dans le Mecklembourg, i i public un 
manifefíe ©ü i l fomme Ferdinand de 
rer.dre aux Princes depoüillés leur i 
biens s aux ProLéllans la liberté de 
confcience , a i'Eropire íes privi ié-
ges ; i i invite Íes Mcmbres du Corps 
Germanique a s'unir avec l u i , Si 
•promet dene point qiikrer les armes, 
qu ' i l n'ait brifc les fers dont les char-
ge Icur Chef. L e malheureux Fréder ic 
quitte auffi tói la Holiande , & yole 
¿ans le camp du Hércs 5 íe Duc de 
Mecklembourg accourr pour fe jetrcr 
dans les bras de fon défenfeur. L ' Á d -
mini í l ra teur de Magdcbourg réveilie 
ies inteiligences qvfil conferve dans 
cette^ Vi l l e j le reíle des Proteftans 
quin'ofe fe livrer a l'efpoir dufuccés , 
fe contente de faire en fecret des 
\'(xux! pour fes armes 7 tandis .que les 
.Catboliqnes le traitent imanimement 
de léméraire . Cependant le K o i par: 
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ta ge fon Armée en trois Corps , l 'un 
e í l deíl iné a -garder la Poméranie , 
Fautre s'avanee dans le Brandebourg , 
& le troifieme marche vers le Mee-
klembourg. Pour l u i , akernativemenc 
dans tous les trois , i l reponíTe les 
Impér iaux á Stetin , i l enleve les for
te re fíes de la nouvelle Marche , i l 
cha fíe Ies Garnifons de Vai í le in dans 
le Mecklembourg , & récablit le Dac 
dans íes Etats. Tanc de i ucees qui 
n'ont coúré que la moicié d'une cam-
pagne ,-raniment le courage des Pro-
t e ñ a n s , & commen§ant a concevoir 
qu'on peut abatrre le collofle qui les 
opprime ? les Mai íbns de Brun íwick 
& de Heffe ont la hardieiTe de fe 
joindre au vainqueur. 

Gu í l ave a l 'entrée de la nouvelle 
campagne fe volt incomparablement 
plus fort, mais i l a plus d'obílacles á 
vaincre. Le Parri Catholique s'elT: 
réuni con [re lu i , & i'Empereur de
ven u prudent par fes dilgraces, lu i 
oppoíe de meilleures Troupes Jbus ua 
mcüleur General. Ferdinand qui haic 
Valftein done i l redoute les talens, a 
je t té les yeyx íur T i i l i , vieillard dií-

t i 
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; ^ Tal le ande ' T ' " 're M ' 
r1111"" ' i t i ngué par delongs íervices , & quipá* 
í ó ^ d e Y c roít propre par Ion expérience , a ré-

primer la í ougue d'un jeune vai l i 
quen r. Les P r o t e ñ a n s enx - mémes 
dont le conqnérant fonticnt les inte
re ts , angmentent fes embarras ; l 'E-
ledenr de Brandebourg , e íp i i t timide, 
fe montre tonjours chancellant ; Se 
FEiedeur de Saxe eft un ennemi íe-
cret qu i cherche a traverfer les in té -
réts de la caufe commune ; c h a r m é 
des embarras de la Courde V i e n n e , 
i l e í l fáché de TexceíTive profpérité du 
R o í , parce qu'afpirant a étre te Chef 
des Confédérés , i l voit a regret l 'é-
tranger l u i ravir k premiere Piare. 
G n í í a v e forme le pro jet de iixer l 'un 
dans fon Par t i , & de rendre T i l l i l ' inf-
trument qui doit forcer Tautre a re í ler 
fidele en attirant ce Généra l dans la 
Saxe. 11 s'avance a la tete d'un Corps 
peu nombreux , vers une Place peu 
importante , fituée fur les confins de 

" cecte Provinee. T i l l i qui fe fíatte de 
' f a c c a b l e r l ' y fuit avec toute fon 

A r m é e 3 & croit déja le faifir ; mais 
a. la faveur d'une marche que le Sué-
dois dérobe , i l met i 'Oder entre lui 
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& les Impé í i aux ^ laiíi^e ceux-ci libres, ^ ^ ^ ^ s -
de pénétrer dans la Saxe & s'afíure du, ^ g / d c V í 
Brandcbourg» T i l l i furieux de fe voir-
j oué , fe jetee íiir Magdebourg , e m -
porte cette V i lie , ea maíTacre pref-
que tous les habitans; de-la i l pénétre 
dans la Saxe qu ' i l trouve íkns défen íe , 
& fignale tous les pas par les ravages 
queje H l r o s aprévus . L ' E k d e u r d é í e f -
péré , & qui n'a plus de reiiource pour 
fauver fon Pays, que les armes des Sué-
dois , conjure le Monarquedevenir dé-
iivrer fon pays, Gu í t ave fe fak payer 
fon fecours par un Traite qui l u i l ivre 
toutes les torces de ce Prince ; 5c auffi-
tó t qu ' i l en a les gages , j l paffe 
l'Elbe ; regoit dans fon Camp les deux 
Eledeurs Pro tcñans , & s'avance aveq 
eux vers Leipfick ^ que T i l l i vient de 
iprendre. •. . 

L e R o i dont les efpions onc dé-^ 
couvert, que deux Corps confidérable-s 
doivent renforcer i'ennemi , faic íen-
t i r la néceíiité de prevenir une jonG-» 
t ion , & Fon fe prépare au combar, 
T i l l i au contraire pénétré de tout le 
•ínérite de GuílaYe , croit qu^on ae 
^peiictrop réunkde.forc^s contreluis 



§ 4 ^ 'TMedu de tBifl'otre Múdeme', 
r s ^ ^ ^ s veut qu'on atiende les Troupes quit 
r t ^ d c j c" ^ont en marche-, & que piques-la on 

fe borne a éviter l 'aft ion. Les Camp» 
ibnt remplis áe ees ames ferviles q u i 
lie parlenc jamáis qu'avec mépris des 
énnemis do Prinee fous lequei elles 
a-am-penr. Revétus de graces méritées 
par leurs ha fíe lies, ees laches adalareurs 
dominent quclquctois dans Ies: Con-
feils.de guerre , & y font régnsr une 
p ré íompt ion , fource certaine de dif-
graces. O a s 'má igne iinanimemenE 
centre l'avis du General , on ne con-
§oit pas comraenc a la tete de i'élite 
des torces Autrichiennes ; i l peut re-
douter une efpece d'Avanturier, que 
Fon dic n'avoir été heureux, que 
parce qu ' i l n'a trouvé que des. Sol-
dats fans valeur , & des • Chefs fans 
mér i te . O a efl í'ur que ce téméraire 
TIC- fouciendra pas le choc d'une A r -
m é e l i íupérieurc en nombre , & qui 
marche fous les aufpicesdu plus grand 
Monarque de l'Europe. L e vieillard 
céde en foupirant ao torrent des avis , 

' & la bataiiie e í l réibkie. En fortanc 
-de Leipl ick , on trouve une.vaíle pial-

-.lie cu s'éleve un tertre qui la domine» 



• • VIIe. BPOQ. L ó t r i s X I I I . 
T i l l i s'empare habiiement de cetre ^ ^ ^ - ^ v 
hauteur , y range fon A r m é e qu ' i l K̂+? de j V 
íomíen t dlune nombreuíe Arri l ler ie 
qu i , par Favantage de fa poíition , 
commande la campagne , candis que 
le venedont i l a íu gagnerl'avancage, 
pó r t e l a fumée & la pouffiere au vi!age 
des ennemis. L e R o i range Íes T r o u 
pes au pied de la Col lino , donne i 'aííe 
gauche aux deux Elcdeurs , & fe met 
á la tete de la d roi te avec Banier, fon 
Eleve & fon Officier de confiance. 
I I remarque que la nature du terrain 
a forcé T i l l i a iaiífer un efpace infen-
fible entre les deux ai les Autr ichien-
nes ; fur le champ , i l forme le projec 
de fe Jstter lui-méme dans cet eípace ? 
& de s'en emparer. Par ce coup h a r d i , 
i l ótera Favantage du vent , coupera 
les deux a í l e s , & jettera Farmée dans 
une confufion qui fera fa perce. U n e 
peut exécuter cerré manceuvrc qu'avec 
de Flnfancerie , & fi le Génénal enne-
m i en voic approcher , i l ne man
quera pas de le portar a Fa traque & 
de la rendíe inutile. Gu í t ave imagiae 
auifi toe une ruíe pour dérober a Fat-
tention des Aucrichiens ? Flnfancerie 
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¡^m^m^ qu ' i l veut employer. 11 faii chargeff 
t s J%i lc . l'^^e droire par les Eledeurs , & or-

donne a Banier de tomber iur la gau
che ; pour l u i , i l marche avec un 
gros de Cavalerie vers l'efpace q i i i i 
veuc occuper. T i l l i qui voit le terrain 
impraticabie aux chevaux , laiííe 
avancer ce Corps , bien íür que le 
"RGÍ n'a point le deffein qu ' i l p r é í e n t e , 
ou qu ' i l échouera dans remrepr i í e ; 
snais G u í l a v e e í l a peine arrivé aa 
pied de la Colime , que tout-a-coup 
la Cavalerie s'ouvre, & laiííe voir une 
nombrcuíe Infanterie qu elle cachoir. 
G u í l a v e fauie auffi-tóc de cheval , 
& a la tere de cette T r o u p e , i l fe 
Jette íur les bataillons qu'sn lu i op-
pofe confufément , les enfonce , Ies 
diffipe , fe place enere les ailes ? & 
partageant fon Corps, les atraque á 
la fois routes deux. En méme- tems 
Banier preíle Falle gauche avec une 
vivacicé extreme , & les deux Elec-
teurs tombenc avec la méme ardear 
fur Textrémité de la droire. L e défor-
dre des Impér iaux ne leur permee plus 
de combattreJ& de tous cotes on com-

• menee a fuir. T i l l i cependant faic des 
cffbrts héro'íques pour raüier £m 
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Troupes , <5c a forcé de prieres & de . 
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menaces , u raí lemble un gros d I n - 1648.dc j . c , 
fanterie, revient fur l e R o i , & re
tarde ía vicloire. Mais le Suédois á 
la tete de quelques bataillons d 'él i te9 
cbarge i 'Autrichien avec tant de fu-
r i e , que T i l l i l a i -méme fe volt en-
t ra íné par les fuyards. 

L e Vainqueur fonge auífi-tóra tirer 
de í a vidloire , tous les avantages 
qu'elle l u i offre j une A r m é e s'avance 
fous í 'E l edeur de Saxe dans les Pays 
héréditaires de TEmpereur ; une autre 
v a chaffer les Impér i aux des bords de 
l a Baltique ; une troiíieme qu ' i l con-
duic lui-me me , fe jette fur la Fran-
eonie, bat une feconde fois T i l l i , 
péné t re dans les cercles du Rhin 9 
prend Francfort,met le cours du M e i n 
fous fes l o i x , arrive |ufqu'au R h i n , oh 
fe repliant brufquement vers le Pala-
t inac , elle chaífe les Efpagnols , & le 
rend a Ion premier Maícre . L e con-
quéranr tourne aufli-tón vers la Bavie
re , paffe le Danube, & retrouve en
coré T i l l i de l'autre eoté du L.eck a 
riviere dont les gués font rares, & 
<iont les bords e fca rpés , rendent ie: 
paffage diíRcile. L 'Autr ichien qui feac 
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J ^ ^ 5 ^ t ó a t e l'importance i ' u n événemefít 
JÓ43. dcj c qui va ouvrir la roo te de Vienne aux 

Suédois , emploie tout fon art a les 
arréter ; mais le genie de Gullave 
en t r iómphe ; & T i l l i qui voic* fon 
Vainqneur au - déla de la riviere , 
refuíant de lurvivre a fes di fgra
ces , périt dans un choc oü i l s'expofe 
en teméraire . Ma í t r e de la Baviere , 
ie R o í va iui-méme fe faifir de M u 
nich ; envoie un de fes Généraux i n -
íui ter Rarifbonne , & y faic trembler 
la Diette qui delibere conrre l u i . Ce-
pendant íes Lie aten a ns ont cha (Té les 
Impér i aux de touce la baífe Saxe , & 
les Saxons Maí t res de Prague, mar-
chent á cravers la B o h é m e , pour fe réu-
í d r a lu i ? &terminer laguerre parla pri-
fe deia Capicale de rAufriche. L ' A l l e -
magneenriere eft échapée a Ferdinand; 
tout es ees Conquétes qui avoient coú-
té tant d'annces, tanc de politique & 
de guerre , viennént d'écre perdues 
en deux campagnes j fes Alüés fuient 
á leur tour , les ennemis font rétabiis 
dans leurs Etats, fes Pays héréditaires 
íbnt pénécrés de touces parts, & bien-
t ó t i i ya eire atraqué au fein de ibq 
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r a í a i s . Dans cette excrémité, Valftein ^ ^ ^ ^ 
deviene Ton uñique efpoir, & la né- ^ ^ ^ " ( í 
cefficé faifanc taire fes reffentimens y 164 ' e 
cet Einpereur fi fier eíl forcé d ' im-
piorer un General qu ' i l a ou t ragé . L e 
yieux Valñe in ne s'y prcre qu'k regret; 
invincible jufqu'a ce j o u r , i l volt le 
Tánger que va courir ía gloire con-
tre un Conqué ran t qui joint a l 'expé-
rience_ des plus grands Capira'ines 
racl iv i té que donne la forcé de l 'áge. 
Les cris de la Cour de Vienne , h é 
inílances de tous les Catholiques , 
i'iionneur de relever un p a ñ i aujour-
d'hui íí abaiffé, aütrefois fi t r iom-
phant par fes armes; celui d'humilieü 
pcut-C'cre un Kéros que FE uro pe a i -
mire; en fin, ou l'honneur de proteger 
la plus pui í lantc Maifon du monde , 
ou la certitude de profiter de fes mal-
heurs en partageant fes dépouiiles j 
touc cela triomphe de fa repugnance , 
& i l fe mee a la tete des argies. 

C'eft ic i le moment le plus intéref-
fant de la guerre qui embrafa l 'Eu-
rope pendant trente ans. Les deux plus 
grands Capitaines de leur áge lonc 
aux pri.es j & fe difputcBt la domina-
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«-ÍSSSSSS- tion de rAliemagne.Valft,ein,avant ÉB 
1648 deje" mai:£her conrre Ga i l ave , veuc eflayer 

fes Troupes, & par des fuccés plus 
fáciles ranimer leur confiance. Sourd 
aux eris de MaximUien de Biviere ,qui 
l e preíTe de commencer par délivrer 
fon pays , id laiíTe les Suédois le dé -
foier fans obñacie , & marche vers la 
Bohéme rayagée par les Saxons , tan-
di.; que fes Licucenans, fideles au plan 
qu ' i l leur a t r a c é , s'avancent du cocé 
.de la Veftphalie. Valí lein rameneavee 
luí la fortune en Bohéme ; ce Royan
me , T h e á t r e autrefois de fes fuccés , 
l ' e t l encoré de les vidoires. Ses L i e u -
tenans diriges par fes ordres n'onc pas 
étá moins heureux , & la Veftphalif 
ne voit bientóc plus de Suédois. I A : f -
poir renaiflant dans le cceur du Soliat 
& y ramenant l 'ardeur, Val í te in qui 
ienr tour le prix de cerré premiere cha-
l e u r , prelie MaximUien de le venir 
Joindre pour combactre Guftave. Ce 
Héros n'eil. pas loin ; imparieni de fe 
me fu re r avecim General célebre , ¿4 
comprenant la néceílité d 'empécher 
la reunión de fes adverfaires, i i volé 
a leur reneoncre > mais i l anive trop 
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í a r d , & n'eftque i 'inudle rémoin d'une 
Jondion que Valí lein fait fous les f6Ydej 'c 
yeux avec une céléricé cxtraordinairc. 1 4 'fce 0 
Inférieur en forces, G u í b v e , m a l g r é 
tant^de triomphes, fait netre poinc 
t éméra i r e ; i l fe retire en bon ordre , 
fans étre entamé par les deux Armées 
qui le pour fui vene, & s ariete fous le 
canon de Neubourg dans un camp for» 
tifié par la nature. L a i l attend les 
renforts q u ' ü ta ir venir du N o r d de 
FAUemagne , rend vaines toutes les 
rufes done l'ennemi le ferc pour l 'at-
tirer au combat, & enrend de fang 
froid les infaltes des Autr ichiens, les 
plamces de la Saxe ex pelee aux rava-
ges ,̂ les murmures de fon Gamo oü 
ra diícrrc commence a fe fairc lentir. 
11 voit enün arriver les Troupes qu ' i l 
a demandé i s , & s'avance a fon tour 
conrrt Val í le in j mais celui-ci inílruic 
par fon exemple , s'enferme de m é m e . 
Sí reíle incbranlable. Le Suédois que 
l ' inadion fatigue , imagine tous les 
í t ra tagémes poffibie;- pour actirer fon 
ennerai dans la plainc, & le trouvant 
au deifu.> de tous les p i é g e s , i l fe de
termine a forcer íes lignes. L'attaque 



5 ^ Tdleau de VHtfloire Moderm: . 
^ « ^ ^ r eíl terrible ; Ga í l ave a la rete de feí 
i é ^ d e j . c . Gardes frappe tout ce qüi fe préfencé 

a l u i . Val í le in qui conduit l'élite de 
1'Armée, ŝ offre par-tout aux Suédois; 
ce vieil lard femble fe multipíier ; a 
peine un de fes retrañchemens e ñ - ü 
forcé, qu ' i l s'y trouve , y cómbat 6¿ 
le reprend. L e joiir tombant les fé-
pare , & le K o i ̂  apres y avoir perdu 
deux milíe hommes , renonce a fon 
entreprife. 11 laiíTe un de fes Généraux 
devant le camp de Yalftein pour Vf 
teñir bloque ; ü envoie les Saxoná \ 
ravager la Siléíie , ávec ordre de s'a-
tancer a travers cette Frovince , pouf 
le venir joíndre fur le Danube; ií 
inarehe lü i -méme en Baviefe qu'ií 
remet fous le joug , & reprend fon 
pro jet de poner le fer & le feu aü 
iein de l 'Autriche méme. Tandis que 
tout céde a fes armes , & que Vicnní? 
dénuée de dé íen leurs , enveloppée par 
les ennemis , eíl en proie á la d é f o 
lation , i l re§oit des couriers de la 
pare de rEledteur de Saxe qui l u i pré-
lente la íituation la plus terrible. Val
í lein a chatié le Corps qui inveílifloiÉ 
Ion Camp i i l eíl entré dans la Mi f* 
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ftie qu ' i i ravage , & i i afílége a£tu«l- ZTZ^T**^ 
lemenc Veiííenfeid ? pour pénétrer f f ^ á S ' c » 
dans le coeur de la Saxe. L'Eleóleur eft 
juílemenc Jufpecl a Guftave ; jaloux 
du H é r o s , ce Prince a toujours man
qué de ícconicr fes entreprifes ; & 
derniéremenc i l viene de donner des 
ordres qui ont faic échouer i 'expédi-
tion de Siléíie. Tou t aurre aumic é[é 
charmé de nuire a un Allié infidele , 
oii du moins n'auroit pas cru qu ' i l 
vaiút la peine d'interrompre fes v i o 
toires. Gu 1.1 ave voit les chofes ditfc* 
remmenr; s'il laiíTe celui-ci , íes au-
íres Allics peu inftruits du fu jet de les 
piaintes ? l'accuíeroiif de nég l igence , t 
ou de peu d'afFedion pour ie Part í , 
lis auronr moins de coafiance , & 
peut-étre l'abandonneronc - i l s ; que 
deviendroit-il alors, place a l'aurre 
extrémité de i 'Áüemagne , ayant íes 
Troupes difperfées , envirormé d'en-
«emis nouvcaux, & prefíe par un ad
herí ai re devenu implacable ? í l facri-s 
fie íes refíendmens , córame le plajíir 
de pourl'uivre les Conquetes les plus, 
bri l lantes, . & contení de lailTer des 
l^arniions qui k i aífurciic m prompt 
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— rccour , i l s'avance a grandes iournees 

k a . \ 6 i Q ' ~ - r i i c r- • 
i#4S, dej.c. au iecours de la baxe. l i n arrrvant , 

i l appreni que r c n n e m i , inílruic de 
fon approehe, a levé le íiége de Veif-
fenfeld; que quelques jours auparavant 
Valftein a envoyé aíTez lo in un dcra-* 
chement conlidérable ; que Papen-
he i tn , Officier de r é p u t a t i o n , eft a la 
tete de ce Corps; mais que íur le bruic 
de la marche des Suédois , on a de-
peché un exprés a ce Généra l pour 
liáter fon retour. L e R o í qui veut le 
prevenir , s'avance vers les Impér iaux 
qu ' i l rencontre dans les plaines de 
Lutzen , & le terrain ne permettanc 
plus d'éviter le combar , les deux A r -
mées s'y préparenr . Guftave ar caque 
le premier l'infanterie de Val i l e in ; 
Valftein communiquant a fes Soldatsr; 
tour fon courage, le combar eft long , 
opiniá t re , íanglanc. Enfin cette ar-
deur des ames extraordinaires qui , 
dans le feu d'une bacaille, élevoit le 
ROÍ au-deííus de l u i - m é m e , decide3 
la v idoi re . L'infanterie Autnchienne 
cede de toutes parts, & Val i le in , apreSí; 
s'étre furpaífé lu i -méme , n'a d'autre 
refíburce que de fe Jecter au milieu de-
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fa Cavalerie. Elle avoit Tayantage & • J 
pouvoit rérabiir ie combat; G u í k v e u^/de1 j.c*. 
qui apper§oit le mouvemenc du G é -
néral ennemi, quitte auíli-:ór fon I n -
fanterie v ido r i eu íe , fe porte a la tete 
de fes Cavaliers , 6c par fa préfence 
leur rend biencót l'avantage. Un che-
mm Grcux qui fe trouvoit entre l u i 
& les ennemis , oppofant un obílacle 
pour achevcr entiérement leur dé -
roure, i l s'y precipite , le franchit le 
premier , & cet exemple enhardi í lant 
Ies plus timides 9 toute fa Cavalerie fe 
trouve en un moment de l'autre cote ; 
i l marche alors a une v idoi re entié* 
rement decid ce , & qui va lu i íbu-
mettre tout l 'Empire , lorfque frappé 
d un coup mor t e i , i l tombe expirant 
dans les bras de íes Soldats. Papen-
heim arrive dans ce moment, & avec 
les Troupes toutes fraiches, fond fur 
les Suédois déíolés & en délordre. I I 
eíl des douleurs qui abarrent Pame, 
& la laifíent dans une langueur ftu-
pde ; i l en e t d'autres qui l 'animent, 
& luí infpirent une héroique fureur. 
Teile fut heureuíement ceile des Sué-
oois , un noble déiefpoir les anime. 
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'. •• = & réfoius d immoler des miliiers de 

IÓIS! deje, v i í l imes au g r a n i bomrae qu'ils re-
greccenr, ils fe précipitenc iur le Corps 
que conduit Papenheim , en font un 
horrible carnage , juiqu'a ce que ce 
Généra l toé , & Val i l e in en faite ieur ! 
aban donne une vi í to i re coraplecre. 
Tou t a-coup les cris & les gémiffe-
iiiens reienciílent fur le cnamp de 
ieur triomphe ; leurs lar mes arrofent 
les trophées done ils entourent le 
Corps du Héros ; ils fe rappellenc ' 
tant de gloire , tanc de courage, tant 
de prudence , une aüibi i i té qui luí 
gagnoit tous les coeurs, la juAice, la 
clémence , qu i l u i ménto ien t i'amour 
de les ennemis memes. Ce qui irr i te 
leurs regrets , c'eft qu'ils n'ont que 
trop de raifons de iaup§onner que le 
hafard de la guerre n'a point terminé 
fes jours , mais que la mam d'un per-
íide ailaífin i 'a immolé . Dans leurs 
íbup§ons , ils n ' épargnem ni la Saxe 
qui Ta toujours trahi , n i TAutrielie 
dont i l fue la terreur , n i la France 
qu i commengoic a le craindre. Ua 
retour íur eux-mémes les faic frémir 
ÍUi ieur ibre i ils fe voienc en petk 

íiombre 
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nombre, au mii ieu de l'Ailemacrn^ 
á trois eens licúes de leur V ^ n l ^ M y o . 
meies. avec des Alliés infideles , envi-
ronnés d'enncmis puiífans & nom-
brcux, ayann á combattre un grand 
Genéra i que k honre de fa d e í d - e 
rendra plus terrible. Guí lave ne laiiTe 
iur ion troné qu'une filie encoré 
eniam. Quel guide dans des tems i i 
feconds en orages ! Heureuíement le 
grand homme qu'ils pleurenr, a forme 
des eleves dignes de lu i • Banier , V a - " 
rangei , Torl lanfon^ ont fuivi tousi'es 
pas, o n t é t é les t émoins , les compa-
gnons, les iní l rumens de íes v i d o i -
res; iís ont méme avec cux un Al le -
mand qui íuit ce Héros en :o;ede plus 
PieJ- L e D ^ de Saxe-Weimar adoroic 
Ou í t ave , i'avou toupurs écudié , & 

•pouvoir rendre aux Suédois une p^rtie 
-de la vaieur & du génie de leur M o -
narque. Le courage fordíiant tes e í -
perances, lis premient la róíoiuiion de 
íuivj-e les prójets & les Conqueres de 
leur Maír re , Comme ils ícncent que 
ie fuccés dépcnd de la reunión de leurs 
torces, & par coníequent d'un Chef 
qu i les d i r i ge , ils donnent Fadmirif-
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t ración louveraine des a fía i res de 

ííHs' dej.'c" l 'Empire au Chancelier Oxenftiern , 
choiíi par le R o í pour gouverner la 
haute Ál lemagne . Eníui te ils fe par
ca gene pour agir a la ibis contre tcu
tes Íes branches du Par t í Cacholique , 
& continuent leurs iucces j l'ame du 
Conqué ran t lemble encoré étre p r é -
fente au mil ieu d'eux, guider .leurs 
drapeaux , élever leur conrage. 

Valftein s'eft replié en Bohéme oíi i l 
' a raffemblé les débris de i 'Armée . La. 

douleur de fa défaice a fait place a 
d'auires í e n t i m e n s , & fon ambición-
í b n g e « . proüter de fon malheur. 11 
voit de I'Oder au K h i n , 1'Allemagne 
dans un dé ibrdre qui permet tout a 
Taudace ; les loix également foulées 
aux pieds des vaincus & des vain-
queurs n'onc plus de forcé ; l 'autori té 
des dietres fe perd dans le tumulte des 
armes; les Catholiques ne fongent; 

- , qu ' á défendre leurs poffefilons pretes 
a leur é c h a p p e r ; les Proreí lans ^maL 
un i s , s 'entre-déchirenc, & les S u é -
dois répandus dans TEmpire qu'ils ra-
vagent, verroient avec joie coute ufur-
paiion qui en affbibliroir le Chef^ 
L'Empsreur tremblaut dans fa Capi-
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tale, n a plus qu'un di ré auffi vain -5 
qué pompeux ; fes Armées fui^n- •-)••>AN-
touc aiiieurs; celle de Valf te in , la ieule ' ^ ^ ^ 
qui aic encoré quelque forcé , coa-
noK a peine le nom de fon Son ver ' i - i 
& Ha de confiance que daos fon G ¿ 
néral. 11 fe trouve dans la Bohümc ' , 
oíi de va (les domaines lu i donncnt un 
grand crédic , daos un Royaume q u i , 
dépoui l lé de í'es priviléges , verroic 
avec^ j-ne l 'o jc i í ion de les recouvrer. 
Amí i IOUE fe reunir pour l u i , & i l n a 
q u a tendré les mains, pour ravir k 
t e r d m a n i , une Gouronne qu ' i l fou-
tienc a peine. Dans cette vue, V . ' J ^ m 
négocie avec le Saxon done i l fe ména -
ge ia l i iance, défend les Bohco.ir is 
contreies Suédois^lesflatte avec airef . 
fe, & s'en atraahe les cceurs. En raSme-
tems les amis répandus parmi feí Sol-
dats, reiertent les difgrace^ paíTées % 
la foibleíTede iaCour de Vienne ils pro-
mettenc des avantages certains, fi leur 
Genéra l fe trouve jamai; indépe r . j me 
d un Gonfeil mal habile qui ge ie les 
talens d'un guerrier fi hng-rems i n -
vmcible. L'Empereur inftrui't des def-
iems de i'ambiasux, fe fllute de les 
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arrerer par un coup d ' a u t o m é qui le 

íó^s.iej.c, prive du commandement, Mais VaUj-
tein quis 'y eíl attendu, affemble auííl-
tót l 'Armée , & iu i rappelie les íer-
yices qu ' i i a rendus a i 'Autriche , l 'é-
lévation de cette Mai íbn formée par 
j a vaieur , la ruine cutiere arrétée par 
ja prudence ; i l expofe tanc de tra-
yaux , tant de dangerSj tanc de v i o 
toires, & mee en paraileie i 'mgrati-

\ tude done on le paie , rhumil ia t ion , 
: i«s fers , la morí: méme qu'on iu i pre

pare. 11 conjure les Soldáis d'avoit 
p i d é de la vieilleíTe d'un General qui 
les aima reujours comme íes enfans, 
5c ele la íbuílraire aux fureurs d'uhe 
Cour implacable dans fa haine. L ' A r 
m é e fe pafííonne en fa f ivcur ; tous , 
les 1 armes aux yeux , promettent de 
¡i'obéir jamáis qu'a i u i , & dans l ' i -
wrefíe de leur zeie , ils vont jufqu'á 
luí fairele fermect de fidélité. L ' 'U iu r -
-pateur fe forcifie dans Egra , & aprés 
•avoir mis en jen les machines les plus 
adroites dans-Prague méme , i i s'ap-
prete á s'y faire couronner ; mais. aa 
momenc oíi tone luí promec la defti-
pée la plus brillante , un fcélérat ad-
mis daus Ja coi)|iance ? raÜaíüne aa 
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• iftiíiea , de ion Camp , & délivre ^ ^ ^ ^ 
Vienne de fes t e r r e a r s ' L ' A r m é e aprés 
la more de foa Chef, fe foumet a Fer- " ^ 
dinand qui fe croit crop heureux d'ou-
blier fon crime , & les Suédois dé l i -
vrés de Va lñe in , fe iivrent a une pré-
fompeion aveugíe. Les Autrichiens 
devenus fages par leurs malheurs, pro-
fitent á leur tour de cette imprudente 
ivrefíe , & la fanglante baraiile de 
Nor l ingue qui porte un coup morte! 
aux Proteí lans rend a l 'Emneréac 
une partie de la p o n i e r e proípér i té . 
O s e n ñ i e r n eíi ob l igédefu i r ; k haute 
Aiiemagne fe voic libre des cerangers , 
lé Saxon abandonne la caufe com-
mune , les V i i les Caiholiqiies qui onc 
été iubjuguées fe révoltenc, les Protef-
tans chancellent, & ia Cour de Vien
ne conche au momene de regagner ia 
fuperioricé, 

Richelieu , fpeclateur des événe-
mens , les met tous a profic. Les v i o 
íoires- de: G u í t a v e l'avoienc inquiété P 
& Íes ombrages qu ' i i a voic congus 
contre un Ailié f i p u i í í a n t , avoienc 
domié lieu de foupgonner que la po-
Jitique du M i a i i l r e avoic immole U 



5¿¿> Tablean de PHlflsire Moderm. 
AN r-;rT.". Héros . Cetre more avoit remis Ies 
a648.de j . c . affaires dans i 'équilihre qu ' i i íbuhai -

toit y mais k viétoire de Norlingue ? 
reJonnant tro a ¿'autoricé a FEmpe-
reur, Richelieu ionge arélever les Sué-
dois. i i n é g o d e av.ee . Weimar , donu 
i l prend Íes Troupes a la iolde de la 
France ; i l ranime l'efpoir de Banier 
en iu i ñ i f a n t teñir des íubíides con-
íidérables ; i i met fous la pro:e£tir-m 
de fon Roi , les Princés P ro t eñans ? 
& declara ¡iiibiiquement la guerre EUK 
deux branches de la. Mai íon d ' A t i -
triche. Tandis qu ' i i déploie touxes 
íes forees contra 1'une & Fautre, ia 
Suéde relé vea par fes íecotirs , agit 
contra la Cour de V i en na avec une 
nouvelle vigueur. Weimar qui fait 
oe-J prodigas fur la Rh in , .s impare 
des Villas, que baigne ce fleuve; V a -
rangcl conferve ia Poméran ie / & 
reriejic dans !a cauía commune l'Elec-

1 teur de Brandebourg ; Bamer fe íou-
ti^nt fur i 'E lbe , & fait repentir le 
Sa>on de fon incení lance ; Torftan-
íbn qai lu i íuccéde , preffe Ies opéra-
tions avec encoré plus de vivacitó & 
de boiilieur* Fiein de i ' idée de fon 
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Héros , ceiui-ci forme le memeplan , ~ — ^ 
& prend eomme l u i , la ' ré lohuion f ó ^ d e j A 
d'alter actaquer i 'Autriche dans i ' A u -
triche méme . Une bataiiie g a g n é e a 
Lerpí ick dans ia méme plaiñe 011 
triompha Gii í la\ 'e j lu i offre le paffage 
pour les Pays héréditaires. 11 ravage 
la Franconie , la Baviere ? la Bohéme. , 
triomphe a Tabor , paffe le dé Filé 
des Montagoes f franchit le DanuBe, 
porte la déiblation dans Í 'Au*rkhe ^ 
fe montre foiis ies murs de Víenne? 
& n 'eí l forcé de quitter fa p ro ie , 
que par le malheur de r A r m é e Fran-
501 fe. 

D'abord íes armes de Louis n'ont 
pas été moins heureuíes que celles de-
Chriftine. L a mort précipitée de 
Weimar a été fuivie de quelques d i f - . 
graccs, bientót réparées par l ' ad iv icé 
de Condé . Ge Prince s'arrachant aux 
intrigues & aux voluptés de la Cour , a 
volé en Ál lemagne pour ver ger fa , 
Patrie de la déroute de T u d é l m g u e , 
I I a arre té Vennemi vidorieux , i'a at-
taqué á fon tour , & aprés un combar 
de trois jouss i l a remporté a Fnbourg 
une dcciiíve v idoire 1 eontenc d'avoir 

Q 4 
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vaincu , i l eít reveno en Flandre cueií-

»4ó8.dej.c ^ r ^e nouveaux lauriers , laiílanc á 
Turenne le íoin de.continuer ks íue-
cés. Celui ci daña une foule. de pedes 
comb^ts, a fait l'heureux apprcmi í í age 
de cet are qui devoic un jour le rendre 

, i i célebre ; mais tout-a-coup un re-
ve rs cíl né du fein de la profpérité. 
Turenne perfuadé par de faux rap-
ports que i 'Armée ennemic étoic éloi-
g n é e , a cédé aux inílan.ces dcfes SoÎ -
ciats qu i demandoiene des quartiers, 
Surpris , battu , inveíli , i l a p a y é 
fous les murs de Mar i enda l , la peine 
de fon imprudente íecurité ; & fe 
voií menaeé d'une défaite totale. Con-
dé qui fe rrouve a deux cens iieues 
de cette V i l l c , quitte auífi-tót une 
Á r m é e cu i l efl victorieux , volé au 
íecours du General malheureux, ecar
te , diflipe l'ennemi qui s 'oppoíe a ion 

f affage , joint Turenne > chaííe les 
mpér iaux devant l u i , penetre dans 

la Baviere , gagne une memorable 
baraiíle dans ees mémes plaines de 
Kor l ingue oh les Suédois ont été mal
heureux , & retourne á la premitra 
Arnice poux la conduire % de i icu-
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Veaux triomphes. L'Empire alors eí l ?™*^^*s 
plus mcnacé que jamáis ; les Suédois I¿48. dej.cw 
s'unilTanc atix Frangois fous Tor f l an-
fon & Turenne, affiégent A u í b o u r g , 
6c ía perte de ia Baviere que eette 
V i l l e va entraíner , nienace d'ouvrii: 
l 'Autr iche aux deux Armées . Ferdi-
nand I I I , Suceeffeur de- tous les titres 
de fon pe re ? píie enfm fous les dif-
graces de fa maifon , & demande une 
paix que tout confpire a íui accorder» 
L 'A l l emagne , théát re de confufíon & 
de carnage , déchirée a lafois par fes 
enfans & par les écrangers, défire avec 
ardeur le terme de tant de maux. L a 

• Suéde efl épuifée par fes propresfuc-
cés j & fa jeune Reine íbnhaite l e 
calme pendant lequel elle veut culdver 

. les Sciences dont elle efl idolatre. L a 
•Régente de France qui . dans les agi-
tations naitTanres du Royanme de íbo 
fih préfage des troubieá dangereux , 
le préte avec joie a une. paik qui ' l a i 
permettra' de raffembler fes torce.» 
centre- fesPerturbateurs. A i n f i toutes 

• les PuiíTances, qü t défoient i 'Empke 
• fe réuniiTent •dans le • m é m e voeu ; 
; Davau ^ O x e n í l i e m , les plus ikges sks 
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AN tóio '-- ^^1"P0len^a^rei aífeffiblés-.a M u n í l e r 
sé48,de j x . & a Oinabru ; k , y concluentlafameufe 

paix de Wcfiplialie ; e ' t í l elfe qui ter-
mioe une des guerres les plus longues 
& les plus íanglantes done TEurope 
ait été agitée , par un des traites les. 
plus fages & les plus déciíifs qu i fu -
rent; jamáis . 

D'ahord on y fixe la forme du Gou-
vernement de FEmpire , & les droits 
de fon C h e f ; TEmpereur toujours 
éleflif ne peuc ni changer les ancien-
nes l o k , ni en porcer de nouvelles; 
les- Dietces genérales ont .feules ce 
droic ; eiles feules encoré peuvent de
cía rer uneguerre d'EmpireVordonner 
& íixer les impóts com-muns ibas le i 
í iom de Mois Romains, meteré aa 
banc de TEmpi re ou proferiré un 
Prince rebelle. En fecond lieu , on fta-
tue fur le pouvoir des Co-Etats * cha
q u é Pr ince , chaqué V i l l e libre ^ peut 
faire k fon g ré des Ál i ianees , la paik , 
la guerre m é m e , pourvu que dans 
ees adíes de Souveraineré on ne blelle | 
poinc les loix de l'afíociation gené 
rale. Enfuite on regle les Religionsi; 
la Gadiol ique, la Lu thé r i eauc x 1% 
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la Calvinifte font permifes, & chaqué s^^^s 
Etat peut choiiir celle q u ' ü préfére y ^ ¿ d c j'.c" 
FEmpereur & íes trois Eiedeurs Ec-
cléíiaíiiques font les feuls néceffités au 
Cuite Romain. LesPrinces ciépouillés 
font ré tabl is , le Paiatinat du Rlain,_ . 
avec le titre d 'Eledeur, eí l renda au 
fils de Fréderic... On pourvoic au dé -
dommagemenc de MaKinjilien de Ba-
viere ^ en créant un buitieme Eleélo^ 
rat en fa faveur. Les biens de FEglife 
fervent a contenter les autres Prínees 1, 
des Evéchés qo'on fécula ri fe m a i g r é 
les pl:.intes du Pape , deviennent la. 
récompenle du zsle que les Proceílans. 
ont moni ré pour la cauíe commune^ 
L a Franee & la Suede recueilieñe de 
fülides fruits de le ir í ang & de ieurs 
travaux ; la Franee acquiert la plus-
grande partie de fAUace ? la Süéd^ 
conferve la Pomé--anie? dontlesDucs 
viennenc de s 'é teindre, & Fon y a jou
le les D u d i é s de B eme & de Fer-
den. En fin les deux Couronnes qu i y 
donnent la lo i 3 fonc déciarées ga-
rames du Trai te & Proredrices de la 
liberté de FEmpire. Telie eft 1.a fubf« 
cauce de ce fameux traite qui eí l QK* 

0 4 



372 Jahlsau de l'Biflolre Mohrne , 
T ^ r W ^ - core aujourd'imi le fondcment de k 
1.548. dej.c. Coní t i tu t ion Germanique & la bafe 

du Dro i t public d'unepartie ds F E E -

L a France qui voit Conde con ron-
ner ia gloire d'une paix l i glorieufe 
avcc i 'Empire par de nouveiles vic-
toires contie VEípagne , ne jouit pas 
de tant de bonheur. L a difcorde qui 
agite fa. Cap i'.ale embrafe bientót le 
Royanme d'un bout a l'autre , & faic 
fuecéder á une guene étrangere les 
horreurs d'une guene civile. L a Sué-
de plus heureui'e goüte toute la dc-u-
ceur de la tranquill i té queile vient 
d 'acquér i r ; fon T r o n é oífre un fpec-
tacle moins , ícduilant pour le vu l -
gaire, que loríqu' i l étoit oceupé par 
un Héros , mais peut- étre plus in té -
reíTant aux yeux du Philofophe. G 'e í l 
une je une Reine qui dans i 'áge le .plus 
tendré , dans i 'áge de Li í r ivolké & 
des paffions , gouvcrne avec fagelTe 9 
jtiic les projets d 'un Pere immortel , 
foutienc la gloire , íbumec les fac-
t ions, entoure fon T r o n é de tous les 
Bcaux-Arts , appelle dans fon f a l l í s 
Ies Scien.es les plus ab í l i a i ^ s & les 
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plus profondes, & montre íbus les i*****™******* 
trairs d'une Princeíle de dix-fepc ans ^N I^0--*-
UH grand Ro i , un Philofophe pro- l648' e J 'a 
fond , & un cxcellent Litcérateur. 

L'Angleterre , ce théátre de tant ANSIS+ 
de révolutions , préíence d'abord un T E a & 
ípeátacie bien fingulier. Tandis que 
le reí le du monde eft en proie aux plus 
grandes agitarions, elle feule gome 
un profond re pos. Jacques, indifierenc 
pour Íes mouvemens de íes voi lms, 
n'entre dans aucune de leurs querel-
les, & ne íbnge qu'a appaifer cciles 
qui naiíTenc dans íes Royaumes. L a 
plus importante a fes yeux eft celle des 
Prpfbyrériens & des Epifcopaux ; i i 
hait les premiers par refíentiment & 
par politique. Sa mere .a été. la vic
time , & i l s'eft vu lui-méme i'objeü 
de leur audace ; d'ailleurs, élevé pax-
m i eux dés fon enfance , i l a appris a 
les connoítre ; la íupériori té fpiriruelle 
n 'e í l pas la feule qu'ils Ibuffrent avec 
impatience; leurs efíorts contre i 'Aute l 
ne iont que les efiáis des coups que ees * 
farouches Sedaires méditent con ere 
le T r o n é . I l voit avec effroi qulrls 
iont de venus auíii nombreux en A n -
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gleterre qu'en Ecoííe , & i l fent les 

lótf.te^'c. dangers qu i peuvent en réfuker pour 
l u i & fes SucccíTeurs; mais trop t i m i -
de pour les atcaquer de f ront , i l cher-

. che a les ramener par la perfuafion, 6c 
a les conciiier avec les Epifcopaux. 
Une conférencetenue aHamptoncourt 
ou le Monarque p r é í i i e l u i - m é m e , 
l u i paroic íu ípendre les an imo í l t é s ; 
mais íous cecte trompeufe furface, les 
Preíbytér iens ne travaillent que mieux 
a fe fordfier, & Jacques qui n'apper-
§oit point leurs p r o g r é s , s'applaudic 
d'une tranquil l i té qui en cachañe leurs 
trames, les rend plus dangereufes-
Les affaires d'Irlande eoúrenc peu a 
fon repos, & flattent beaucoup la va-
ni té ; i l fe felicite de les avoir termi-
nées , d'abord par une injuílicc réelle 
qu i dépouille les Seigneurs Ultoniens 
des hiens qu'ils poífédoienc de t emí 
i m m é m o r i a l ; enfuite par une appa-
rence d 'équiré qui fait jouir les mal-
heureux qu ' i l a ruines , de la protec-
t ion des loix. Les Farlemens donr les 
prétentions augmentenc tous les jours , 
l u i donnent des oceupations plus fé-
rieufes s i l eommence par leur oppo-
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íes queiqúe fermeté ; mai i . bientót •••• 
fat igué d'unc vigueor qui i u i eíl étran- ^V.delc". 
gerc , i ! a recours a une compla i íance 
fans hotr.es f & s'en fait aimer en ü -
vranr les Catholiques a leur haine. 
L o r i q u ' i l jouit cl'tine tranquill i té q u i 
íui eíl íi ehere , la more de fon ü h 
a ín t jene un nuage fur ion bonheur 5 
i l eíl encoré plus troublé par les mal-
lieurs de fon gendre, q u i , vaincu lous 
les murs de Prague aprés y avoir é té 
couronné , traine le vain nom de R o í 
dans l 'exil & dans Findigence. Jacques 
qu i ne peut s 'empécher de s'intérefler 
au forc de F r é d e r k , tente de le íecou-
r i r d'une maniere conforme a fon ca~ 
xadere. I I p ropo fe le mariage du non» 
veau Prince de Galles avee la filie de 
Philippe M I , & demande pour doc , 
le rétabliilemenc de l 'Eledeur. L e 
p u m Prince impatient d'accélércr le 
traite , part pour l'Efpagne , & 
i l a pour condudeur V i l l i e r s , Due de 
Backingham , Favori du Roi * auífí 
propre aux petites intrigues de Cour , 
•quedéplacé dans la conduite des gran
des aíFaires. La Négocia t ion qui p r e n i 
h tour le plus heureux, échoue par-
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íes hauteurs du Duc qui le b romi ld i t 

f ó ^ d e j c' avec Olivares , & Charles de retour 
' a Londres , époofe peu de tem^ aprés 

la fameufe Henriette de France. Jac-
ques qui ne voit plus de reííourees , fe 
decide enfin pour la guerre, & def-
tiné a vivre en paix , i i meurc dans 
les p répara t i f s ; Monarque dont on a 
vanté ia í d e n c e , la bontc & l'lieureux 
R é g n e , mais done la í'cience fut p é -
dantelque , dont la bonté tint a la 
foibleñe , & qui ne dut le bonheur de 
ion R é g n e , qu'a une t imidité qui per-
di t fes defeendans; 

C'eft dans les c i rconñances les plus 
difíiciles que Charles 1 monte a vingt-
fept ans fur le T r o n é de fon Pere. 
Une guerre a foutenir contre une for
midable M a i fon, une urgente néceffité 
de demander beaucoup , un peupie 
dans i'habitude de donner peu ; des 
Parlemens en poíTeiTion de teñir tete 
á leurs M- t í t i e s ; deux Sedes qui n'ac-
tendent que l'occaíion de bouleverfer 
le Royaame pour fe détruire ; les-
Epi ícopaux qui veulenc fe lervir de 
i 'Aucoriié Royale pour perdre les 
¡PreíbjíéíieDS j Icj Preíbytériens qu i 
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chcrchent á abaiiier cette autoriíé 
pour ruiner leurs adverfaires; teiie t^.de j'."¿ 
eí l la déiicace Iraiation de Charles. 
Avec de i 'elprit , du bon iens , d'ad-
,mirables intendons 3 des connolífan-
ces méme dans Tare de régner , ce 
Prince n'a maiheureuíement n i cette 
neurralité pour toutes les Sedes , qu i 
pourroi r íes conten!r en paroilTant Íes ^ 
protéger toutes, BÍ i 'adreííe néceíTaire 
pour les affoibiir en diviiant les 
membres qui les eompoient , n i la 
fuibleííe de Jacques qui lu i donnerok 
une forte de repos en pliant fou? les 
fadions , ni la fnpér ionté d'Eiiiabei fi 
qui les réprimeroic en les íubjuguanr0 
N é le iecond íils du R o i , deftuié dans 
fon enfanee a i 'Archevéché áe Can-
torbery , i l a été nourr i dans les dif-
puces T h é o l o g i q u e s , par des Doc-
teurs qui l u i onc fait un principe de 
conícience de foutenir i 'Epiícopac : 
fon pere l u i a infpiré une haine iny in-
cible contre les Preíbyrériens , & 
Charles qui a la plus belle ame du 
monde , eíl mcapable de dillimulec 
fes fentimrms. Tou t ce qui r env i -
ronne, rcdouble ie danger de fa jitua-
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^ ^ j ™ ' - - ' ion ; la Reine a de grandes quali-
1648. dej.c. t é s , áe íublimes ver tus , mais iiere , 

méprifante , entétée du pouvoir ar~ 
birraire , elle ne ceííe d'en infpirer 
le défir a fon Epoux. Zélée Carboli-
que s elle protege hautementr ce Cutre 
que la Narion détefte, elle a un Nonce 
á f.i fuite 5 & donne par eette con-
duire , de continuéis fu jets de mur-
muresv GouTfüan aimab'e , mauváis 
P a - á o i e , foiMe M i n i ñ r e iníbient 
Favo • i > Buckingham augmcnre rous 
les jo'urí les \ennemis de fon Martre. 
Enfin le Confeil en general e í l am-
bit ieuK, pea liabile ¡k, avide d'a-
mafier. 

Charles commence fon régne par 
convoquer ü a Parfement, & des lors 
i1 peur appercevoir l 'eiprit qui ré^ne 
dans la Narion. Le caradere Preíby-
tér ien perce des les premieres Séan-
ces , & annonce le plan de taire paífer 
la principóle autoricé aux Commune?. 
L e Roi^qui cafle cetr:e affemblée íe-
ditieufe , forcé par le malheur de fes 
armes de demander des fubíides , 
trouve dans un fecond Parlement, les 
murmurei plus fréquens , i'audace 
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augmentée & les précentions mulr i - 22^??^^! 
pliées. On y porte une accufation de f ^ ^ ' l z 
Baute irahiíbn conrre Bu-.kingham , 
& malgré ia défenfe du Monarque , 
on ia pourfuic avec chaieur. Une nou-
velle caífation qui arrece les p rocédü-
res , ne faic qu'aigrir le peuple qu'oo. 
acheve d'irrirer par des exailions. Des 
taxes in juñes i m o o lees fur les Vai f -
feauxj des, Edits qu i enlevent aux no-
bies EcoiTois les bénéiices ufurpés par 
leurs Peres , des emprunts faits aux 
plus riches Negocians, & arrachés 
par des menaces , par des empri ibn-
nemens mémes ; voila les -moyens-
avec ieíquels B-uckingham équipe la 
flotee qu ' i l coniuic á la Rochelle, 
Mais fa malheureufe expédit ion qui 
coute le fang des plus bravea défen-
feurs de rAngiecene, ne faifant que 
deshonorer fes armes, & perdre les 
Procellans de France , l 'mdignation 
monte a fon comble , & la Nation en-
tiere defigne fa viétime. Cependant 
le défordre extreme des finan ees , ne 
laiiiant plus d'aurres reffources 9 le 
Min i í l r e cíl obügé de faire convoquer 
une troiíieme fois ce Parlement » 
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^ ^ T ! ciu'11 crainc & qui le deteíle. Les pr in-
1548.de J,G cipes qui o n t g u i d é Ies deux p remié i s , 

fe déveioppent oavenement dans ce-
l u i - c i , & lis y trouvenc un dange4-
reux Orateur. L e Chevaiier Wenhor t , 
fe plus éloquenc de la Patr ie, & te 
plus veríé dans ia connoiírance des 
íoix , dirige , anime , enchante la 
Chambre, luí trace la route vers la 
Démocra t i e , & ronnc contre les abus 
du Mini í íe re ; faccufarion eí l reprife 
avec une nouvelle an imoi i ré , 6c Bue-
kinghara í a vivé du glaive de la loi 
a la taveur d'une prorogacion , péric 
peu.de tems aprés par la main d'u-n 
aíraffin fanatique. L a prife de ia R o -
chelle qu i rend le peuple furieux, de-
vient un nouveau triomphe pour les 
ennemis du Prince. O n laifit cette 
occaíion pour revoir d'un oeil iévere , 
Fadmin i á r a t i on paffee , les impóts , 
les eraprunts 5 & lur-tout les empri-
fonnemens arbicraires. L e tumuke 
qu'excite ce dernier objet le plus i m -
portant de tous , arrache au Monar
que i'acle de féútion de D r m ; í larut 
fameux qui iouílraic la liberté du c i -
toyen ^ i 'Empire du caprice , pour me 
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l a faire dépendre que áe Tautorité 
1 1 t • I ^ ,f . . . / AN. I6ID. de la lo i . Cetta docilité cncoura- 1648.dc j . c 

geanc l'audace, on propofe tous les 
j-ours de nouveaux bilis , qui ten-
dent a anéantir bs droits les plus p r é -
cieux du Scepcre , & Charles aprés 
avoir oppofé long-tems -la patience & 
la douceur , eíl forcé de diíToudre en^ 
eore ce Parlement. 

Buckingham a tenu jufqu' ici les 
renes du Gouycrnement , Charles les 
faiíic , & forme un pian moins v io -
lenc & mieux concerté. Réfolu de ne 
plus convoquer de Pariement, i l faic 
la paix avec l'Efpagne & la Franco, 
& abandonne le récabiÜement des 
Palatins aux vidoires de Guí lave . II 
ié forme un nouveau C o n í e i l , & mee 
á la tete ce redoutable Wenhort qu ' i l 
comble de bienfaks , qu ' i l crea 
Compre de ScrafTort, & dont i l fe fait 
un ami auíli éclairé que fidele. Une 
i age économie le mee en état de íou-
íenir la digni té de fon rang avec fes 
xevenus'ordieaires ; íl quclquefois i l 
fe permet des levées d'argent que la 
l o i n 'autoriíé pas , elles n'ont rien de 
cé-Vfiltaiií:, & i l les eouvre par une ad^ 
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r-..- — ^ m in i í l r adou favorable a la j ¡ítice , ail 
i^s^dcj. c~ commerce 6c a l ' induílrie. Pendant 

qu ' i l fait goüter a fon peu pie la trau-
quil l i ié & le bonheur, i l jouir l u i -
m é m e de la plus douee féliciié. Epoux 
fidele d'une femme ai m a ble , tendré 

Seré de fils reí peQiueux , Ma í t r e adoré 
e rous ceux qui i'approchent , en v i -

ron né d'une Cour done les venus le 
rendenc, i 'idole , i l embellic encoré 
tant de profpérkés par le charme iné -
pui íable de l'amour des Beaux-Ans, 
Tout-a-coup un eípri t dangereux 
viene réveiller fon goú t pour les dif-
putes de Rel ig ión , & tous íes jours 
ne vont plus étre marqués que par des 
orages. O n volt de ees homrass q u i , 
perfuadés que Tau í l én té des mosurs 
doic leur teñir iieu de tomes les ver-
t u s , fe permectenc a ce p r ixd ' é t r e or-
gueilleax , entéiés , fanadques 5c 
brouiiions. T e l étoit le fameux L a ú d 
élevé du rang le plus bas au faí e des 
honneurs Ecclé í iaf t iques , plus encoré 
par fes intrigues que par le- méri te 
d'une valle érudiúon. Rempli des pré-
rogatives de fa digni té , cec Árchevé-
que de Cantorbery voyoic avec ind i -
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| f n i t i on i'Ecoffe entiere fouílraite au ^ ^ ^ ^ n 
joug de fon autoricé. Ce Royanme í ^ ! d c j c . 
avoic adop té la difcipline de Calvin 
dans tome fa d u r e t é , & ne vouloic 
que des miniares íans coníécrarion , 
& un cuite lans cérémonies. Une ima-
ge , une chappe , un furplis faifoient 
horreur ; & baiíTer ou découvrir la 
tete au nom de Je fus, paroitíoic une 
fuperfíition a b o m i n a b l e . L a ú d , an imé 
de Tambition d 'é tendre fa li turgie , 
ne ceífoic de repréfenter au Ro i que 
fa confcience ne l u i permettoit pas 
de laificr vivre dans une feíle imple , 
une portion íi confidérable de fes fu -
jets ; & que la véri té , au-dcí íus de 
tout égard exigeoit qu ' i l l u i prétác 
fes forces. L e coeur fenfible du M o -
narque béfitoic de courmcnter pour 
quelques cérémonies , un peuple que 
tanc de tures l u i rendoienc fi cher. 
Vaincu par les follieicacions du P r i -
mat , empor té par fon propre pen-
chanc , i l rend eníin la fatale Ordon-
mnce conforme aux voeux de L a ú d . 
Elle parole d'abord étre re§ue avee 
quelque refped ; mais le jour que l ' E -
f éque d ' E ü m b o u r g vcuc commences 
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Pexercice de la licurgie , la populace 

ió^fehC. acc0Ul'ue en foule dans l 'Eg l i í e , jet-e 
les bañes a la tete du P r é l a t , & me
na ce de le mettre en piece avec rout 
fon Cle rgé . Dans un moment la V i l l e 
en de re fe joint aux rebelies, & faic 
plauvoir une gréle de pierres fur le 
Temple oíi fe fair le fervice. Irrites 
par le frein m é m e qu'on veut mettre 
a leur audace , ees furieux pafient du 
mépris du Saeerdoce a celui du T r o 
né , & fe formenc un gouvernemenc 
Eccléí iaí l ique indépendant du Prince. 
Les Provinces s'emprelTenc d'imiier 
la Capicale , les Payfans fe mélent 
avec les Bourgeois , & la Nobleí íe 
k r i t é e de lamerte des bénéfices ne 
tarde pasa fe reunir aux fa í l i eux .Tous 
enfemble fignenc une ligue fous le 
nom de Covenam oü ils s'engagenc a 
défendre julqu'a la derniere goúte de 
leur fang, ce qu'ils appellent la pureté 
Evangé l ique . Des milliers d'hommes 
viennent en armes s'otfrir pour la d é -
fe n fe du -Covenant ; des OiTiciers for
mes ibas Guita ve fe mettent a la tere 
des rebelies, & Lcllé General babile 
elt ehargé du lupreme commande-
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ment. Le Ro i qu i a eíTayé vainement . ^ 
la douceur , forcé de recourir a l'au An- 1610 — 
torité , marche contre eux , fu ivi l648 dcJ'a 
é une brillante NobleíTe ; puis effrayé 
de 1 audace qu'ils fonc paroírre . ü 
donne a l'Ecoffe le droit d'avoir un 
¿ j n o d e l i b r e , & de fuivre le cuite 
qu elie^ aime. Mais a peine eíl-il de 
recour a Londres , quecoutant les inf i-
nuaaonsde L a ú d , 11 liyre publique-
menn aux flámcs le traite qu'il a 
diaé lui-meme.. Cette nouvelle por
tee a Edimbourg , y raliumela fureur 
& la guerre facrée eíl réíolue plus que 
gimáis. Hommes, femmes, de touces 
lortes d'ctats , de touces fortes d'áo-es 
s empreffenc de fournir les deniers 
nécelfaires pour Tarmement, & de 
fortifier les Places ; les Dames de la 
p us haute qual i té fe melent avec la 
plus abjede populace , & porrent les 
matenaux íur ieurs épaules. d iar ias 
qu i fe ílatte que i'audace des Écoífois 
aura excité le reífentiment de la N a -
íion Angloife , convoque un Parle-
m e n t , & l u i demande des fecours 
contre les Rebellcs. Sa furprife de-
.Vienc extreme quand i l volt les Gui iv 

Tmelíl & 
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mimes jul l iher les Eeoffois & blámee 

%i%0lC. ^ conduite. 11 calle une Affemblée 
" dont il voic qu'il n a plus rien a at-

tendre , & fecondé des ír landois Ca-
tboliques & de quelques Troupes A n -
gloiíes 5 i l fe mee en état de le paller 
des íublides. Malheureufement la 
perte d'un tems precieux., le laiíTe 
prevenir par les Confédérés q u i , anir 
snés de toute la valeur qu ' in íp i re l'eri-
thoufiafme , pénétrenc dans le N o r d 
de l 'Angleterre , & s'cmparenc des 
principales Places, Charles qui peut 
répare r ees légers revers, céde a fes 
Sujets une feconde fois, & malg ré l'ar 
vis de Strafforn, i l confenc a un traite 
lionteux qui rend le Parlement d ' A n -
gleterre f'arbitre entre l u i & les Re
melles. 

C e í l iei que commence ce long , 
t e terrible Parlement dont les eirTorts 
guidés par le génie & l'audace , abou-
tirent a brifer le Sceptre , a immoler 
le Monarque , & a taire éclore la t y -
rannie du fein de l'anarchie la plus 
é t r ange . Dans rinnervaile de la con-
yocation & dei 'aíTemblée , les brigues 
k s mieux coRduices ont agi dans toutes 
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les Vi l l e s , & fair choiíír les depures-
p.armi les plus ardens ennemis du An ^ t ' - ' 
-P r ince .LePar t í des Preíbyrér iensqui I64S•deJ•C, 
conrent d'abailTer i 'Autor i té Royale* 
veuc conferver le nom de R o i , n 'e í í 
fas íe plus redoutabie ; i l s'en eí l for
me un autre touc autremenc dano-^ 
r e ü x ; Parti q u i , indifférent pour 1'Au-
te\> en ^ au R o i & á la Royaucé 
meme qui brüle du defír de ren-
verfer le T r o n é & d'élever fur fes r u i -

jiies une parfaite Démocra t i e 5 Par t í 
eompofé d'hommes qui unílTem la 
profondeur , la forcé & l ' aa iv i t é de 

. iefpnc a r in t r ép id i t é du courage, 
Hambden , Pyn , Vanes font les Chefs 
de cette cabale Républ ica ine . Pyn 
done la pénécradon ne k i í f e échapper 
aucune occafion de parvenir a fes def-
feins ^ Vanes done l'enthoufiafme 
.donne a ce Corps une utile chaleur ; 
Hambden done la funeíle prudence 
d i r ige les talens de l'un & l'ardeur de 
Fautre. Cette cabale fe cache aduel-
lement dans celle des Prelbytériens , 
^ l e génie q ^ i la dirige , s'étaye en 
íecrec du fanat i ímc des autres. U n 
f oup hardi ca radér i í e le 

nouveau Par-
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= lemenc; une accufation de haute tra-

% í 6 ¿ T ¿ mtentée des la premiere lean-
ce , fait arréterScraffort dans la Uham-

vbre des Pairs , & le conftitue p r i í bn -
nier a la tour. L a ú d effuie bientóc 
le méme traiteraent 5 le Garde des 
Sceaux , & un Secrétaire d'Etac , def-
tinés a un íbrc femblable , ne l'évitenc 
que par la fuite ; les Kégifíeurs des 

• deniers Royaux , font tous i n q u í é t é s , 
& nulié peribnne attachée au Prince 

- n 'e í l cénfée innocente. Charles eñ 
obligó de fe dédire du nom de Re-
beile qu ' i l a employé en parlant des 
Ecoiíois ; la Reine eíl forcee de def-
cendre a des ex cu íes íur le projet de 
lever quelques Troupes pour fon 
é p o n x ; Marie de Medié is venue en 
Angleterre , eíl outragée par le peuple 
& ehailee par le Parlement. O n élar-
g i t & on comble d ' é l o g e s , trois Ecri-
vains mis en pr i íbn pour avoir éerit 
contre le Prince. O n approuve touc 
ce qui s'eíl fait en EcolTe, & non 
content de remercier i 'Armée qui a 
combanu contre le Eoi ? 011 luí ac-
corde une gratifica-ion. Croen iant 
©n pourfuic ayec chaleur ie procés de 
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ScraíFort; fon fang eíl regardé comme " 
néceí í i i re pour Iceller la bale de la ^ s l í j a 
Répub i ique . Oa détefte en lu i , le dé -
ferteur d'une fadion que fon cloquen-
ce faifoic triompher , & Ton y redoute 
un Min i í l r e qui peut donner d'utiles 
confeüs a fon M a í t r e . Envain montrc-
t-il r i r r égü la r i . é des procédures , & 
l ' an imoíué de fes Juges. Comme 011 
crainc que ceux-ci n'ofent rendre h . 
lentence qu'on exige , les Communes 
prennent le parri de porter contre lu i 9 
un bilí de profcripiion. L a Chambre 
des Pairs qui fe re fu fe long-tems a 
cette violence , eífrayée par' les c ía-
meurs & les mcnaces du peup}e,don-
ne enfin fon confentemenr. Celui du 
R o í eíl encoré néceífaire , & queile 
apparence de l u i arracher l'ordre pour 
la mort injufle d'un a m i , & d'un^ami 
qui s 'eílfacrií ié pour lu i ! Ic i les Chefs 
Républ ica ins redoublent leurs fac-
tions & leurs brigues; la populace , 
qu'animenc des Prédica teurs fanad-
ques , entoure le Palais avec fureur , 
íiiic le ROÍ dans les r ú e s , & demande 
a grands cris le fang du prétendu cou-
pable. L a craime d'embrafer l'Etat 

R 3 
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^ la vuc de la íédic ion qui augmente t o u l 

3648.de J.'c. les jours , les inflan ees des Court i lans , 
•Ies lar mes de la Reine ? arrachent au 
Monarque aprés mille agkarions dou-

- loureufes , un aveu qu ' i i ne devoit j a 
máis donner. StrafFort qu i a eu la g é -
nérofité de íblliciter fa more ^ monte 
fur un écbafaut avec ic mime coura-
ge & la m é m e íécurité qu ' i l avoit-
m o n t r é s , lorfqu'objec de l 'admiratioa 
des deux Chambres, i l en iirigeoic les 
déiibérations. Aprés ce coup ? on vdi t 
tbut plier fous les Parlementáires. L e í 
Tribur.aux dependarís du R o i íbfítf 
a'bólis , les Evéques font exclus de lá! 
Chambre-haute ? les Pairs n'ont plus1 
qu'une ombre d 'autor i té , & le M o -
liarque perd tourc la iienne. O n luí 
fait íigner une promefíe de convoquef 
un Parleraenc tous les trois ans, & 
on lu i arrache une déclaration fatale 
qu i laifle au Parlement aftue! le 
droit de refter aiTemblé tant qu ' i l le 
jugera néceííaire au bien de i'Etat» 
Les ennemis íurs de n'etre plus arre-
tés dans leur ouvráge . travaillent ra-
pidemenc a élever Védihce de la Dé--
mocratie. Charles qu i \oic i a coudeÁV 
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tendance devenir le jouet de ceux qui " 
en profitent, fon ge eníin á repoulíer té^s.di j e " 
Faudace par la forcé , <5c i l fe fldtre de 
trouver des reflources dans ie peupié 
m é m e de Londres qui commence a 
le plaindre ; mais tout-a-coup la nou« 
velle de la confpirarion d l r l ande , 
fournic a la cabale i'occafion d ' uné 
Calomnie qui rend au peuple tóute fa 
liaine. L e fanatifme des Prefbyté-
r ieng, devenu ¡a rb i t re des droits da 
Souverain , faifoit featir touc le poíds 
de fes fureurs a une Nat ion que Vori 
favoic également atcachée a fa R e l i 
gión & a fes Rois. Les bicns f la vie ^ -
l'honneur de ees Infulaires, étoient en 
proie aux caprices de leurs tyrans qui 
les dépouil loient ou les mafiieroiene 
ávec auranc d ' impuni té que d'audace* 
Les I r landoi ; ne voyant plus dans 
leurs oppreífeurs que des furieux q u i 
fe jouoienc de toutes les loix , & des 
ennemis implacables du Prince com-
mue , avoienc eru ne devoir plus riera 
a ees injuíles étvangers , & dans uns 
eonjiimtion voilée avec un profond 
iecrec, üs les avoienc fair tombef 
íous leurs poignards. Dans 1$ 

B 4 
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^ ^ ^ s s íbulévement de toute une Nat ion i r -
i64S 4eVc. T'n^Q Par dé longues injures , & ani-

m é e par la haine de Re l ig ión 5 i l fe 
commic lar.3 doute des excés. l i s furent 
Bien groffis a Londres 011 Ton pré ícnta 
toute la Na t ion Angloife habitante 
de i'Irlande , égorgée avec perfidie. 
Les Prefbytériens íaiíiflenc avidemenc 
cette c i r c o n ñ a n c e , & accufent Charles 
d 'é t re fauteur ou du moins le c ó m 
plice du mafiacre. Les Communes le 
íuppoíenc dansune requere iéd i t i eu íe , 
8c jes Prédicateurs dévoués a la cabale 
le diient ouvertemenc dans leurs 
chaires. L e Pcuple ne voic plus dans 
íbn ROÍ que le bourreau de fes compa-
tr iotes, & rentre plus que jamáis dans 
les inrcréts de l'affemblée. L a popu-
lace s'arroupe en pouflanc des cris fu-
rieux , & viene ju íqu aux portes du 
Palais faire retentir des clameurs info-
lenres. Les Lords , les principaux Bour-
geois, les Etudians des Colléges ac-
courenc pour défendreleur Monarque. 
L a Vil le enticre fe d iv i fe , prend les 
armes, tend les chames, & fe prepare 
a la violen ce. Charles qui ne voic plus 
de iure téa Londres, fe retire a. Hamp-
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toncourt oü la haute NobleíTe & les -¿--^ ^ 
Chefs du fecond Ordre viennent íe l í ^ s . i e j ' c . 
ranger fous Etendarts i ,les íecours 
de Hollande grcíTíTant cette T r o u p e , 

i l fe trouve bienióc a la rete de dix 
mil le combauans que commande fous 
l u i Roberc ion neveu , i\h de i'ir!for
tuné Paiatin. Londres & prefque tou-
tes les grandes Villes fe déc l a r en tpou r 
le Parlemem ; le Coime d'EíTex qu ' i i 
nomme fon Général , a fous lu i quin-
ze mille hommes. Les deux Á r m é e s 
impatiences de combat i ré frappent 
a Edghi l l les premiers coups qui vonc 
étre fuivis de rant de carnage. L a v i o 
toire décidée d'abord par i ' intrépidi té 
de Roben 2 devienr incertaine par 
Fardeur de ce Prince qui ne fongeanc 
qu'a pourfuivre les fuyards ? laiíTe i ' I n -
fanterie Royale á découvert . U n fe
cond combar auífi g lor ieux, e í l plus 
déci í í f pour les Roya l iñes ; vingc ren-
contres paniculieres offrent le m é m e 
fuccés. Envain le Poete Wallcr releve-
t i l un moment l'honneur des armes 
Parlementaires ; vaincu lu i méme ; i l 
eñ obl igé de fe fauver avec les débris 
de fa Troupe emiérement défake. 
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Eiíex íurpris une íeconde fois , n 'e í í , 
pas plus beureux, & la more d ' H i m b -
den cae dans cette adion , femble 
une perte irreparable pour les fadreux. 
Bf i f t o l invei l i eft forcé de ceder a la 
bravoure dü paiatin , & Londres ou-
ve re" au Va ínqueur , actend en trem-
blanc un Mai t re fuivi de la v í d o i r é 
& de la vengeance. L ibre de termines* 
ainfi la guerre en allane droic a la Ca-
pitale , Charles cede a l*avis d'un Gon-
Jeil perfide qui l'en dérourne , & les 
pTraítres le menenc a Gíoceí ter ou u ñ é 
"Ganüíbn fanaiique arrete tous les 
eíForts da Vainqueur, 

Londres reviene de fa coní le rna-
'tion , & le Parlement redouble, fon 
a d i v i e é ; i l donne une nouveile Ax~ 
mée a EíTex , & s'adrelie aux Ecoffoís 
qu i l u i vendent une Ar tnáe de vinge 
miile hommes. Charles a recours aux 
Irlandois , toujours prompts a fe d é -
vouer pour leur Prince i & un Cófps 
de cette Nation , voleen Eco líe pour 
la défenfe du Monarque, Touce la 
G r a n d e - B r e t a g n e e í l un théátre de dif-
corde.Sc de camage ; nuile Province 9 
nuHe Yi i le ou l¿í cico/ens, les parcas 
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¿nemes ne donncnc des combats Íes A 
uns conrre les autres. Oucre une iníi- 1648.de j . ¿ 
niré de petics corps, íix Armées dé-
foient les extrémités & le milieu de 
l'Angleterre , tandis que Moni Roía 
a la tete de huit cens Eco Ubis Bdeies p 
de douze cens Ll.miois mal armes , 
mal payés, mais animes par leur iidé-
lité & leur courage , difíipe des A r 
mées trois .fois plus nombreuíes , ib 
rend maítre de la campagne , bloque 
les Villes rebelles , porte la rerreur 
danŝ  Edimbourg , & auffi habile dans 
la négociation que dans íes armes , 
détache du refte de la Nation , les 
brayes^ Momagnards. Le Rol conti
nué d'étre heureux dans les Provinces 
Meridionales, & fes Lieutenans ne 
le font pas moins dans le* milieu du 
Royanme. Mais un reven ianglanc 
abat fon Parti au Nord de TAngle-
terre. Le Prince Roberc qui a volé ao 
íecoursdu fiiele Neucañie aínégé dans 
Yorck par les Rebelles , l a dégagé 
avec autanr de fucces que de va leur 1 
& animé par cet avantage ? i l les a ac-
taques dans la plaine de Mortemoore 
fous les muraiiles de cette grande 



AJÍ. Í6IO.--
1648.dc J C 

$96 Tdkau de FHípIre Moder-m, 
Ville. Neucañle les a enfoncés du pre
mier choc , 5c le Prince le fecondani 
avec fon ardeur ordinaire, ils ont vu 
les Parlemeíitaires fuir devane eux & 
lenr Liiifer la certirnde d'une viftoire 
déciíive pour le Monarque. Mais 
dans un moment tout a changé par 
les talens d'un feul Homme. Cromwel 
Commandanc d'une aile des Révol-
tés , s'écoit retiré des le commence-
ment du combat pour fe faire panfef 
d'une bleffure. A u bruic de la défaite 
des fiens , i l retourne précipitamment 
fur le champ de bataille , & du pre
mier coup d'oeil i l obferve que les 
vainqueurs fonc auííi en déroute que 
les vaincus ; fur le champ , i l attroupe 
quelques fuyards, les ranime , fe met 
a leur tete, tourne conrre les Roya-
liíles , fe precipite fur eux avec tant 
d'ordre & de furie , tant de prudence 
<& tant de valeur, qu'il les fa.it fuir 
eux-mémes , & donne a fon Parti une 
vidoire complette. Tout plie dans le 

.Nord de l'Angleterre fous les heureiix 
Rebelles, tañáis, que tout céde á Char
les, dans Ies Provinces du Su i . I I 
c&tíTe devam lui EHcx ? le poule dans 
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la pointe de Cornouaille, l'enferme ¡ 
entre fes Troupes & la mer, & le u ¿ % ' ¿ 
forcé á fuir dans un Vaiíleau , en ' 
abandonnant fon Armée que le Roí 
faic priíonniere; ce General que le 
Parlemenc remercie de fon zele, au 
Jieu de blámer fon infortune , re
paróle bientót avec de nouvelies 
íbices , marche au-devant du Monar-
que pour lui couper le chemin ¿ 'Ox
ford , & livre un nouveau combas 
dont chaqué Partí s'attrihue l'hon„ 
neur. Charles qui volt Teñufion de tanc 
de fang devenir inudle pour la déci-
fion deffa querelle, offre aux deux 
Chambres un nouveau traite ou i l fe 
reláche de fes droits les plus précieux 5 
elles lui ótent tout efpoir par la r i -
gueur de leurs demandes nouvelies. 

Une inflexibilité l i érrange venoit 
de la révolution qui s'ctoit faite dans 
la Chambre-baile. Les Preíbytériem 
n'avoiefit plus la principale autorité ; 
elle avoic paíle a la cabale des indé-
pendans, qui nourrie dans leur fein , a 
fait fervir leurs intrigues a fes vues 
fanguinaires. Plus íins , mieux con-
certés , plus adifs, eeux-ci avoienc 
acquii infenfibkment la principale 
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^ s - f ^ ^ s i confiance a Weílminíler , & dans Íe§ 
i^g1 deje GamPs-'La more d'Hambden qui avok 

paru leur enlever ieur plus forc ap-
pu i , avoir tourné a leur avantage. Ce 
Chef de Partí avoit .éíé remplacé par 
un homme tout autrement dangereux, 
O'ivier Cromwel , né ,dasis le Comté 
de Hutingion ? d'une familie noble , 
mais pauvre , étoit parvenú a fe faire 
ciire Depuré de Cainbridge..Une haine 
iiaturelle pour toute dépendance ?& un 
penchant déeidé pour routes les fao 
tions, l'avoienr d'abovd jecté dans rou
tes les brigues ennemies du Troné. A i i 
milieu de canc de Sedes oppofées qui 
agitoient le. Parlement 9 indifféreni; 
pour toutes, i l avoit íi bien faiíi les 
traits, le ton, le earadere de cha-
cune f qu7il en étoit devenu l'ame > 
5c pour ainíl diré le centre ou ellos 
venoient reunir leurs intéréts, 11 ie 
fervoit de cette con Han ce ? pour é le ver 
fur leurs ruines , celle des indépen-
dans, dont Telévation étoit le premier 
degré a la fienne. G'étoit dans cette 
vue qu'il cherchoit a rendre irréconci-
liab.les, Charles & les Communes s Se 
qu'il rendoii les arricies du traite íi 
rigouieux, aim de dégoústíi le Roi f 
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de le pQuíTeí a bovit ? de le forcer á ÍÜS Í̂Ü^S 
tontinuer la guerre , & de fui en faire A%I¿eIO,'€r 
un crime atíprés de la Natiow* Cécoit eJ* ' 

qui faifoit propofer trois anieles 
qu'il iavoitquele Monarque n'accepte-
roit jamáis ; I'abandon de fes Partiíans 
a la haiiie des Rebelles; la ce ilion de 
la Milice , & l'abolition de rEpiíco-
pat. Les refus de Charles ayant af-
lu ré les projets de Cromwel, i l courne 
fes vues fur FArniée Parlementaire , 

travaille fans reláche a la mectre 
'aveugiémenc dans les intéréts de k 
xábale. Eílex & fes amis magnifique-
'ment récompenfés , ibnt rappeilés 
a Weftminñer , fous prétexte qu'oíi 
"a befoin de leurs lu mié res , mais en 
effet parce que coupables de rebeííion^ 
'ils ne le feroienc ,pas d'un parricide, 
Fairfax connu par fon talent pour la 

"guerre, mais de peu de genie Se fa-
"cile á gouverríer , eíl declaré Généraí^ 
* & Cromwel eíl nominé fon Licute-
mnt. Celui-ci, qui fous un ti;re l'u-
bordonné , regle les operations en 
Chefcommesce par mettre á la tete 
de tous les corp? , des hommes de 
la plus baile nailíance , qui dévaós 
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tout a leur Protedeur , deviennent 

i^sídcj.c' ¿'aveugles inílrumens de fa volóme. 
Eniuite i l s'attache les Soidats , & 
s'attire leur vénération , auiant par fa 
réputation de fainteté , que par fon 
habileié & fa valeur. Ses créatures, de 
conccrt avec lui , publiem dans le 
camp que Cromwel eft un homme 
infpiré, qui a des vifions du Ciel & 
des révélacions immédiates. Une ap-
parente rigidité de mceurs , un jar
gón myílique tiré de l'Ecriture fainte, 
des foupirs, des larmes mémes , des 
extafes, aident a perfuader cctte fabie 
a des Soidats groffiers & íuperílitieux; 
ils ne voient plus dans le Lieutenanc 
de leur Genéral qu*un Prophéte aux 
oracles duquel ils fe feroient un 
crirne de réiiíter. Soldar, Capitaine , 
Mifllonnaire, i i joue a la fois tous 
ees roles ; i l préihe fes Troupes 
dans les marches , dans le camp, au 
commencemenr d'un combar, córa
me l i forcé par i'infpiration divine , i l 
fe trouvoit dans la néceffité d'annon-
cer les ordres du Ciel. Par ce flrata-
géme , i l parvient a former une Ar-
mée d'enthoufjaítes; & fortifie la va-



VIP. EPOQ. LOUIS X I I I , 401 / 
lear du guerrier par rimbécillité du »- • '.s 
fanatique. Que peuvent Charles & ^"síde j c " 
fes amis contre des extravagans fi re-
doutables ? Toute la fageffe deviene 
inuiile contre une multitude de Re-
beiles qui croient aller a Dieu en 
marchanc a la more pour dérróner 
leur Maícre. Les deux Armées qui 
ferencontrenc a Naefby, y combattenc 
avec cette diíparicé de forces , & 
Cromwel y déploie le méme génie 
qu'a Mortemoore; i l arrache á Roberc 
une vidloire dont ce Prince fe croyoit 
fúr ; i l repreni fon Cendre fait pri-
íonnier par les Royaliftes, & livre á 
fon^ Partí iavanrage le plus décifif. 
En l uiré avec une adivicé prodigieu-
fe, i l marche vers l 'Oueñ , s'empare 
de toutes les fortereífes qu'il trouve 
fur fon paíTage, pendant que Fair£ix& 
les aucres Chets, íe faififlenc avec la 
mémepromptitudede toutes les Places 
qu'ils aífiégent. LeRoi réduit a s'enfer-
mer dans Oxford , apprend en méme-
tems que Mont - R o í e , aprés avoir 
fait des adions héroiques en EcoíTe , a 
été enfin accablé fous le nombre avec 
fes iriandois, 6c qu'il a laiíTé ce Royan» 
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^ ^ ^ ^ me dans un écat auffi défeípéré qud 
1648. dej.c, i'Angleterre. 

Ses Troupes anéamies , fes Géné-
raux 011 pris oü mis en fuite , fes amis 
accabiés, fes Partifans n'ofanc ex pri
mer leurs vceux j point d'argenc g 
nulle place de fu reté , un Parlement 
qui luí re fufe méme l'entrée de Lon
dres , une Armée féditieuíe qui ne" 
lui montre que des fcrs; telle eíl l'af-
freufe íicuarion oü Charles fe voit ré-
duit. l i lui refte la reífource de l'ír-
lande roujours íidelle ; i l la néglige $ 
& fe jette dans les bras des Ecoííois íes 
ennemis. Né parmi eux d'une familíe 
qui depuis pluíieurs íiécles régne dans 
ce pays , i l fe fíat re d'y trouver au 
moins une compaflion qu'on accor-
deroic a un Prince étranger & mal* 
heurcux. 11 n'eft pas long-tems fans 
appercevoir les funeíles confcquences 
de la démirche. Accuciili d'abord 
a?ec un feint pefped, i l eft bientot 
Tobjec des oiitrages les plus fanglans 
& d'une capdvicé rigoureufe ; puis 
victime d'un infame traite , i l fe voit 
vendu a fes implacables pcrfócuceurs, 
par fes perEvies compatrioíes* 
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Cromwel qui viene de diffiper le ^ ^ ^ m : 

Parti du Roi , a été l'ame de cet tó^gis J.^ 
horrible traite , & c'eft alors qu'il en
trevóle l'exécution de fes vafíes pro-
Jets. I I commence par travailler as'ac-
tirer toute la coufiance du Parlemenc 
& lur-tout des Preíbytériens. 11 té-
moigne a cette affembiée le refpe¿l 
le plus profoná , & une aveugle 
deference ,* i l ne parle des grandes 
chofes qu'elle a faites ? qu^avec 
une efpece d'eñthoufíafme & des lar-
mes d'aimiration j i i luí proteíte une' 
obéilláiice qui ne connoít point de 
bornes 7 &c ce n'eft que d'une VGÍE 
timide qu'il ofe propoíer fes coníeils^ 
Lorfqu'avec cec anifice foutenu de 
Féclac de fes viftoires, i l s'eft acquif 
le principal crédit daus la chambre t 
i l " parle des Rcquétes que l'afmée a 
prélentées & qu'ii a diétées lui-méme 
eomme des übelles féditieux & punif-
fables ; i l l'eur fait voir ce Corps 
comme dangereux & .done i l eft effen-
t-iel de prevenir l'audace ; i l ne ceffé 
de répéter qu'on ne réduira Jamáis 
les feroces Soldats qui le compofent ^ 
^ue par les traicemens les plus féveres 
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***** ^ me me les plus rip oureux. i l amene 

A N . 1 6 1 0 . — • r 1 J r-̂ t 1 < 

x^g.de J,G. am':1 les deux Chambres a rencire IOUS 
Íes jours des Ordonnances qui cha-
grinenc l'Armée ; i l en vienr j'ifqu'k 
faire paffer un bilí qui envoie la plu-
parc des Regimens qui la copipofent 5 
en Irlande oü les íbldats croient voir 
un rombeau infaiilible. Mairre de ees 
réglemens, i l fe charged'ailer les faire 
exécuter lui-méme ; mais á peine eíl-il 
arrivé dans le camp , i l afíemble tous 
íes amis , deplore le fort de tant de 
braves Soldats , peint avec les cou-
leurs les plus noires , Fingratitude 
des Prcíbyrériens , & en exhortant 
les Troupes a PobéiíTance , i l faic touc 
ce qui eíl néceífaire pour les porter 
au foulévement. Les Soldats indignés 
comme i l a prévu , animés d'ailleurs 
par fes EmiiTaires, fe révoltent una-
naniment, jurent de ne plus recon-
noírre le Parlement de Veflminíler. 
Cromwel maítre íecret de ce confeil , 
que fes arriíices ont fait naitre , y fait 
propofer d'enlever le R o l , de le tranf-
porrer á l'Armée , & de demander 
l'excluíion des Membres du Parle
ment , oppoíes á íes deíicins. Leí 
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Communes commencent alors a ou- Á N ' I Ó I O 

vrir les yeux fur le caradere de Grom- 164S.dc j .c , 
wel ; & fecondées de la Ville de Lon
dres , elles rendenc une Ordonnanca 
qui deílicue les Chefs de l'Armée de 
leur emploi, & qui arme la Milice 
Bourgeoife. Cette hautcur mee le 
comble aux voeux de Cromwel , en 
lui donnant un prétexte de faire agir 
la violence contre FAffemblée , & 
Fairfax qui lui eíl enticremenc dé-
voué , marche contre les nouvelies le-
vées des Bourgeois, qai fuient auffi-
tót qu'elles appergoivenc les étendarts 
des Indépendans. Geux-ei encrent fur 
le Champ dans la Capicale, s'emparent 
des avenues de Weílminíler 5 au mo-
ment ou les Députés doivent fe reu
nir , empéchenc d'entrer tous ceux 
qui leur fonc fufpeds fur-touc les 
Chefs des Preíbycériens , & rendent 
par cecte violence , les Pardlans de 
la cabale Républicaine , ieuls arbi
tres des délibératioas. 

Gependant l'infortuné Charles en-
levé p.a.r FArmée , conduic a Hamp-
toncourt, fe flaite pendant quelque 
tems d'une nouvelle deíliaée. l i fe , 
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voit í'ervi avee la íplendeur & le§ 

s^sldcj.c, «gards dus a fonrang , & que les Preí^ 
bycériens lu i onc refufés ; il regqic la 
jjermiffion d'embraíTer fes amis, & 
irouve les plus refpedueux homma-
ges dans les Chefs des Soldáis qui 
l'entourent. Cromvvel fur-touc iui té-
moigne une profonde vénération , il 
gemir avec lui íur fon fort palie , i l 
luí fait voir un avenir plus heureux , 
ie felicite de . navoir plus a traiter 
ayec les implacables Preíbytériens f 
i l le féduit par la facilité qu'il lui faic 
appercevoir de trouver dans le Con-
feil de guerre, des ennemis plus ge-
néreux , & i l fe montre tout prét a 
ie fervir de fon erédi t , & méme k 
verfer pour lui fon fang. Le pérfida 
gagnc ainíl la Gomñance d'unMonarf. 
<que rrop fincere pour n'étre pas eré*-
dule ; i l lui anache ainfi fes fecrets , 
Je fe íert de ees découvertes pour 
«urdir la trame fanguinaire qu'il pré* 
pare. En mlme-cems i l lui faic pro* 
yofer par d'autres , les traicés les plus 
durs, & fur-tout l'abolition de l'Epif-
copac qu'il fait que Charles n'accep'-
«era jamáis. Appuyé du refus qu'ii 2 
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prévu , i l femé adroicemenc dans tou- asmssssŝ m 
tes les parties áu camp , que le Roi ^ ¿ ^ f g 
rejette les conditions les. plus raiíbn- ' 1 
nables, qu'il ell l'opiniátre ennemi 
de fes peuples, & qu'il veut les pour-
füivre par Uñe guerre interminable,. 
S'appercevanc que fes plainres ne íuí-
fifenc pas encoré pour familiarifer 
les efprits avec un parricide , i l ima
gine un nouvel artífice. I I fe met -plus 
avantque jamaisdans lesbonnes graces 
de fon Maitre ; i | feint en zele ardent 
pour fa confervation , & confirme 
ees fencimens par de faux avis qu'il 
donne concinuellesnent au Monarque. 
Aprés avoir jouélong rems ce role , i j 
viene un jour , l'eíFroi & la confler-
nation pcintes fur le vifage , lui faire 
la fauífe confidence d'un aífalTinac 
imaginaire, & 1'exhorte a fuir dans 
Tille de Wigrh ou i l lui promet un. 
áfyle afluré. I/infortuné Charles fuip 
ee fatal confeil , & n'eíl pas plutót 
arrivé dans cette l i l e , qu'il fe voic 
sarréré par le Gouverneur dévoué a 
Cromwel. Le fourbe court auíTi-toE 
dans cous les rangs , & comrae le Roi 
§yoit faic feriíjept de ne poinc (juittejr 
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> Hamptoncourt , i l fe fert de cettc 
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z54S.dcj.c. circonítance pour le nóircir eomme 

un par jare , comme un homme fans 
foi avec lequel i l n'eíl plus poíiible 
de conclure un traité folide , & dont 
la mort peutfeule aíTurer le repos de la 
Nation. ílien n'étoit plus aiíe a Crom-
wel que de fe défaire du Monarque 
dont i l tenoit aduellemenc le forc 
entre les mains; mais i l vouloit le 
perdre avec une forma apparente d'au-
torité légale , en le faiíant condamner 
par le Parlement, ce méme Parle-
ment dont i l medite la ruine. Voyanc 
quemalgré toutes fes rules, une gran
de partie de cette Affemblée, quelque 
fanatique qu'elle fut , écoit réfolue de 
s'oppofer a fon crime , i l fufcita d i -
vers accufateurs contre les Membres 

_ qui la compofent, & par des Requé-
tcs féditieufes , préfentées au nom 
de l'Armée , appuyées des plus inío-
lentes menaces, i l fait exclure qua-
ranre Députés qui lui fonc fuípeds. 
Cette violence reniant la cabale do
minante dans la Chambre des Coin
munes , i l eommence alors a montrer 
íes projets íur la períonne méme du 

Roi i 
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R o i ; mais comme la demande de la —s«««-^ 
more auroic révolcó les eíprits , ü Afí r«íe.^* 
ne fait demander d'abord que ík íim- l 6 ^ M J"C* 
pie dépoíuion. 1 re con fon Cendre qui 
ouvre les avis , prenanc pour bufe 
de fon diícours, cecee máxime dan-
gereufe, que les Rois & Ies peupies 
fonc un contrac mucuel, les Rois de 
protéger leurs peupies, & de les ren-
dre heureux ; les peupies de les ref-
peder & leur obéir ; i l en conciuc que 
Grades fe déclaranc lennemi de la 
Nación, on peuc , on doir rneme cef-
fer de le regarder comme Roi. Crom-
wel qui parle aprés lui , donne un 
nouveau poids a fes raifons, & des 
%nes menagans appuy mc fa bifarre 
éioquence, ia Chambre des Commu-
nes prononce l'abjiiracion. Les Pairs 
que leur naiñance actaehe davancage a 
laCouronne, & qui voienc dans la p«i% 
te de la Monarchie , celle de leur d i -
gnicé, s'oppoíenc long-tems a ce biil . 
Une partie renonce á fe crouver au 
Parlement , laucre eífrayée par les 
menaces & les cris des Soidars qui 
environnenc Weftminíler, coníenc a 
patTer le bilí , a condición qu'on ne 

Toms ÍII. 5 
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^ ^ ^ ^ ^ porrera pas plus ioin i'audace contra 
^ . M . t 6 i o . - - r r r 
í^Sis J.C. le 1 roñe. . 

Cependant cette voix fainte qui • 
parle toujours en faveur des Princes 
nialheureux , le réveüle daos les 
cceurs. Les traitemens indignes done 
on accable le Monarque , augmentenc 
ees íentimens, & le décret d'abjura-
tion les porte au plus haut degré. Les 
Arrifans de la Capitale afiemblés en 
ra multe , demanient a revoir le 
Eoi ; les Habicans de Surey préfen-
tent íblemqellement une Requere en 
la faveur. Les Kaintiens prennent una-
r.imemenc les armes, & s'uniiTei.v: aux 
provinces de l'Oueft. Huir mille Gal-
Jois marchent rapidemenc vers Lon
dres. Le Dac de Buckingham paroit: 
a la tere de la Noblefle da milieu da 
Koyaume ; les Ecoííois honteux de 
leurs procédés , pénétrent dans le 
"Nord de i'Anglererre fous le Duc 
d'Hamilton. La flotre fe revolee } S% 
huir gros VailTeaux fe joignent ati 
Prince de Galles qui vient de la Hol-
lande avec une efeadre de vingt voi-
les. L'Europe croit la cabale perdue ? 
; e Farlemenc qu'clle oporime^ f f 
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perfuade qu'il touche au momenc 
5e la ilberce > mais Grorawei plus A« I5I-: -
íerme, plusadif, plus grani que h-IÜ'4S'dc "̂ ^ 
«MIS , íaic faCe de roas coces k t L t 
dorages qui laffiillent. 11 partan 
promptement l'Armée qui íui ob% 
ea diíFérens Corps , ük marcher les 
plus penes contre les Corps les plus 
toibies^ & forme quatre dérachemens 
cmifiaerables. 11 envoie Fairfax aa 
^ i d i , Lamberc au Nord , & s'avance 
im-meme vers l'Occidcnc, tandis que 

deíeente da Prince. Toutcéde á l ' im-
pecuofiré de Fairfax & de Cromvveí -
íe premier íubjugue Londres, les Com' 
tes ¿e Surey & de Cornouaiiies , & 
poaffe les Royaíiítes dans Coichefcer: 
le feond défiir les Gallois , foumet 
laFrovmce de Merts , & va affié-er 
i ímorock , fortereíTe importante & 
bien defendue ; Buckingham battu 
par Lambsrt, fe voic obligó de fuir 
iAnglererre, & le Prince de Galles 
apres des renta ti ves inútiles, efe for
cé de-regagner la Hollandc. 

Les fiéges de Colcheiler & de Pim-
broQk, arrecane les Chefs de l'Armée 
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;!!!!"•'";jgg!!̂  ¿ les mouvemens des Ecoflois, pro-
ló^dc j.c". meitant un tems confidérable avant 

ieur diffipation , la Chambre - haute 
laifit avec ardeur cette occafion de 
íauver le R o i , & engage la Chambre-
baíTe, devenue libre par l'abfence 
de Cromvvel, a renouer les Négocia-
tions. Le Roi tiré de ía prifon , eíl 
mené á New por t ou on lui propoíe un 
non vea u trané , toujours a la vérité 
aulli dur, a la faveur duqucl 011 va 
lui rendre toute la fplendeur du Tro 
né. Charles cédant enBn a fa defti-
née , figne les rigoureufcs clan fes 
avec quelques reílriiHons, & on n'ar-
tend plus que la ratifieation du Par-
iement que cette aíTemblée eíl préte 
a faire. Tour-a-coup on voit revenir 
f Armée plus puiBante que jamáis ; 
Fairfax a pris Colchefter, & i l eft de 
rerour a Londres aprés autanc de íuc-
cés que de pas; Cromwel a faic des 
prodiges ; Maícre de Pimbrock , i l a 
volé au Nord du Royanme , diíilpé 
les Roy ahiles Ánglois, fecouru Lam-
berc preñe par les Ecoííois, & -les at* 
taquant a leur tour , i i en ̂  a , batcu 
vingc-cinq müle á lá tete de dix millf 



V I ? . EPOQ. Z,ou/5 XIIL 415 
liommes. 11 a foumis tone le Sud de ^^y^^9-
I'EcoíTe , entré en Vainqueur dans la ló^ej .c" . 
Ca puale , & ti a t: té , quoique hai de 

• toxis , i l s'eft fait donner le nom de 
Coníervareur de la Nation ; revenanc 

: a Londres avec fes Troupes vidorieu-
fes , ü y paroic avec une autoricé ai)g-
mentée par la rapidité & i'éciac de 
tant de triomphes, Ce í l alors que 
leyant tout-a-faic le marque, i l fait . 
préfenter une Requéte au Parlement 
ou blámant le traúé qu'on a repris 
avec le Monarqne , i l demande a 11 
nom de FArmée & du peuple , que 
Charles foit p uni comme con pable de 
tout le fang verle dans la guerra , & 
qu'on trouve pour l'avenir'une nou-
velle forme de Gouvernemenr. Le 
Parlement rejettant cette propofition 
avec horrenr , FArmée faic enlever le 
Roi , & le conduic á Vindlbr. Sur 
le champ , elle entre dans Londres, 
fe faiíic encoré des avenues des deux 
Salles , & exclut des Communes, cene 
cinquante Membres dont elle met 
quarantc en priibn. Cromwd délivré 
íiiníl des Prelbytériens a qui i l relie 
•encoré quelque étincelle de verm, faic 

5 3 
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A^rTTi^ eníin íe bilí íanguinaire. La 
i^s. dej.c. Chambre des Pairs, continuam a le 

rejetter avec indignación , & fe mon-
trant inflexible aux promefles & aux 
menaces, les Indépendans font dé-
clarer que le pouvoir légillaiif appar-
tient uniqnement aux Communes , 
parce que la íbuveraine puiffanee eíí 
originairemcnc dans le peupie. C'cíl 
dans ce relie impur de gens obfcurs 

^ & fanatiques que l'on chotñt cent 
cinquance Commifíaires pom- former 
une Cour de juílice , dcílmée a jugey 
á more un des plus grands Rois de 
i'ünivers. 

Les Villes , les Provinces , les 
trois Koyaumes , l'Europe enriere fré-
mk a la nouvellc de réredion de ce 
Tribunal. Le peuple de Londres > 
déchiré de remords & frappé de coní-
íernation , déteíle haurement cec at-
tentat ; les Miniftres Presbyiériens ^ 
dédamenc dans leurs iermons contre 
l'horreur d'un parricide , les Ecofíois 
dépucent en báre , pour poner les 
plus vives proteílations; les Etats gé-
néraux ordonnent á leurs AmbaÚa-
deurs de remoímer que cei.e aclioxi s 
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• áeviendra le ícandale de la Kéforme. ^ ^ ^ ^ m 
X'Eledeur Palatin accouítpour fauver ^V.deLcl 
fon Oncle ; les Seigneurs préíentsnc 

- leur tete pour coníerver celle du Roí; 
le Prince cíe Galles, le Duc d'Yorck , 
& le Prince d'Orange, otírent dé 
ceder tous leurs droits a la Goüronne i 
la Reine écrit de la maniere la plus 
hunible a l'Orateur des Communes , 
& rAmbaíladcur de Franee y joint 
fes íollicirations ; tone deviene mu
tile pour rinfommé Charles ; Grom-
wel nommé un de fes Juges j foutient 
fes Coilégues par fes diícours , par íes 
promeffes, par fes infpirations , par 
fes ex ta les , par fes larmes ; Fairfax 
arrece le peuple par les armes , & le 
Miniílre Peters , fecondanc les Indé-
pendans , préche dans les chaires 
la jullice de la mort du Roi. 

Charles, conduic par des Soldara 
qui l'outragent , paroít devane ees 
parricides , & y foutient toute la Ma-
Jeílé de fon rang. 11 demande avec une 
noble fiercé ou fe trouve la Chambre 
des Pairs , fi effentielle pour repré-
fenrer la Nation ; i l refufe de fe lou-
m̂tiXQ a repondré, de peur d'avouer 

S 4 . 
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- X¿Z llDe autorité auffi pea fondee que eeíle 

3648/ckj.c. des Pirates & des voleurs, & de s'at-
rirer le juñe reproche d'avoir trahi la 
Conílitution de l'Erar. Satis ancua 
í ígne de era ir. te , fans aucune marque 
de-eolere , c'eíl avec le plus beurcux 
mélarge de íermeri 5c de ¿ouceur , 
avec un fang froid digne de Socratc, 
cfu'ii volt ce ramas de miíerables préc 
a l'envcyer su fupplice. 11 coníent a 
juftifier la conduite dans une Aííem-
blée fo:mée felón les loix , non en 
aecufé, titre qui ne conviene poinc 
a Ion rang, mais en pere qui veut bien 
rendre raifon de fes démarches a fes 
cntans. Le parricide Tribunal décide 
qu'il. cft tombé dans le crime de la 
contumaces & le. conáamne a aveir 
la téie rranchée , comme tyran , traí-
tre , & homicide. Trois jours s'écou-
lent entre la íignature de la fentence 
& fon execution ; Charles les paííe 
avec une irarquilliré d'ame plus gran
de qu'il ne I'avoic jamáis montrée 
iur le T- óne. 11 coníble avec un front 
íerein , le peu de domeíüques qu'on 
a laiílé auprés de fu i ; i l faic venir le 
Duc de Gloceílre fon troifieme fils, & 
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EUfabeth la derciere de íes filies, & . M̂ILIL ILI 
leur donne les avis les plus ílmes fur K¿'~A 
leur conduite. 11 iear recommande 
fur-touc d'honorer leur mere , & leur 
ordonne de mander au Princc de 
Galles qu'il lui défend de le venger. 
11 paííe la derniere nuit dans un ibm-
meil tr anquí l ie , fe leve avec fa féré-
saité ordinaire , s'entreíienc avec i'E-
véque de Londres fur la conduke que 
doivenc mener fes fils, le charge des 
alíuranees les plus tendres de fon 
amour pour la Reine , & s'avanee au 
milieu d'une hale épaiííe de Soldats 
dont i l entend les outrages fans émo-
tion , & monte fur l'échafaud drelie 
devant fon Palais. I I y paroíc avec un 
courage ferme & fans affedation, ha-
rangue en peu de mots , avoue qu'il 
mérite cette peine pour avoir eu U 
foiblefíe de confentir a la more d'un 
homme innoecne , exhorte le peu pie 
a rappcller le Prince de Galles > & á 
le reconnoirre pour fon Roí. Préc á 
meteré la te ce fur le billot, i l rappelle 
encoré par un figne qu'il fait a TEvé-
quede Londres, l'ordre de recom-
mander a fon fils de ne le poinc ven» 



á i S ' Tahteau de 'CH'tflotre Afodmit: 
ger y & tend la tere a un Bourrean 

ísvaeLC. inafqüé.--qiú' fa lui tfanche d'un feui 
coup. Api es la more du R o i , la Cour 
de Juftice aboíit la Monarchie , prof-
crit le Prince de Galles & le Duc 
d'Yorck 5 envoie le Duc de Glocel-
treen HoHande, & la PrinceileElifa-
beth dans l'lfle de Wig th , oíi le cha
grín 'ailoit rcfininer les persv Enfin 

. elle fiípprime la Chambre des Pairs P 
& decíaram le pouvoir fupréme dé-
voln au peuple , elle en fait la Chan> , 
bre des Communes dépofitaire pour 
goiivemeríbus le nom de Rcpübirqne, 

i t A i i E , L'iraiie continuellement ínenacée 
par les Vice-Rois de Na pies & les 
• Gouverneurs de JViikn , n'a point de 
plus ínre Protedrice que la fagefíe 
áe Veni^e. Le Sénat voyant le danger 
devenir tous les jours plüs prefiant \ 
redouble ía vigilar ce , & foir régner 
dans touteg Tes. déoiart-hes une prti-
dence qn'elle faic allier avec la plus 
noble te ¡mete. Une guerre qui fem-
ble d'abord n'avoir pour anteurs que 
'da vils Pirares , lui donne orea-
ion de déployer route fa Poiitiqué. 
Les Uíeoques origicaires de Paims» 
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tíe , forcés de fe retirer des Viiles 
prlíes par les Tures, fe font formes ^ ¿ d e j . ' c . 
une eípece de Képublique dans la 
petite V i lie de Segna lur les bords 
du Golphe. Imitateurs d?. Romulus, 
ils onc ouvert un afyle pour tous 
les bandits & pour tous. les cri
minéis q u i , chaííes de leur Patrie , 
erroient dans i'Europe , & fortiíiés 
par i'affluence de ees icélérats r lis onc 
exercé le métier de Cor la i res. Les Nc-
gocians de Venile orít été iníuiíés 
Juiques dans fes Forts, & les Gondo-
les mémes des Sénaceurs n'ont coiñt 
•été relpeítces. Le fage Sénat jugeane 
que ce peupie n'oíeroir pas aaaquer 
la République , s:il n'écoic íburenu 
par quelque PuiíTanee , n'a pas tardé 
a . s'apperccvoir que rArehiiuc de 
Gratz étoit Ta me de tous les mouve-
ments de ees Coríaires. La Républi
que a commeacé par porter fes plain-
tes a la Cour de ce Princc & a celia 
de Vienne. Mais fatiguée de vaineá 
paroles qui n'arrétoient point i'áú-
dace des U i coques, elle a pris íes 
armes centre ees Barbares & les a blo
ques dan? k a n Pon?. Défarmé' pac 

S6 
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^ ^ — 3 la raédiation de la Cour de Vienne; 
1648. dejlc le Sénac s'eíl vu de eouveau attaqué 

par ees bandits q i ü , plus foutenus 
que jamáis, & GOfiíequemmenc plus 
audacieux, ont porté la délolaiion fur 
toute la mer Adriacique. Les Véni-
tiens laiflant alors des ennemis in
dignes d'eux , atcaquem la Mailbn 
me me qni les protege , envoient une 
Arraée dans le Frioul qui menace les 
Pays héréditaires , <5c par ce coup har-
di forcenc la Cour de Vienne a punir 
les Ufcoques qui , chafles de Se-
gna , & tranfportés dans les terres, 
perdenc tous Íes moyens de nuire. 
La vengeance que veut tirer Bcd-
mar en üvrant la Viile aux fiam-
mes, ne fert qu'a rendre le Sénac 
plus attentif fur les entreprifes de 
Vienne & de Madrid. C'eíi lui qui 
dans raíiaire. de la Valteline donne 
Fallarme a la France, 6c qui , de 
concert avec elle , con fe r ve aux G r i 
lo ns une Province l i importante a. 
la liberté de l'Italie. C'eíl lui qui 
dans la í ucee Ilion de Maniouc s'unit 
avec cette méme Couronne pour ibu-
tenir le Duc de Nevers, & arrachei: 
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une Place íi confidérable aux Eípa- s^*8^^?^ 
gnols prets a la lailir. Non moins ^ g ' d e j a 
attentif fur les démarches de Rome , 
en meme-tems qu'il lui témoigne le 
refped du au Chef de la ReligioH , 
i l oppofe une fermeté invincible 
aux uíarpations de la Thiare. Ainíí 
lorlqü'Urbain V I H veut dépouiller 
le Duc de Parme du-Duché de Caí-
tro , la République prend hautement 
le parti de ce Prince } anime la Coa-
fédération des Puiííances voifines en 
la faveur , & íecondée de la France, 
elle forcé le Pontife á renoncer a fon 
injuíüce. C'eíl avee la méme pruden-
ee qu'elle ménage pendanr long-
tems íes intéréts du cóté de la Tur-
quie. Elle encretient la paix avec 
Achmec par de íages complaifances 
done elle écarte la bafifeíre ; elle ne fe 
brouiile ni avee Oí'man , ni avec 
Amurac I V , quelque fier , quelque 
ambicieux que foic ce dernier Sultán ; 
mais toute fa prudence échoue fous 
Pimbécille Ibrahim. Un VaifíeauTure 
pris par les Makhois, & mené daas 
le Porc de Candie, devient i'occa-
jion d'une rupture. Ici la iagelfe du 
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^ — ^ f Sénat eíl en défaut; trompee par leá 
SÓ43. áejc apparences d amine que prodigüe la 

Cour Ottornane , Venife négüge íes 
avis de fon AmbalTadeur , & apprend, 
avec inditíérence les préparatifs da 
Su kan. La redoutable ilotte qu'on a 
cru deilinée corare Malthe 3 tourne 
eonrre Candie, & trouve cette l i le 
dépourvae de tout cequi eíl necelTaire 
a la défeníe. Les forts emportés apres 
une foible réliílance ouvrent la route 
vers la Capitale , & les Tares viílo-
rieux commencenr ce fameux íícge 
qui dura plus de trente ans, 011 1'Eu
ropa enriere prit part, oü les Volon-
taires de tootes les Nations Ghrétien
ríes vinrent exercer leur valeur , oü la 
vidoire qui derneura enfm aux Ture?, 
leur coma cent miile Combattans, & 
les plus braves Défenfeurs de i'Em-

SAVOYE. Toujours inquíet, toujours inca pa
ble de gourer le repos, Charies-Em^ 
manuel continué d'attaquer luccel-
íivement ou .d'intrigtier tous íes Voi-
írns. 11 veut s'eraparer du Mont-fer
rar, & voit ia Tofcanc le forcer d'y 
renoncer i il fe broui.üc UTec h GOÜ; 
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vemeur de Milán, & pres d'une ruine 
totale , i l -ne doit la coníervarion de ^ i d e T a 
fes Ecats qu'au fecours de Lefdiguie-
res dont i l a ft íbuvent épfGuvé la 
Valeur. Uní á ce Connétable, i l fe 
tourne contre Genes, & ;fe flatte de 
réparcr íes per res par k prtfe de cette 
Vi!le ; mais a'bandonné par fon Miié g 
i l eíl forcé de ib conremer de quelque 
argent, 11 rompt avec les Francois, lorf-
que rextindion de la Btanche aínés 
des Gonzagues appelle la Caderte á la 
íucceffion , parce qu'ii imagine avoir 
trouvé une occafioa de réveiiieríes pré-
tentions ílirle Mont-ferrar; mais-aprés 
quelques fucce^, ñ voit Louis X l í l 
en per fon ne forcer le pas de Suze , 
prendre Pignerolc , & i'obliger d ac-
cepter une paix qui lui ote tom efpoit 
ém s'aggrandir. Vidor Amédée re-
ñmi^anc aux projeis de ion pere, s'ac-
commode avee toutes les PuifíanceS 
beiligéranfes, fe lie avec Íes Gonza
gues, & s'attaclie confiammem a la 
Fr-ance. 11 f i i t éclarer la valeur & fofi 
hábil eré-dans la gtrerre de Parme, 011 
feconié du brave Créqui i l temports 
íur les Eipagnolí des Yicioires jtgna-. 
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AN ''ri'i'T^ ^es* ^e r^gne trop eourt eíl fuivl 
lá^.dej.c. d'wne tnmultueuíe Regen ce. Chriftine 

de Franee , qui gouverne fous le nom 
de fon Hls Franjóla-Hiacinte , enfant 
dont elle a la tutelle , fe voic a tra
quee par fes beaux- freres qui lui dif-
putent Faucoricé. Les Frangois qui 
volent a la défenfe de la foeur de leur 
ROÍ , rrouvenc les Efpagnols qui pro-
tégenc les Princes, & le Piémonc de
viene le théátre des animolités des 
deux Nations. La mort du jeune Sou-
veraiu faifant pafler fes Etacs a Char
les-Einmanuel i l , qui compre a peine 
quatre ans, la querelle fe renouveile 
avee encoré plus de vivacité entre la 
Mere & les Oncles du jeune Duc. 
Ceux - ei fecondés des Efpagnols 
s'emparenc inopinément de Turin , 
& forcent la Régeme á fuir précipi-
tamment avec fon fils dans la Cira-
delle. Lofqu'elle fe voic prefije par 
fes implacables beaux-freres., & préte 
a tomber dans leurs mains, le Comee 
d'Harcourt,digne du fang illuftre qui 
F a n i m e v o l é , a la tete d'un petie 
nombre de Francois, traverfe le Pié
monc avec une rapidité inouie, arrive 
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a Turin & aiiiége la Ville dont les 
Princes fe font rendus les Maítres. 

lerstot i l ie voit lui meme invefli 
dans -ion Camp par un Corps d'Efpa-
gnols plus coníidérable que celui qu'il 
commande , 6c qui onc a leur tete 
Légancz , un des meilieurs Généraux 
de fon tems. Ainfi on voit a la fois 
la ciiadelle aíllégée par les Princes du 
íang de Savoye , les Princes affiégés 
par Harcourt, & Harcourt affié^é par 
Léganez. L'habileté deHarconrdedé-
gage en peu de jours de fes dangers ; 
tandis qu'avec un Corps de réferve i l 

, vtace a Léganez , i i continué de 
preííer la Ville avec ardeur , Tempor-
te , dclivre la Princeíle ; & fortifié 
par la G .irni Con , i i fe retourne vers 
les Eípaanols, les chaffe . les luir de 
Villcen Vil le , & rend á la DucheíTe & 
a ion íüsjcurs Etats tranquilles & íbu-
mis. La Polirique de Richelieu a che-
va nt ce qu'a íi heureuferaenc com-
mencé la valeur de Harcourt , les 
Princes fe réconcilient avec la France ? 
& Thomas le plus habiie des deux, 
declaré Généraliíiíme de cette Cou-
romie , lui confacre fes táleos. 



42^ Tdkau de Vtílftotré Moderné. 
ÁNTÍ7^~ Cofme I I au milicu de tanc de trou-
1648, deLC. bies , a Pare de taire jonir Ja Tofcane 
"TOSCAMÍ. ^'un^ pi'ofonde paix. 11 trouve dans 

fon économie , des fonds pour fon-
doyer trente mi lie homrnes done ií 
fe lert pour falre reí peder fa Puií-
iance , 011 pour proteger íes Voilins, 
& jamáis pour les inquiéter; fon fiiá 
Ferdinand I I íiüt le méme plan , & 
régne avec le méme bonbeur ; le plus 
riche Prince de i'íralie , i l emploie" 
fes tréíbrs á décorer Fiorénce de ma
gnifiques édihces , á l'embellir de 
i-hef-d'oeuvres , & a allier la magni-
ficence de ía Cour a la felicité pu
blique. 

_ f ARME , Les Farnefes luttent toujoars eort-
MASTOÜ¿: íre les FaPes vculent les dépouil-

les d une partie des pofíeífions de 
Jeurs Ancétres, & les confcrvcrir par 
les puiians leeours que leur prérenc 
les atures Princes d'lralie ; la Maiíon 
d'Eíl prélente un trait fmgulier ; A l -
p h o n í e l l l , guidé parla douleur d'a^ 
voir perdu une femme aimable , 
quiete le Palais de fes peres, & fe dé-
pouille de la Pour pie des Souyerains s 
pour s'eníevelir dans un Cloítre, & 
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s'y revétir de i'habic de Capu-
cin. 11 laiiTe fes Ecats a fon frere f f j ^ j i 
Francois que fa valeur faic élire le 
Chef des Confederes daos l i guerre 
contre Urbain V i l l . L'exíindtion de la 
Branche aínée des Gonzagucs par la 
mort de Vincent H , %kViaicre ce ere 
querelle oü Fon a vu les Maiíons 
d'Autriche & de Bouibon prendre 
pa r t í , & mettre i'kalie en feu. Le 
Ducde Nevers, Chef de la Branehe-
cadecte étabiie en France , réclamans 
une Principante que la Na cu re iui don» 
noi t , & que ía vertu méritoic, on a 
vu l'Empereur & ie Roid'Elpagne s'a-
nirpour écarter le nouveau Souverain, 
la France Ibnienirle Sujet de fon Ro i , 
& ie Duc de Nevers aprés de longues 
airereariyes de i ucees & de difgraces f 
triompher par íes Alüés. Recennu 
unanimement par la paix de Quiéraí-
que , i l gouvcrne fes Etats ious le 
no tía de Charles I . 

Genes inquiétée par un ambitieux GEN ES* 
voiíin, eíl encoré agkée par les fac-
tions que font naítre les deux ClaíTes 
de ía Nobleíle , done l'une , fiere de 
rantiquité de fon origine 9 prémid 
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L — conferver exciufivement l'autorité. 
A N . 1610 . - - T J ti f } r • i n -

1i4S.dc j .c. L autre enriee de fes ncheíles, aiípute 
au moins i'égalité dans le Gouverne-
menr. Cette querelle appaiíee par de 
fages Mcdiateurs ? eíl bientót iuivie 
d'une autre plus frivoie dans fon ori
gine , plus dangereufe dans íes cori-
léquences. Un homme de la plus baile 
naiiTance comme de la plus líame 
fortune , humilié par quelques raille-
ries donr la NobleíTe punic fon f i i c -
lence , prend le parci d'extermmer 
ce Corps , & de livrer fa Patrie á 
Emmanuel. Sorpris dans fes projets , 
i l invoque envain la protctlion de la 
Si voy o dont i l n'a été que l'inílru-
ment* ? & ion fang melé á celui de 
fes complicas, rétablit la tranquillitc. 

Les Papes n'ont plus qu'une auto-
rité prccaire , dépendance non-feule-
ment de la Cour de Madrid, mais 
encoré des Vice - Rois de Ña
fies & des Gouverneurs de Milán. 
Paul V délivré de la fuñe fie querelle 
qu'il a eue avee Veniíe , répare cette 
imprudence , par des foins plus di
gnes de fon Pontificat; i l a le plaiíir 
de voir des Ambafíadeurs du Japón j 

S A F E S , 
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venir des extrémkés de l'Orient ho-
110rer en lui le ehef de la Religión tr^/deLcT. 
que leurs maícres onc embraííée; un 
corps nombreux de Sehifmatiques 
Grecs rencrer dans la Communion , 
& le vaíle Empire d'AbyiTmie ren-
dre homraage a Ion Siége. Grégoire 
X V emploie Ion courc Ponnficac a 
leconder de toutc ía puiiTance, la Ma i -
fon d'Autriche , daos l'efpoir de s'en 
fervir pour écrafer les ennemis de fon 
Troné. Urbain V I I I tente envain d'en-
lever au Dac de Parme, l'imporranc 
Duché de Gaílro. Plus heureux du 
cóté d'LJrbain , i l réunit ce Duché aü 
Dómame de fon Siége. En méme-
tems, i l porte a Rome d'utiles regle-
mens, gagne les coears de fes fujecs 
par ia douceur , & xnérite Feflime de 
i'Europe, par la íagelíe de fa condui-
te. A a mili cu de ees travaux , i l fe 
dékífe aveclesMales , méle les talens 
du Poete aux oceupations du Souve-
rain , & fe montre le Prote^eur zélé 
de toutes les vercus & de toutes les 
íciences 

La SuiíTe perfiíle dans le defTein de SUISSE) 



4^0 Tahltatt dé tWfloíre Modtrm. 
^ " ^ • ^ refter indiiFárence aux querelles de 
7.6¡8 dej.c~ ifs Voilins. Elle voic avec trancjuillité 

rambicion des deux grandes Maiíbns 
de i'Europe , & les querelles de Reli
gión , bouleverfer rEmpire & Tita-
lie ; contente de fon bonheur, ne trou-
Wanc jamáis celui des autres , elle 
fournit égaiement a toares les Puií-
íances, des gucrriers auíii braves que 
fideleF, • 

'|*©«AINE. La Lorrainej paífible 3c heureure 
fbus Henri le Bou , devient le théá-
tre d'une guerre qui la dévaíle íous 
le SuccelTeu: de ce Prince. L'hiíloire 
oiTre pea de caradercs auiíi finguiiers 
que celui de Charles 111, Prince qui 
avec beaucoup d'efprk & de profoii-
des connoiíTances dans la Politique , 

^ ne fit jamáis que de fauííes démar-
ches dans le Goüvernemenr. Adoré 
de fes peupics dont i l lit toujoiirs Is 
malheur ; Maícre d'une Armée dií-
oplinée & foumife , qu'il ne paya 
lamáis recherché de tous les Partis 
qu'ii favorifa & qu'il trahic conti-
nuellerncnc; tour-a- tour i'ami & i'en-
nemi des Frangois & des Efpagnoís , 
il tiuiua deux h k k Souveraineté n 
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la reprir de mime , fue erranc 
tpuce la vie ; & avec Íes qualités qui f ^ d e 
pouvoienc faire un grand Prince , i l 
pe jema que le role d'un avanturier,, 
Auffi inconllanc dans fes amours que 
.dans le refte de fa conduite , cm le vic 
¿pouler la filie de fon Onde paternel 
done i l tenoit fes droits a la Lorraine , 
puis dégouté dJelie , pretendré reteñir 
les Etars de cette Prmceííe en faifanc 
eaffer fop mariage ; la reprendre , la 
qnitter encoré , époufer de fon vivanc 
:1a PrincefTe de Cantecroix, étre éper-
d;umenc a'moureux de cclle-ci , s'm 
dégoorer encoré revenir a fa pre-
miere Epoiií'e ? Tabandonner une troi-
íieme fois , & concraAer un troiíieme 
mariage avec une femme da rang le 
plus obfeur. La Lorraine , fous un 
Prince i l ioconfequenc , íivrée a la 
veugeance des Princes qu'il trahiffoic, 
%Toit fes forterclles dcmolics , íes cam-
pagnes rayagées s & fes Vüles fans 
induftrie commc.fans commerce-, de-
venir la proie des Vainqueurs. 

Le Dannemarck offre le iong r|* D A N K E -
gne de Chriftiern I V j prefque ron- M A R c 
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452 Tahlem de ÍHlflotre Moéerne, 
l'honneur de devenir le Chef & le 
vengeur de i'Empire , ce Prince a eu 
le courage d'attaquer la formidable 
M ai Ion d'Autriche au milieu de fes 
proípérités. Heureux dans fes pre-
miers enorcs, i l n'a pas tardé a les 
voir fuivis des pías terribles difgraces. 
B i t tu par Valílein , obligé de fortir 
de i'Alleinagne , pourfuivi dans fes 
Pays héréditaires, tremblant pour fa 
Capitale , i l a écé forcé d'implorer la 
paix & de l'attendre d'un Vainquenr 
akier, trop heureux de faire oublier 
la témérité de fon entreprife , par 
la perte de fes poíTeílions Germani-
ques. A peine a-t-il pui d'un repo3 
qu'il confacroít au bonheur de fes 
peuples , qu'il a va de ice na re le fa-
meux Gaílave dans le coeur de l ' A l -
lemagnc , atteindre jufqu'aux fron-
tieres de cet Empire , & me nacer 
la Maifon Impériale de la chuce. 11 
a cru que la Polidque lui f iiíbit une 
loi d'arrécer les progrés d'une Puif-
fance qui paíToic toutes les bornes , 
& s'il n'a pas touc-a faic levé l'é en-
dart pendant la vie da Hiros , i l a 
proñüé des circonítauces de fa more, 

pour 
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ponr letourner conrre íes Su jets. Un . 
r í a n íi bien concerté a échappé a la AN. I-ÍJO,. 

fortune, Ses Frontieres ont éfe l 6 ^ L G 
nécrées, íes forrereíles íes plus fáres 
furpnfes ou démolies ; le Jutland a 
ete ravage , les liles adjicentes dé-
vaítees, & Copenhague méme s'eíl vue 
menacée de toutes les horrenrs d'un 
liege. Chníliem n'a échappé a una 
ruine cercaine , qu'en inyoquant la mé-
diation de la Franca , & en perdanc 
aes. Vlli1cs importantes , anciens Do-
mames defes Ancetres. Gardons-nous 
dejuger ce Prince íur les malheurs 
qui s attacherent á íes armes ; pite 
bienfaifant ? Protedieur de toutes iqs 
connoiílances humaines , iníbuic d-s 
mtérets de ion Sceptre , & plein d'ha-
hílete pour les íuivre , i l auroit eu 

-un regne brillant, s'il n'eüt point vécu 
dans des circonílances fatales oü toute 
la pmdence éroit forcee de íuceomber 

L'imprudence de Sigiímond conti- Po£OGN!5 
nue d epuifer la Pologneen livrant íes E T 
forces á l'exccution des vains pro- Rus5ÍE< 
jets da Monarque. Tout occupé 
de la guerre de Raffie , i l foaikm 
l Impoíteur Demetrius, di mene con-
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tre Zuski la Nobleííe de fon Koyau-
me. Loríqu'il voit celui-ci abattu , 
& Demetrius triomphant: , il aban-
donne ce íburbe qui nc Aibfifte que 
par lui , & le livre a la fureur des 
Tañares. 11 fait auffi-tóc élire fon fils 
Ladillas, & content de laiífer a ce 
nouveau Czar une foible Garnifon , il 
recourne en Pologne pour y combat
iré des ennemis plus reioutablcs. Ce-
pendant ie jeune Ladillas qui ne peut 
qu'a forcé de fageífe, faire oublkr aux 
Kuffes, qu'un Euranger domine dans 
le Palais de leurs anciens Gzars , fe 
livre aux Confeils períides done il eft 
entouré, & les Polonois dont il fouf-
fre tous les excés , deviennent des 
tyrans qui ajoutent la cruauté á l'du-
trage. Le peuple immenfe qui habite 
Moskou , fe fouleve , & les étran-
gers preííés dans le Palais Impérial, 
Be voient d'amres rcííources con tre 
la fureur d'une Populace , devenue 
avidede leur fang , que de mettre le 
feu au quartier voifin du Palais qu'ils 
babitent. L'incendie qui fe communi-
que rapidement dans une Ville toute 
fpnfiruite de bois , jetee un eHrc?i 
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qui la uve pour quelque-cems les Po- ^ 
lonois ; leur courage , l'ardeur du ^ V d c í ' c 
jeune Prince , Icurs hábiles manoeu- 4 
vres rétabiiíTent en partie les affai-
res '> & peuvent lenr rendre leur pre
mier avantage; mais Sigifmond aban-
donnann iáchemenc fon fils , aprés 
avoir épuifé fes Etats pour lui donner 
Ulle Couronne écrangere , Ladillas 
regarde comme un bonheur inefpéré 
Ion retour dans fa Patrie , & lailTe Ies 
xluííes décider en paix ie choix de la 
mam qui doic porter leur Seeptre. Le 
reite de la vie du Monarque , n offre 
plus que les revers multipliés que 
I on a vu fondre fur lui , par fon obf-
tmadon contre un Rival qui lui étoit 
fi fupéneur. Le Monarque Poionois 
fume peu k la paix homeuíe á la-
quelie i l eíl forcé de confentir. La-
¿iflas bien plus digne que fon pere des 
luffrages qui lui déférenc le Troné , 
feprend avec fuccés les armes contre 
Tes anciens ennemis. Les Ruffes qui 
íont entres fur fes Frontieres, levent 
précipitamment le fiégedeSmolensko, 
& ne fauvent l'intérieur de leur pays , 
£iie par la perte d'une Province. Plus 
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heureux encoré cpncre les Tures . u 

^ó ' sáe J C 611 fait Un horrÍbie ca.rnage aveC Cette 
1 4 " ' méme épée qui les a déíaits íous le 

régne de ion pere , a la journée de 
Chokzim. Áuiii propre a négocier 
qu'a combattre , i l íaific habilement 
le moment des difgraces des Suédois 
va ir cus a Norlingue , pour faire une 
paix qui rend a ia Pologne les Places 
Ies plus importames de la Pmfíe ; 
inais la proípérité de ce beau Régne , 
s'évanouit par l'injuílice d'un partieu-
lier. Un Seigneur Polonois voifin des 
Cofaques , iníulre cette Nación , & 
luibvúle quclques moulins ; joignant 
i'outrage le plus fanglanta l'injufliee, 
i i viole la iemme du Chef de ees bar
bares , & plus barbare qu'eux , il la 
rnaiiacre avec fes Os. Les malheureux 
Cofaques demandent juílice au Mo-
narque q u i , arreté par les loix , Pro-
tedrices des Nobles , fe voit dans 
rimpoíTibili'é de la faire ; ils prennent 
auffi tóc le partí de ne teñir leur ven-
geance que d'eux mémes , & les plus 
braves guerriers de la Narion , l'épée 
& le ñambeau a la main , entrent 
dans la Pologne, ravagent fes cam-
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pagnes, brúlenc fes Bourgs , inonclent 
íes Vill.es deíang , & ponent la dé- t6'¿'it£¿. 
foladoa & Tefíroi juíqu'aux murs de 
Cracovie. Toiue la valeur de la No-
bieíTe Poionoife céde á k rage de 
ce peuple q u i , nacureilemenc feroce ̂  
í'eÜ de ven u pour cetce fois avec juf-
tice. Les rrovineés méridionales n'of-
frenc que des monceaux de céndre , . 
& Ladillas n̂ a pas la eonfolation de 
voir la fin de tanc de malheurs. 

La Ruffie jonic d'un calme & d'un 
bonheur qui luí ont écé inconnus 
depuis long tems, Deüvrée des I m -
pofburs & des Errangers, elle a jetté 
les yeux fur un homnle fage & di
gne de régner fur fes Compacriotes. 
Miche! fih du Patriarche Fceior, & 
defeendant par ia mere, des anciens 
Czars a écé placé a ia tete de ce vaíle 
Ernpire. Une paix faiteavee prudence 9 
a diffipé les ailarmes du cote de la 
Suéde & de la Pologne ; la tranquil-
lité née de ees Traites , a été em-
ployée á remettre dans TEtat , l'ordre 
banni depuis íí long tems par les re-
voludons du Troné ; l'audace d'un 
quatrieme Impoñeur qui a ole fe dir© 
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encoré un Démetrius , a écé biemot 

i|68.de j .c rspf^ee par la prudence du bou ve-
rain ; de juíles me fu res iui ont re mis 
entre Ies mains ce dangereux rebelle 9 
& une punition févere a été le frem 
héceílaire donné á la témérité. Equi-
table , humain , Prorefteur de l ' in-
nocence, ce Monarque qui s'eíl faic 
pardonner fon éíévatíon au-deíTus de 
fes égaux , a tranfmis paiííbiement fá 
Couronne a fon fiís. Alexis a marché 
fur les traces de fon pere & a écé en
coré plus loin ; la Ruffie a prisen quel-
que fu^on fous l u i , une forme nou-
veíle ; quelques Arts font nés dans fon 
fein ; le coramcrce a été protege ; 
I'ÍBdii-ftrie a ta ir des progres ; la fu-
perílition a écé diminuée ; & ce pays 
piongé auparavant dans les plus épaif-
les ténébres , a commeneé a apper-
cevoir i'aarore du jour qui devoíc 
réciairer. Les armes peu heureufes 
contre les Suédois qui fembloient 
alors avoir enchaíné ía vicloire a leurs 
"Drapeaux , fe font l'outenues contre 
íes Polonois , & font devenues redou-
tables aux Tures dont les menaces 
mt été bravees avíela plus noble íier-
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t i . Les Tañares ont été mis íbus le ^ ^ 
joug óu forcés de refpsder dans leurs 1548.dc j .c , 
ravages, íes limites de rEmpire , & 
la Siberie conquife a donné a la Coue 
de Moskou eés triburs de riches fon-* 
rures qui font un de íes plus précieux 

: Üne groffiere volupté dañs le Ser- TüROtííé} 
rail , nulie habileté le Coníeil i 
des défaices en Europe , & des pertes 
en A fie ; veila ce qu'on apper^oit fous 
le foible Achmecl. L*imbécille Muña-
pha frere de ce Sulcan, tiré d'une obf-* 
cure pnion pour monter fur le Troné^ 
cii eft précipké, aprés quatre mois^pouc 
renrrcr dans íes fers. 11 eft remplacé 
par Oíman que le Diván faic con ron* 
ner á l'áge de feize ans. L'Empire 
fous ce jeu ne Sultán, recouvre un rayón 
de fa gloire j i l retient les Ta rea res 
íous le joug , & réprime les CoTaques 
dont les ¿arques ravageoient les bords 
de la mer Noire. Comme i l voic ce 
peuple autorifé fecréremenc par la. 
Pologne , i l s'en prend a cette Re-
publique, marche contre elle a la 
tete de trois cens mille hommes, & 
les Juíles mefures qu'U a prifes, fetn-

X 4 



^ 4 4 ° TdktiH de fBtfúre Moderns. 
A^T^io ^ n t Apondré de fa conquéte* 
s^g.áei.c. Les champs voiíins de Chokzim de-

viennenc le Théátre cíi fe décide le 
fort de cette Monarchie. Le jcune La-
diíl:s mene aii combac la brave No
ble iTe que fon pere a mi le íous fes 
ordres; Ofman plus je une encoré , eíl 
á la tere de fes JapniiTaires ? & donne 
Texemple de la vaieur. Mais envaili 
le Sultán craploie-c-il les exhorta-
tions , les mena ees , les prieres ; les 
Jannifíaires ne le fecondent point 3 

une fanglante défaite trahit les 
efpérances du brave O (man. Forcé de 
íaire la paix, i i médite de venger l'af-
front qu'il a re^u fur les rebeiies qui 
en ionc les auteurs. Indigné á la ibis 
•& des mutineries perpémelles de ce 
corps, & de la lácheté récente , i l 
forme le projet de le caflér & de luí 
fubili cuer une Milice Arabe ; í"entune 
Fimpoíñbilité d'exécuter fon dciícin 
a Coníiantinople oü les Jannifíaires 
fsnt tous puifíans , i i médite de tranf-
pórter le iiége de i'Empire dans quel-
que Vilie d'Afie. C e í l avec une pru-
. dence bien íupérieure a fon age ? qu'il 
conduii ce grand deifein, & qu'ü le-
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cache íbus des apparences impénétra- ' ^ ^ ^ s 
bles; mais la perfidie ou l'imprudence tó^dTfc 
d'un de íes amis l'ayant divulgué , les,, ^ " * 
JannlíTaíres s'attroupenr, Se vont invel-
tir le Serrail en demandant á grands, 
cris la tete du Vifir qu'ils regarde-nc 
comms i'auceur de ce confeil. Le gé-
néreux reñís d'Oiman irritant cette 
fédiuon Soldarerqiie , elle perd touc 
le reíped qu'elle doic au T r o n é , 
forcé les appartemens intérieurs, i ai, 
í i t , outrage , charge de fers le Sul
tán , le promene dans routes les rúes 
de Conílantinople, avec ton tes les in-
1 ule es que peut inlpirer la fureur ; ce 
méme Prince, adoré le matin fur le 
T r o n é , eít placé dans un tombereau 
deñiné á conduire les immondices de 
la Viile ? ayant la corde au col 5c le 
bourreau a íes cótés. Sa more qui fuic 
de prés cette ícéne , rétablit i'imbé-
cille Muílapha q u i , a prés avoir jouí ' 
quelques mois de cette dignité , eíl 
dépoíé une íeconde fois , & rentre 
dans la priibn. Son Bis Amurac I V 
le remplace , & Ibus ce Monarque le 
Serrail eíl baigné de fang. Quatre fre* 
íes de ce Sultán & Muftapha luí-

T s 
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me me íonc livrés au fatal cordón. L a 

ió48,dej.c( Beiigion eíl foulée aux pieds , & la 
terreur qu'ini'pire un Prince feroce , 
rend ce Gouvernement odieux i mais 
en méme-tems la juñiee eft adminif-
trée avec un ordre admirable; Íes 
Jan ni {Tai res trembians íbus un Maícre 
auílí éclairé que terrible , n'ofent cíe-
ver le moindre murmure; les Coia-
ques repouíiés dans leurs marais font 
forcés de reibecter les fronde ves i les 
Perfes, vaiocus dans trois batailles ran-
gées , fe voient enlcver les Provinccs 
uiurpées ; & Bagdad , cette Clef d« 
deux Empires, palle íbus le joug On-
toman. Prodigue, débauché & ítupi-

•de , Ibrahim faic íuccéder au Régne 
vigoureux de fon frere le Régne le 
plus foible, & le plus agité qui fue 
jamáis. Les aífvires font négligées; le 
Tréibr épuiíé pour le luxe & pour les 
plaifirs i les Provinces font défolces 
par des Bachas dignes de l'imbécille 
defpore qui les a choifis , & nulle 
femme ii-eft a l'abri de la brutale 
paíiion du Prince. L'outrage qu'il faic 
au Muphti en enlevant la filie , de-
vient rocgaíion cjui déiivre i'Empiie 
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en perdant le T.yran. Le vindicatif ;!í?!,?^T;^5 
Ponrife trame en íccret une conju- Te^f i 
ranon oü i l fait entrer les Principaux 
de i'Empire , & loríqu'il eít fúr den 
avoir les Chefs dans íes imérets , i l 
leve l'étendarc de la revolee, lance 

. une elpecc d'exxommu n icat ion con i r e 
ion Maítre , le declare indigne de ré-
gner , anime , par ce moyen , Feíprn 
d'une fiiperítitieufe popuiace , qiiide« 
mande hautement la mort du Sultán , 
& le Muphtf va jouir du piaifir de ii 
vengeance, en préfidant au íupplice 
de ion M ai ere. Mahomer I V , íiis du 
malheureux ibrahim , fe voit couron-
né a dix ans, & fon nom fert de pre
texte a i'avance & á la tyrannie de 
ia v'ieille Sultane fon ayeule ; tout eíl 
confondu íbus cette tumultúen le Kc-
gence, & le Ser ra i l , comme la Vi l le , 
eft en proie aux plus cruelles agita-
fions. 

La Tranhlvanie continué de fof- To 4 ,r(, , 
mer une Fnncipaute que la prorecHon VANÜ. 
de la Turquie rend indépendanre de 
i'Auu-iche. Bator y que dépole laCour 
de Coníkntinople , périt affailiñé par 

Sujets, done i l a éré iopprcifear. 
X ^ ' 
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^ Gabor done les intrigues l'ont iupplan^' 

¿̂Vg'de j 'c. té , fe rend redoutable aux Empereurs 
ilJAllemagne , pénétre dans la Hon-
grie * s'y •íait couronner Roi , & ne-
re non ce a ee Troné , qu'en obtenant 
des dédommagemens coníidérables ; 
fon frere Etienne qüi prétend lui luc-
céder , eft bientóc ecarte par Georges 
B.agotzki; celai-ci prohtanc des mal-
lieurs de Ferdinand I I , reprend les. 
armes comme Gabor , fouleve la Hon-
grie, menace Vienne , forcé la puif-
fante Maifon d'Autriche a rechercher 
avec empreífement ramitié d'un 
Prince dont les forces font fi difpro-
portionnées, & fe fait payer ralliance 
qu'il fait avec elle , par de riches con-

A S R I ^ S . - Maroc n'offre plus que des feénes 
atroces jouées entre des tyrans obf-
curs 5 & n'a plus de reiation avec: 
FEurope que par les ravages des Br i -
gands qui fortenc de fes ports. Alger, 
Tripoli , Tunis continuent de pré-
fenter une Képubiique de Pirares pro-
íégée par les Tures qu'ils paient} & 
fonfferte pius bonteufement par lea 

, CbrécieES qulls ejaievejM. La Religión 
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lie pendant quelques inílans TAbyAi-
nie avec l'Ocadenc; un de íes Em- f^s.dcje"; 
pereurs, renonganc au Schiíme des 
Grees , embraffe publiquement la 
Communion Komaine , & re^oit ua 
Patriarche i des mains du Pontife i 
mais íbus le régne íuivant, le zele 
inconfidéré des Ecciéfiaíliques caufanc 
des rroubles dans i'Etat, ce vaíle Em-
pire iecoue le joug du Vatican, & 
ie Ki t ancien eíl repris avec folem-

La méme caufe occafíonne dans 
le Japón une révolmion femblable , 
avec des circonñances plus cruelles. 
Le Chriñianiíme qui triomphok de-
puis un íiécle dans ees liles, efíuie-
la plus Tangíante períéeution que pré-
fentent fes annales. Trente-fept mille 
Chrétiens immolés dans un jour % 
fcellent de ieur íang leur attache-
ment á la foi Chrécienne ; tous íes 
Européens compris dans cette prof-
criprion, font challes de ce riche Em-
pire, le les feuls Hollandois conícr-
vent l'avantage d'y commercer. 

Les Defcendans de Gen gis. fe fou-
tiennenc íur le Troné de r indoüan | 



44^ Tahlean de l\B¡Jfo¡re Aíodirne. 
c'eíl: alors- que ees PriHces porcettS 

1648. dej.c. ieurs armes dans la i reiqu lile qu en
ferme nc l'lndus & ie Ganges &_ fou-
mertenc ees riches Coritrées ou les 
Vaiffeaux de l'Europc vont déja ver-
íer i'or du Mexique & du Pérou, Le 
f*meux Aurcng-zeb commenee a fe 
faire connoicre a la Cour de fon pere 
par une ambición qui foule aux pieds 
les d roles les plus f i eres , en aucn-
dant qu'il fe rende eélébre par des 
ver tus qui doivenc faire le bonheur 
d'es Indes. 

La Chine préiente une des plus 
grandes révoludons que nous offrent 
.les faites de l'Alie. La Dynaítie Chi-
noife dont les Auicurs avoient chaíTé 
Jes Suceeífeurs de Gen gis, & qui ré-
gnoic depuis deux ílédes avec tant de 
gloire, iinic tout-a-eoup au miheu 
des plus fanglantes eatañrophes. Tou-
tes les Provinces, laífées du j©ug d'un 
tyran voluptueux , s'agitenc a la ibis, 
ie ibulevenc, & favonient deux obf-
curs rebelles. Le Monarque aíliégé 
dans fa Capitale ? perdant tout eípok 
de fceours, plonge lui- me me le poi-

, ̂ nard dans le feia de ik ¿lie j l'en Í 
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tire pour fe percer du méme ter i les 
Remes & les Princes imitenteec exem- hf-0 
r1J » oc le vamqueur entrañe daos le 
Palais n'y crouve que des cadavres & 
im rnonceau de ceñiré. Ua Miniítre 
íidele préfére de voir immokr ua 
pere qu'ii adore , a 11 erime de remen* 
tre une íbrrcreííe importante a a bar
bare auteur de tanc de maux j puis m 
confuitant que fa haine pour ies at-
teniats du rebeile , i l en commet un 
plus irreparable , en appellanc les Tar-
tares dans la Patrie. On volt alors cés 
Peuples barbares accourir á ía voix , 
franchir la fameufe imiraille qui fépa-
roit i'Empire & leur Pays, faire une 
ra pide conquéie de ce i te íloriiTante 
Monarchie , & s'emparer du Trói^e 
qu'ils avoienr promis de venger. L a 
s'offre un ípedacie qui na brille que 
deux ibis dans l'ünivers. .Des Vain-
queurs ignorans aimirent la fagtíie 
du Pcupie qu'ils ont vaincu , reipec-
tent les connoiilances proregent ies 
Arts^ & fe loumetceat aux loix de leurs 
nouveaux Su jets. Ceux-ci á leur tour 
qui voienc leur cuite & leurs mosurs 
régner ayec tts Eíiangers, leur obéií-
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ient avec pie , & la conquéte eft a 
peine achevée , que la plus heureuíe 
concorde íembie ne faire qu'une íeule 
nation des deux Peuples. 

R E F L E X I O N S. 

REÍICIONS. Des ípéculations auíli inútiles peut-
étre que íubiimes, continuerent de 
troubler la paix de TEglife Romaine., 
O a a vu un Jéfuite célebre fe fíat te r 
"de porter le jour dans les abímes du 
. Dogme de la prédeftination , a k f a -
veur d'unfyíléme ingénieux. De nom-
breux ennemis armes contre cette doc
trine avoient éievé une querelle que 
la p ni den ce des Papes venoit d'aííbu-
pir. Janfenius la tic revivre , & par 
íes talens luí don na une nouvelle for
cé. Ce fameux Evéque d'Ypres avoit 
méii té coute ía vie tes Ecrits de Sr. 
Augüfliin. Perfuadé que les idees de 
Molina leur étoient entiérement op-
poíees , i l fe flatr^ de réfuter le Jéfui
te, en expofant les principes de rEvé
que d'Hippone,qu'il regardok comme 
Fuñique guide dans ce;te matiere. 

„ Dieu en créanc les hommes x íes 
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>> avoic tous deftinés á écre libres , juf- * 
„ tes&heureux.La déíobéiflanee d'A- tó^s.de J."¿ 
>> dam , communiquanc une elpece de 
» contagión á k maííe des humains , 
» avoic changé leur fort. La concupif-
„ cence avoit pris la place de la pri-

mitive liberté , & ce fatal pen-
» chañe dominant viaorieuíemenenos 
» coeurs , les courboic fans ce fie vers 
» ^ ícn'e j infedoic tomes les adions 
„ d 11̂  Gen re Huraain , anaquoic juf-
„ qu aux principes les plus vinera-
,? bies, & renioit en quelque forte v i -
„ cíenle la vertu méme , parce qu elle 
» e n empoiíbnnoic la fource. Ainíi , 
» perpétuels objets de la haioe diviné, 
» tous les homines auroicnc dú -étre 
j , les vidimes de récernelie vengean-
57 ce i mais Dieu íollicité par fa mifé-
Í> ricorde , avoic voulu arracher un 
„ pecic nombre d'íiumains , a ceite 
» *éprobation générale. Une prédilce-
» "O" übre 3 gratuite , indépendante 
3> tie leurs mérites, les avoic choiíis de 
,? toute éternité ; leur falut avoit feul 
» oceupé la Divinicé ; c'étoit pour eux 
?, feuis qu'il avoic revétu rhumanké ; 
» pour eux i culi qu'il avoic verle loa 
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„ fang , & de ee fang étoit émanée lá. 

f^lf¿'~¿ „ grace. Cene grace efficace par elle-
„ méme , invincible , irréíiílibie, ar-
„ rachoic a la concupifcence, tous leÉ 
0 prédeftinés par une forcé auffidouce 

que puiííante. Elle hs menoit vic-
„ torieuiemcnt a ia vertu , jui'qii'a ce 
„ qu'épurés daris ce monde , objets 
?> de ia complaiíance da Souverairí 
3? Ecre, une mort fortunée les portác' 

dans le íeln de Dieu On objec-*-
toitque dans ce fyíléme , Dieu fe mon-: 
troii írop dur , trop vigourcux. On n& 
concevoic pas comment fa cléjnence 
étant auíii infinie que la juftice , Fuñe 
pouvoit fe borner á un íi peric nom
bre d'heureux , tandis quel'autre frap-
poit impiroyableraent fur d'innom-
brables victimes. On concluoit qus 
tant d'Oracies facrés qui annongoient 
un pardon général aux'humains j quí 
leur montroient un Dieu voulanc 1© 
falut de tous, étoient anéantis dans 
cetce effrayante fuppoficion. On de-
mandoir avec forcé ce que dcvenoit 
la liberté ; les hommes ne paroiííoient 
plus que des Autom.ues entralnés pac 
deux poidp invinciblei i les uns préci-
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pites par la conctipiícence a des crimes 
inevitables & a des malheurs qu'ils ne i^s.de j:.C 
méríroient pas ; les atures eleves pai
la grace a des vertus forcees, & á un 
bonheur dont i!s n'étoienc pas dignes. 
A quoi bon dé formáis cxhorter le j 
Humains ? Le deítin rigide de l anti-
quiré conduiíoit-il davantage a une 
aveugle préfomption , ou á un dan-
gereux déícfpoirV Janfenius avouanc 
quelques-unes de ees conlequences , 
fe rejettoic iur le peché origine! , qui 
ayant rendu tous les liommes infni-
ment coupables, jaftiRok les rigueucs 
de íeur lor t ; & íans adopter íes autres 
Cerolla i res , i i n'en foutenoic pas 
moins le principe dont ils fembloienc 
émaner. En En íl on le prcíloit , i l ap>-
pelloit deux vénérables garants , le 
plus favant des Apotres, & le plus 
célebre des Feres , dont i l aíTuroít 
que ion Atiguftinm étoit l'abrégé. Le 
prudent Evéque ne produiíit qu'avec 
beaucoup de préeaudon , un lyíléine 
qu'il prévoyoit devoir caufer de grands 
troubles; on eroit méme qu'en mou-
rant, i l foumit fon ouvrage a la deci-
íioa des po^tifes. Elle ne lui fue pai 
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^7™ favorable, pluíieurs Papes proicriví-

i64S, dcj'.c. rcnt cette Dodrine , & fe flatierent 
de Fétoulfer par leurs Anarhémes ; 
mais Ies diíciples de Janíenius, íkns 
contrediré diretlemcnt cette condam-
natioíi, prétendirenc feulemenc qu'eile • 
porroir lur un Etre imagina!re , parce 
que le Juge n'ayanc poinc faifi les pen-
fées de leur Maírre , iui avoic prc.é 
des errenrs qu'il n'eut j.;mais, Ainíi 
fans braver k foudre , ils iJciuderenr9 
<& par ce détcur a i ro i r , ils firent re-
vivre plus que jamáis une querelle 
qui a di vi fe FEglile iulqu'a nos jours. 

L'Anarchie fpirituelle qui régnok 
en Angleterre, y íir éclore cent Sedes 
biíarres. Celle des Quakers qui aliia 
la pin;-, puré vertu, avec le plus ridi-
cuie fanadfme , mé;ite feule nos re-
gards. 

Fox , Artifan Anglois, croit appcr-
cevoir le Chriílianiíme défiguré dans 
toiues les Sedes. 11 les parcourt l 'E-
vangile a la main , & i l fe perfuade 
que par-touc favarice & l'orgueil , 
dident a la crédulité des Dogmes 
imaginaires. La Loi naturelie ne luí 
paroic pas moins outragée ; c'eíl ave? 
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des traics qui le frappent d'horreur, ^ " ^ ^ ^ 
que le cableau des Sociétés fe préfente x648.de j.c, 
a fes regarás. Un jpetic nombre poffe-
de tout , acquiert fans travail , jouit 
avec fafte , commande avec arrogan-
ce & íbuvent avec inhumamré. La 
multitude des hommes dans Íes tra-
vaux , dans l'indigencc & dans l'op-
probre , rampe aux pieds de fes T y -
jans qu'elle flacte par des titres extra-
vagans & des menfonges coupables. 
La vanité , i'impoflure régnent fur la 
terre , & di£tent des convendons bar
bares qui protégent les ufurpacions de 
quclques ícélérats heureux. De la , des 
difpuces, des querelles , des procés 
perpetúes par la mauvaife fo i , & íbu-
tenus par le parjure ; de la , des perfi-
dies , des meurtres, & ce qui eíl le 
comble de l'horreur , des guerres 011 
des milliers d'hommes s'égorgent de 
fang froid. Fox , né avee un cosur 
feníible & une ardente imaginarion , 
eft pénétré a la vue de tant de maux¿ 
le v i f déíir de les louhger luí en faic 
chercher les moyens , & fon cerdean 
s'échaufíant par degré , i l vienr a fe 
pcríuadcr que le Ciel l'a envoyé pouc 
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rendre au Chrifiianilme fa pureté , k 

Í4Í48. dej'.c Ja liature fes droits. Rcmpli de ce 
principe de Calvin qui per.net de ne 
fuivre que-fon propre eíprit en lifant 
l'Evangüe , i l médite ce livre faint 
avec une application in&tigable, & 
en tire tous íes préceptes. 

„ D'abord Fox écablit pour bafe de 
„ ia Doftrine , que le Légiílateur a 
5, voulu parmi les Fideles une parfaite 

égalité. Les Miniftres mémes des 
„ Pvéformés luí paroiííent avoir une 
>, íupériorité criminelle. Un Chrétien 
„ doit dédaigner tout autrc Médiateur 
?, que le Chriíl ; i l na pas beíbin 
j , d'inrerpréte pour porter fes priores 
„ a la Divinicé. 

Si le Chrétiea eíl libre , Thomma 
9> ne doit pas Tétre moins i heureux, íl 

les moeurs tenant lieu de verm , on. 
„ pouvoit éloigner toure crainte , & 
f> n'aflígner a la vertu á'autre récom-
5, penfe que le plaiíir delapratiquer l 
5, Mais fi l'abus des pa ilions, forcé de 
?, recourir a des loix qui les efFraient , 
9j s'il faut armer les Magiílrats d'use 
ft autoriré redoutable aux crimes, du 
» moins les Chcfs de la fociété »e 
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^ doivent paroítre qu'avec la douccur r !̂ ¡ 
„ & la fimplicité d'an pere , jamáis ^ g'le j "c 
9, avec la fierté & le falled'unMajtre. 1 * 
9> Cependant le pacifique- Fox eft 
9, bien ióin de vouioir renverfer par 
:s, la forcé , íes formes de Gouver-
a nement érablies dans l'Univers ; 
91 leulement pour n'en étre point 
9, cómplices, kú & tous ceux qui vem-
fi lent fuivre la vertu , doivenc fu ir 
?, les dignirés avec autantde íoin que 
„ i'ambiíieux les recherche. 

?j Les titres bifarres dont les ^íor-
9> tels tentenc de relever leur exiñeace , 
j , & cette coucume genérale de parler 
?í a un feul homme comme fí Ton par-
>, ioit a plufieurs, indignent k méian-

„ colique Réformatcur; il y voit une 
léllon de l'immenfité & de la Ma-

. ?y jeíié Divine , comme fi les hommes 
3, vouloient groíTir & mulriplier leur 

étre, pour s'égáler a i'Etre Supréme. 
n Pour ce faíle des haBics , cette pom-
?, pe de ]a parure auíli incommode que 
,3, brillante , ees métaux travaillés , 
9> ees broieries, ees boucons qui ne 
?> íervent point ; en un mot , tous 
p ees orncinens íüperñus done un ar; 
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^ ^ ^ „ difpendieux charge nos vétemens . 
AN. I6 IO.~- - i t , V ' 

x64i.de J.c. >> ú ies Juge coupables , comme con-
' „ traires a l'exemple du Chnft , & a 

3> i'adorable íimpiicité des premien 
„ Une vie vertueufe donne. a la pa-

$, role du Citoyen un poids que ne 
„ peuvenc précer les fermens. Envain 
9> voudriez-vous fixer la véricé dans la 
9, bouche de Finjuíle ; le parjure ne 
9} lui coúce pas plus que le meníbnge. 
33 D'ailleurs, c'efl degrader la Majefté 
j , Supréme , que de l'intérefier aux 
s, miférables vanités des mortels. Le 
>> ou i , le non , voiia les íeules cau-
s, tions perraifes a de vériiables fi-
„ deles.. 

„ La gloire des armes ne peut ca-
j , cher au Réformateur les malheurs 
?> qui la fonc naítre. Sous les lauriers 

qui couvrenc la tete des Héros , i l 
„ ne voit que des meurrriers qu'il a en 
1, horreur. A Dieu ne plaife que fon 
s, ame bieníailanrc permecce a íes Dif-
,? eifples d'aller égorger méthodique-i 
?l ment leurs femblables í 

n Av-ic quelle ardeur défireroit-il 
n de cendre les fortunes égales 1 Mais 

B 



n h Ies deíordres q u W a í n e r o i t cítte — — 
" revolurioii, ne perraertent pas de An- 1IOT—: 

« mepuifable de fes Sedacears, repare 
" 5et.te t;;líl- diíparicé. Le crime aui 

• „ uoit n erre jamáis pardonné , ¿fr 
" f d ^ e d'un ^ , fourd aux cris 
ff i intortune. 

Ainfi Fox báciíTant un fyíléme fur 
Ihumamre, la íimplicité & h can-
aeur, ie hatea de fbrmer une S.̂ de oü 
tousles hommes égaux par le r a n - , 
ums par i amourdeUverru, fans Srl 
gueil ians procés, fans guerre , ne 
cfaercberoient a f, diílinguer que p xr 
une commuelie appücation á taire dn 
bien a ieurs fembiables. Voilá , ielon 
l u í , le vrai & Je íeui cuite que Dieu 
110115 demande. Tous les Kirs au'il an-
pe.r§oic dans les autres Sedes', i | les 
regarde comme les voiles de l'íiypo-
cníie qui s'attaehe a une vaine furiV 
ce, tandis qu'elie néglige ou qu'elíe 
decruit le fbnj. 11 yeut feulemenc 
qu un petic nombre de Fideles fe réu-
mílenc dans cercains jours , qa'ull 
aeux y Hfel'Evangileá liautevuix, 
qu enfuite lis le médicenc dans un pro! 
_ Je m LÍL y t * 
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m ^ ^ ^ fond íilence , & avec un reeiieillement 

XJ{,Q.Qm les raviííe aux choíes de la terre. _ 
; L'entboaíkrmc connut • i i jaiir 

.de bornes! Fox crut yoir dans raüil-
íance promife a eeux qui s'ailembienc 
au noin de Dieu , une inípirarion pro-
phétique done on íent i'impreiicm 
dans un faint fréímffement avant-cou-
reur de rcfpiir. Cette pieuleíohe qui. 
ia-péüdit r i i icu le , paila a íes íecta-
teurs 6c continué encoré partni ¿ax. 

j . L'extréme attention qu'ils portenc 
daR3 leurs AíTemblées , échaufant 
leurs tetes , ils épróuvent rétnotion 
naturelie aux iens , lorfqirune pro-
fonde méditation applique i'efprit 
long-tems a un méme objet. Le fana-
tifene augmentant encoré cet ébran-
lement des libres , i l en réluke cette 
agitation dans le corps qui a faic 
donner a la Sefte le nom de Quakers 
ou de Trembleurs. 

11 femble quune Sede fi étrange 
préíentant un vrai fond de vertu fous 
un exiévieur hngulier, ne devoi: avoir 
aucun Partiian ; mats cette biíarrcrie 
méme fut ce qui aíhira le triomphe 

Kéformateur; parce que la íingula-
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íice.de l'^ppareil a toujoursun emnirc ^ — ^ ^ 
cerram fur les homm.s. Fox tro uva ^ ' t ? c~ 
dans es campagnes preiquc autant de ' ' 
rrofelytes que d'Auditeurs i fa Sede 
iomt bienrór de IVofcuriré , & rap-na 
dans les ViUes. La vanicé fi naturelie 
aux Brands, Ies éloigna d'ime Doc-
trine fi propre á confondre le luxe & 
I orgueil ; la molleíle des Cours s'ac-
commoda encoré moins de moeurs ü 
auíteres. Cromwei qui favoriibi" la 
giierre & craignoic la vertu , devoic 
«eceflairemenc ImVr ees noiiveau-
Oodleurs; mais lis farenc inébranla-
W e s m í e n f i b l e s aux humiiiations , 
,a 1 exil, aux tourmens mémes; ils s'ac-
crurejit par les moyens qu'on nn. pour 
ies aecriurc, jníqu'á ce que ious le ré-
:gne íuivant, Gaillaume Pea , fíh d\m 
Amiral célebre, embraffa publique 
ment cette Sede , & lui donna le eré-
¿it de les ricHeffes & de fon rang. Ge 
iecond fondateur ob:inc dans i f iluce 
pour íes aífociés, un érabliiTemenc 
dans i'Amcrique Scpcentrionale, que 
leur amour pour le travaü , & pllis 
«ncore leur unión, rendirenc dans peu 
:4anoéss k Colonia la plus fíodliance 
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^ s s ^ ^ s que poííédát l'Ánglererre.-
% l l l T ¿ En France > en Allemagne , en 

Hollande , en Angleterre , les dilpu
tos de Religión cauferent des guer-
res civiles; mais dans Íes denx pre-
miers Etats , la Religión ne íervk que 
de voile, & la Politique joua le prin
cipal role. Richelieu qui attaquoit les 
Proceítans a la Rocheile, les loute
ñóle de toutes les forces dans l'Empi
re ; Guílave qui étoic le défenfeur 
des Luthériens, n'avoit point de plus 
lurs Alliés que les Francois qui écoient 
Caiholiques. En Hollande ce ne fut 
qu'unc émotion paffagere , caufée d'a-
bord par le Fanadfme, lou tenue dans 
la íbice par rambiiion. Le farouche 
Gomar auifi inhumain que fes Dog-
mes, demandóle avec fureur la prof-
cription des Arminiens fes adverfai-
res. L'Etac fe partagea entre ees deux 
Pañis. Un Synode tenu a Dordrecht , 
décida pour la cruelle Doctrine de 
Calvin. Le fang coula iur les echa-
fauds ; on a vu que l'Arminianiíme 
fut un des pretextes avec lefquels l'am-
bitieux Stathouder traína au fupplice 
le vénérable Magiílrac done la iagelie,. 
lui étoit ineommoic. 
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Dix ans d'une gucrrc barbare ; 

trois Royaumes embrafés d'un bouc ^¿ll0f¿ 
a i'autre ; un Roi combaten , 
trahi , vcnJu , jugé par des feé-
léracs , &,m.ouranc ibus le fer d'un 
Bourreau , le Troné aviü , brifé 
par des hommes fans nom; l'audace 
la plus impie , couronnée íous un 
tirre nouveau , & jouiílanc paifible-
nraic de fes forfñts, voila la fanghntc 
Tragedle que le Fanatifme l'i^jouer 
en Ánglererre ; i i n'y a que liü qui 
pmfle offiir de reís ípedacles. Cecte 
Guerre de Religión eíl une des plus 
cruelies qui furenr j imais ; mais elle 
fon la derniere, & lans doute ees feé-
nes deshonorantes pour i'liumanité , 
ne rcnaiironr plus. La Philoíbphie 
qui fe développa aiors, & qui éciaire 
aujoard'hui l'Éurope , a vrailerabla-
blement arraché pour toujours les ar
mes aux fuperftitions 3 parce qu'elie 
a convaincu les hommes , que la véri-
table Religión eíl: a mié de Hiumanité, 
& que Diea ne peut approuver un 
zele forcené qui fkic le malheur de la 
térre. . t ' 

Ün changemenc total dans le fyí- RÉVO^-
Y 5 TIONS. 
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íéine de i'Europe, de nouvelles Sotí^ 

dejc verainéíés , 6c de fanglanres cataf-
rrophec; voiia les révolucions que la 
Pblíriqne nous préfente. 

L'Eípagne n'eft plus reconnoiíra-
He. Ce vafte Oorpsqui , un demi íié-

• ele auparavant, éroit Feflroi de l'Eu-* 
rope 5 frappé atluellement d'une lan-
goeur morreile j fe defend a peine 
con ere ees mémes Volnns qu'ii mena- -
coic d'envahir. La Hoilande eíl tonr-
a-faic détachce d'ellc ; le Portugal a 
fecouc le joug i la Catalogne eíl 
préte d'cchappcr 5 les Pays-Bas font 
penétrés par les armes Fran^oifes; la 
plupare des Colonies P démiées de 
"DcIcr/Xv-íi , fcmnlení: n'attenJre que 
FápproGiie de'fénnemi , po^r chan-
gct de Maitrc. Uñe décadence la 
prompte-& íi vifibíe ?,éñ Tefíet^néceí^ 
laire des vices intérieurs qui'^ repares 
par la continúese vrgiiance de Phi-
lippe I I , ont per'dü i'Erar par la né-
gü^ence de fes íucceíTeurs; la dépQ-
liuiation , Fabandon de i'agriculmre ^ 
Vignorance des Arts agréables -? ie: 
déíbrdre des finances, l í la dureté dai 
Góu*erneme;ms 
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Les guerres enere les Chrétiens & ~ — 

les Maures, onc commencé á dépeu- tê sM^M 
pler TEípagne ; on íenc combien pen
da nc huic íiécles de carnage entre les 
Pañi la ns des deus Cuites, il a d u r é ful-
ter de pertes pour la Poíléricé. Cette 
caufe ceffoic á peine , que l'Amérique 
eíl venue en donner une autre. Attirés 
par Tor ^ les Efpagnols ont yogué k 
Tenvi vers cette noutelle poffeffion 0 
«& lis onc déierté l'ancienne. Combien 
des émigracions fi fréquentes , ont-
elles dú eaafer dé pertes i 11 reíloÍE 
á l'Efpagne une refTouree. Les Sarra-
zins que les íoix écartoient de rAmé-
í iqué, qui n'alloienr jamáis a la guer-
te , & qui vivoient dans une Religión 
favorable á la propagation , pou-
yoient müitiplier beaucoup ; mais 
rhilippe I I I Ies a chaiíes au commen-
cemenc de fon Régne , & cec édic a 
faic fortir de fes Etats , la huitkme ' 
partie de fes habitanŝ  Enfin une aveu* 
gle piété a cru ne pouvoir trop aug-
snenter le nombre des cioítres ; ilg 
font devenus le dernier gouffre ou s'eíl 
perdue refpéce htimaine. 

Les exemples fréquens des formflfi 
y 4 
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AÑJ'r<"o '~~ ProJígieuíes & ra pides faites dans les 
1648. dej e. Indes, ont conduit naturellement aü 

mépris de l'agriculture , Ar t dont les 
profus ion : toujours fi bornes & fi 
lenes. La pareííe naturelle a fecoué 
avoc ioie un .travail opiniátre & dur ; 
& le Gouvernemenc au lien d'attaclier 
á cerré profeilion, des honneurs qui 
pouvoient piquer la vaniié de la Ka-
don , a laiiíé íubiiíler le préjogé bar
bare qui regarde comme méprifables 
les travaux de la campagne. D'ailíeiifS 
les culrivatcurs voyanc les Moines 
honores & heureux , pouvoieiit-üs 
balancer a quitter une vie fatigante & 
obicure, pour une vie douce & rcí-

-pe<Stée. . 
. Une fierté groffiere a jetté de la 

honre fur les Arrs Méchaniques, & 
l'in.dplence a favorifé eetie idée. La 
mérne bífarrerie a dédaigné une par-
tie des Arts aímables; cependant le 
plaifir & la vaniré les ont rendus né-
cefíaires, i l a faliu recourir aux Etran-
:gers qui ont mis leur induñrie á un 
•prix exeeffif. L'or de FEfpagne a done 
paíle chezeux ? oc ie^ métaux de TA: 
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mériquc , ont enriehi i'Anglois í le = ^ 2 3 
HoHandois & le Frar^ois. 1648.de J~c. 

De la perte de i'or , de l'abandcn 
des Manufadures , de la mauvaiíe 
culture des terrcs ^ a dú mitre nécef-
jairement le déíbrdre des Finalices. 
Comment metrre des impóts confídé-
xabíes 3 tels qu'cxigcoic le íoutien 
d'une fi va fie Monarchie ^ fur une Na-
tion peu nombren fe & pauvre ? D'ail-
leurs on s'étoir .perfuadé a la Cour , 
que la grandeur du Prince deman
dóle des profulions rournées en éti-

1 
uette, profulions auíTi ridicules que 
iípendieufes; de-lá une Marine dé-

labrée , des fortereííes mal gardées s 
des Armces mal payées, lervant a re-
gret, obéiíTan: mal , & le débandant 
facilement. 
. Pour combte de mallieur ía digníté 
ies Kois a paru eonfííler , non a poí-
féder un Royaume peu pié s florilfant 
& iieiireux ; non a ne commander 

, que des chofes raiibnnables, & a ref-
peáler des 'loíx quí nefont que la rai-
fon méme ; mais a voir Ies fujets 
xamper tom. le Maltre s Se adorer les 
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^ " r * ~ - ~ 5 caprices de fes Mimñres. De la , dií 
tíTib'dc j"c C t̂̂  €̂'S Gouverneurs, la fierté, lá 

vexation , la tyrannie ; du cocé des 
Peuples, la haine , le muímure & la 
févolce. 

La Bra.oche eadette d'Autriche éta-
blic en Allemagne , femble avoir he
riré de la prééminence du pouvoir qu© 
l'aínée vient de perdre. Elle relie dix 
ans avec une .mpériorité qui aliarme 
l'Europe. Tone fléchic devant elle 
pendani: ce tems 5 & la Chrétienré 
n'a point d'mtéréts qui ne foiént 
fubordonnés aux mouvemens de la 
Cour de Vienne. Feriinand I I paroít 
avoir íixe á jamáis la íupériorité de ía 
Matíbn i k Túrquie ou vaincue par 
fes armes 7 ou enchaínée par ía poli
tiquea ceffe dlnquiéter íes Frontie-
res ; la Hongrie apres de vaias ef-
fores pour recouvrér íes priviléges y 
n'en devient que plus efdave ; la¡ Bó
lleme , done les forces fonc abattues 
par la batailie de Fragüe 3 implore la 
ciéraence du Vainqueur; les Catholi-
ques d'Allemagne , rampant íous leúr 
Chef, fonc autanc d'eíclaves dont les 
bras lui feryenc \ endiainer le Paici 
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Üontraire. Farmi les Princes Protef-
tans, les uns fugidfs, proferíts , n'ont de J.c, 
pas méme refpoir de reparoitre ) imais 
dans íeur Patrie ; les autres oíent a 
peine foupirer en fecrec pour une l i 
berté dont ils ne fe ílattent plus, Tout-
á-coup la face de cette parde de TEu-
rope change. L'Empereur vaincu ^ 
prefíe , aecablé par un ennemi qu'il 
méprifoit , dépouillé des terres qu ' i l 
a uíurpécs, atraqué juí'ques dans íes 
Ecats héréditaires , tremblant pour ía 
Capitale , voit les difgraces les plus 
humiliantes , íuccéder a la plus éron-
nance élévation ; bien loin de difpu-
ter la prééminence du pouvoir ? k 
Cour de Vienne n'ofe plus memo 
prérendre a l'égalité. La Suéde paroíc 
avoir remplacé la Maiibn d'Autriche ; 
mais cette Monarchie , trop íbible 
pour garder la lupérioriié qu'elle ne 
devoic qu'a un de ees hommes ex-
traordinaires dont les immortelles 
-aélions ne tirent poini a conféquen-
ce pour 1'avenir , ell obligée aprés la. 
mort de fon Héros ? de céder ce role 
a un Rríyaume plus en érat de le foü-
lenir. C'eíl la France qui fe moniranr 
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pit-jiüj!i^2 avec des reilorts admirablemenc diri-
IÓ4S'¿CJ".C. gé3-> commeri§a á devenir la Puif-

jance dominanre de l'Europe , titre 
qivelle avoit perdu depuis Charlema-
gne Ses armes viftorieufcs. par les 
talens des, Héros qu'elle produit , lui 
confirment cet avantage. L'habileté 
des Négociateurs de Munñer , met le 
dernicr íceau a cette proípérité. 

L'Angleterrc donne le fpedacle 
de la plus Tangíante & de la plus ím-
guliere cataílrophe qui fue jamáis. 
X/hiíioire raontre beaucoup de Rois 
détronés & maflacrés par leurs fu jets; 
elle n'en monrre point q u i , jugés juri-
diquement par eux , perdent la tete 
fur un échafaud. On vic a Lacédé-
mone quelque chofe de femblable 
dans la perlbnne d'Agis , pendu par 
l'ordre des Ephores ; mais les Rois 
.de Lacédemone ne l'étoient que de 
nom ; on doit fe les repréfenter moins 
f órame des Souverains , que comme 
des Généraux d'Armée liércdiiaires, 
ibumis a l'autorité d'une République. 
Charles. I étoit un vériiable Monar-
que dont le rang étoir inviolable & 
íacré j)ar les loix mémes. Le famtifme 
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des Puritains & i'ambition de quel- ^ ^ « ^ ^ 
ques particuliers, furent fans doute f^Vde j c" 
les principales caules des malheurs 
de ce Prince ; cependant en rendant 
jufnce aux lumieres, anx vertus, a 
mille excellemes qualités que Charles 
pofféda dans le degré le plus émí-
nent; en avouant que fa génereufe 
délicatefíe qui ne iui permit pas 
d'abandonner fes amis a la fureur 
des faílieux , fut un des principes 
refpedables de fes difgraces ; en le 
regardant comme un des meilleurs 
Princes qui aient jamáis régné , on 
ne peut nier qu'il occafionna lui-mé~ 
me une parrie de fes revers, par les 
fautes de fon Adminiílration. L'a-
veugle coníiance qu'il témoigna aia 
cornmeneement de fon régne á un 
liomme qui en étoit íi peu d i 
gne , le mépris pour les Loix dans 
la levce de pluíieurs impóts , le peu 
d'égards qu'il eut pour la liberté des 
Citoyens , fes préts forcés qu'il exi-
gea j fa complaifance exceffive pour 
Ies perfonnes qui fenvironnoient, 
ion arevilon pour les Parlemens qu'il 
xefufa long- tems d'aílembler, fon 
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k̂ ==̂ i=z=s efprit d'intolérance , & Íes perfécií^ 
TLfi¡¿áe j.c. tions qu'il fit aux Preíbytériens; tout 

cela devoit néceííairement íui alié-
ñer les eceurs. Voyant FAngleterre 
généralement mécontente, ce fut une 
mal - adreffe impardonnable de fe 
brouiller avec rEcoíTc pour quelque* 
cérémonies. On ne peut excufer la 
foibleííe qu'il témoigna en quittant 
avec tanc d'imprudence les armes 
qu 'il avoic priíes avec tant de hau-
teur contre les EcolTois révoltés j on 
peut encoré moins excufer l'indécen-
ce de prendre pour Juges entre íui & 
fes Sujets, d'autres Su jets qui n'étoient 
pas moins irrites contre fon Gouver-
nement. Son coni'entemenr. a la more 
du Gomie de Strafort, íi honteux pour 
fa mémoire , acheva ía perte , parcp 
que cette crimioelle complaiiance 
qui doana tant d'audace a fes enne-
mis , fervit encoré a lui aliéner les 
cceurs de fes Courtifans. Sa con-
duice pendam les premieres annees 
du Parlement fut un tifiu de fautes 
on le voic ftcí & humble, foibie ou 
téméraire prefque toujours mal - a-
propos / commsacer par déployer une 
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atltorité qu'il eíl impoffible de Ibu- r'5—'--— 

• _ Ar . r A N . 1610.--temr , ac iinir par des eoñceffions i^g.de 
q u i i pouvoit fe difpeníer de faire. 
Quand ii s'eíl dépouiüé peu a peu 
de íes priviléges, & privé de tous íes 
moyens de reduiré Íes Rebeiies, c'eíl 
alors qu'il fonge á recourir á la forcé, 
l l monrra fans don te un courage hé-
roíque dans la guerre ; mais jufques-
la méme i l lailía voir une foiblefie 
qui le perdic , puiíqu'une confian-
ce aveugle pour- des perfides luí 
fo manquer les oecaíions de s'aflurer 
un triomphe certain. Sa fuire chez 
les Ecoffois dont i l favoic qu'il étoic 
h a í , íbn inconcevable crédulité pour 
Cromwel , fon évaíion dans rifle de 
"Wigth ou commandoient fes enne-
KUS , & fon obftination inuiile fur 
rEpifcopac , ne jettent pas moins 
de nuages fur la derniere année de fa 
vie; mais íes derniers momens fu-
rent ceux d'un Héros & d'nn Sage: 
Charles ne parut jamáis fi grand fur 
le Tvone, que dans la Salle de Weil-
minfter & fur 1 echafaud-, au milieu 
de íes Bourreaux ou de fes mépnía-
bies Jugcs/'Eii ün mor;- ce Moii^rque 
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6'r-J[ regardé comme Particulier , eíl un 

iVs.dej.c. modéle. Mari tendré, Pere excellent, 
A m i fidele , le meilleur Maítrc qui 
fue jamáis, i l euc tomes les qualités 
du coeur, & beaucoup de celles de 
l'efprit. Coníidéré comme R o i , il 
auroit pu écre un des meilleurs qu'on 
eút jamáis cites, s'il eút regné dans 
des tems tranquilles , & dans un Etat 
moins tumukueux ; mais la main 
étoit trop foibie pour réprimer les 
fureurs du fanatiíme , 8c pour nxer 
un Peiipie qui ne fait obéir a íes 
Souverains que quand i l les admire. 

Les viciffitudes de Muílapha pla
ce íur le Troné , & replongé autanc 
de fois dans fa prifon ; le maiheur 
d'O Imán arraché de ce méme T i óne , 
& raaflacré par la foídatefque ; ce-
lui dlbrahim égorgé fur la décifioii 
d'un Muphti vindicarif; voiia Ies efíets 
naturels du pouvoir arbitraire. Un 
Defpote qui íe voit obligó de régner 
par la terreur , eíl forcé d'avoir faus 
ce fíe autour de lui une garde nom
bren fe & aguerrie qui foic le íbutiébi 
de fon pouvoir= Cette garde qui 
s'appergoic que . íe Sultán luí cíck 
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tout , deviene natureliement Info-
lente, & au moindre meGonteiite- lé^s.dc j .c , 
ment briíe le Troné qu'elle entoure. 
On peut eependant remarquer cette 
diflerence dans Íes revelutions qui 
pefdenc ees trois Sultans. Muílapha. 
eíl détróné parce qu'on le méprife, 
íbrahim eíl égorgé paree qu'on le 
déteíle , on étrangle Oíinan parce 
qu'on l'eíHme. 

Le traite de Weílphalie fixe le Gonvein»-
Gouvernement de i'Empire qui ne mens• 
i'ayoit jamáis bien érc. Les premiers 
Ochons, quoique élediís , éroient de 
véátablcs Monarques ; les Princes 
de la Maiíbn de Souabe, quoique 
troubles par les Papes, avoient exercé 
une autorité plus tranchante dans de 
certaines partíes , plus dépeRdante: 
dans plufieurs autres. Les malheurs 
de Fréderie I I & de íes íiis 3 avoient 
raraené une véritable Anardue CLI 
touc étoit coniendu, oíi le Pcuple 
n'avoit aucune liberté , oü le Chef 
n'avoit aucan pouvoir. Les Empe-
reurs Auirichiens 3 par une marche 
auíTi bien íuivúe que bien cencerree, 
avoient inicnlibiemCnt rendu quel-
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--p1;— que vigucur a lear íceptre ; Charleé 

048.de j .c . Q^i^í l'avoit beaucoup augmentée # 
Sí ce grand Polkique avoic laiiTé a fes 
íucceífeurs le plan qui devoic leSV 
rendré abioíús. Ferdinand 1 , & 
poftérité , Bdcles a ia route indiquée3> 
avoient avance vers le but , d'autané 
plus que la douceur de leur Gouvef-
íiement les avoic fait chérir. Ferdi-
íiand I I Í y íublluuant a propos une 
inflexible fermeté, venoic d'afTurer 
le defpotifme , lorfque Guílave & 
Richelieu détruifirent un édifice qúf 
ávoit couté tánt de íiécles. Les armes 
de i'un , 5c la politique de Tautre ^ 
triomphánt de tome la prudenee dé 
la Cour de Vienne , préparerenc ía 
formé du Gouvernement qui fut 
fixée par íe traite de Weftphalie6 
L'Allemagne devint ce qu'eüe eft au^ 
jourd i iu i , une affemblée de Souve-
i-ains & de Villes libres, féenis pour 
l'utilité GOmmune ; affemblée liée par 
des Loix genérales, & prélidée paí" 
un Chef qui n'eft que Texécuteur del 

_ - Volontés de la Nation^ 

Le Gouvernement de Francg 
montre un changeaieat tout d i f i i ^ 
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fent. Les ancicns veíliges de l'admi- e— 
Diílration féoáaíe font abolís ; íes ^ ^ i l * ^ ' 
litats (jeneraux tenus depüis ie com-
mencemenc de la MonarchieyceffetiE 
pour toujdurs; la Nobleííe perd abfo-
lument le droit de tyranniíer fes vaf-
faux , & le peuple n'a plus la liberté 
de murmurer & de fe plaindfe. L'au-» 
torité de tous les Ordre» efl ramenée-
vers le Troné ; les principales char-
ges font fupprimées ; tour r a mis 
ious la main imínédiate du Monar^ 
que. De ce changemenc íi importante 
réíuke la tranquillité genérale ; avan-
tage précieux qui compenfe tous le$ 
aütres , parce que lui feul peut faire 
le véritable bonheur d'une Nation.. 

Tout eft confondu en Angíeterre oíi 
Ton vok fe fuccéder la Monarchie s 
lan Démocratie , l'Anarchie , leboule-
veríement general de tous les droits, , 
de tous les ordres, & un phanróme 
á€ Képublique élevé pour un moraenc 
fur les débris du Troné & de l'Ecar. 

11 ñ'eft peut étre aücun tems qui SOUVK-
fourniíTe moins de Souverains vírica- ^ g ^ g ^ 
blement illtíílres. On a remarqué que 
les trois plus puiíTans Kois qui ré* 
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~ « gnoient alors , écoicnc en méme-cems 
j t ^ l c f c gouvcrnés par leurs Miniftres ; Phi-

iippe I V par Olivares, Louis X I I I par 
Richelieu , Charles I par Buekin-
gham : On peut ajouter que le dcrnier 
de ees Plinces , le plus éclairé des 
trois, avoit le Miniílre qui Vétoir. le 
moins. Guñave Adolphe eíl lans con-
tredit le plus grand Menarque de 
cet age , & peu de í-éclcs peuvent lui 
oppoíer un Rival. La vic de cet 
homme célebre , eíl un enefcaíne-
menc d'aftions étonnantes. Le coup 
hardi par lequel , a l'áge de quarorze 
ans , i l arrece la pro'périté des Da-
no i.s , & rafermir. le Troné de ion 
pe re ; la noble ambición de gouver-
ncr á ieize > parce qu'il s'appergoic 
qu'on gonverne mal ; fon habileié 
pour écarier les obÜacles que lui op-
poíe le préjugé contre fon extreme 
JeunelTe ; ce coup a'oeil , q u i , dans 
un age íi tendré, lu i rapproche l'Ecat 
de fon Royaume , celui des Royau-
mes voilms, tout ce qu'il peuc crain-
dre de l'un , touc ce qu-i! peut efpé-
rer de l'autre ; cet efprit d'ordre qui 
lui montre fur le champ la liaifon. 
naturelle des projets qu'il medite, fa 
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pmdencc , fon adivité , ce calme de --
X ? i r J 1 AN. I & Í O . - -

i'ame qui , dans le feu du combac , 1648. dej.c. 
lui lailíe toujours appercevoir les 
fames & les reflburces ; cet eípric 
froici & tranquille dans les mouve-
mens les plus rapides , & que l'ivreíTe 
de lá proipérité n'offufque jamáis ; 
les journées de Leipílck & de Lutzen, 
fe paffage du Leck , la conquéte de 
VAllcmagne enciere dans deux cam-
pagnes; voila des traits qui l'égalenc 
aux-plus grands Conquérans j mais 
ce qui 1'ele ve bien audeíTus du vul-
gaire des Héros ;, e'eíl qu'avec tanc 
de taiens, i l euc mille vertus. Sim
ple 5 modefte, doux , afFable , jufte , 
bienfaiiant , proteíteur de touces les 
Seienees: Dans Guílave défarmé on 
eñe envain cherché les traits de ce 
Gaerrier terrible qui faifoit trembler 
rAliemagne , óc qui allarmoit l'Eu-
'ropé.'-'i^fi i? • m . • • '': 'p 

C'eíl a regrec qu*on nomme icí 
Cromvvel; mais i l eft difficile de lui 
refuler une place parmi les illuílres 
Souverains , & les hommes les plus 
étonnans. Des Ecnvains infiniment 
eítimables ? Toa regardé eomme le 
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génie ie plus prodigieux que la terre 

í^tS.dej'c. â i: pcoduic , & dans leur emhouíkst-
ixi€ , ils lu i ooc accordé toutes les 
qualités de Feíprit. UR grand Ml^-
niílre & quelques Philofophei, biea 
loin d'y trouver un homme merveil-
ieux , Foot préfenté comme un heu-
ÍCÜX Avanturier , favorifé par les 
circón flanees 3 & qu'on ne devoic 
guere placer au-deflus du médiocre, 
Poux f apprécier avee juíleíTe , coná-
dérons en lui i'Oraceur , le (Sénéral, 
le Fadieux & le Souysrain. I I fauc 
avouer que fous le premier rapporr , 
Cromwel eít bien loin d'étre un 
liomme admirable. Tant de Pané-
gyriftes qui ont van té fon éloquen-
ce , n'avoienx- iaES dome lu. aucurts 
de fes diicours. AíFemblageánforms 
de miuvais raiibnnemens , de pen-
lées bifarres s de, citations pédantef-? 
ques, d'expreffions bailes & pueriles , 
ils kiíient un Leíteur judicieux 
étoané qu'avec de tdies harangues, 
ôn ait gouverné les £xat?-Généraux 
d'une pniiiante Nation. Mais on ne 
peuc douter q u i l n'y ait eu une aclroi^ 

ifiedadon dans cette maniere de 
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s^énoncer ; Cromvvel ne cherchóle * r r • j ' a - „„ AK 1610.--pomt a le taire dutinguer comme l648 ¿ei Q. 
I^rateur , i l ne vouloic que s'attirer 
lai tonfiance des Coinmunes, par un 
tom'd'isní'pivé , ton qui écoic alors a la 
diode jcout-puiiíant dans ce Gorps s 
rvoila ce qui luí faiíbic employer ee 
|argon myftique qui défigure íes dif-
poers ,; & • "done vinge anecdote$ 
.prouvent qu'ii rioic lui-meme ; ayant 
aííaire a des Auditeurs la plupart fa-
riatiquest, ion adreííe exigeoic qu'il 
;employác le feul langage qui pou-
voit leur' plaire & les atcacher. 11 ei: 
^ifficile de luí refufer les quaütés de 
<jéiiéraV > méme dans un degré émi-
pent. Tant de Bataiiies gaguees par 
;ibs taiens autant que par la yaieur, 
fon adivité dans les marches } fa 
rapidité dans íes conqueres, l 'An-
gieEerre , l'EcoíTe , l'lrlande ibumifes 
en auffi peu de tems qu'il en faut 
pour les parcourir, cant de viftoircs, 
.taut de rrophées éievés d?une excré-* 
mixk de la Grande-Bretagne a l'autre , 
ce tbnt des rieres qu'il ne par oí c pas 
tacile de clétruire. La pene de l^ef-
pnt militaire dans ly, Nauoa Angloi» 
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ANTÍTIO.— ie >• ^ t e ¿ep'^i5 quelques années; 
7548. dej.c. pouvoit faciliter les 1 ucees de FUíur-

pateur ; vraifemblablement Cromvvel 
defeendu dans le Contincnp , com-
batcanc eontre Güila ve , Valílein ou 
Conié , n'auroic pas moiííbnné tanc 
de palmas ; mais fans lui accorder 
le premier rang entre les iiluílres 
Généraux , on ne peut du moins 
lui refufer une place parmi eusr. 
I I eíl plus faeile de fixer íes talens en 
renviíageanc comme Chef de Partí. 
Qu'un homme né dans un état de 
particulier obícur , aic l'art de fe ren-
dre maitre pendant dix ans, de toutes 
les déiibéradons du Parlemenc le plus 
éciairé qu'ait eu l'Anglecerre ; qu'il 
foic l3 ame cachee d'un Gorps íl \raíle , 
fí agité , & rempli de tanc de fadions 
diíFérences; qu'il fe rende le point de 
réunión ou viennent aboutir les ref-
fores de tanc de cabales toutes divilees 
par l'intérét & par la haine ; qu'il 
femé la difeorde' entré ce Gorps & 
fon Ghef, de- fa^on qu'il foic impof-
ílble d'éteind.e les feax qu'il aüume 
en fecret ; qu'ayanc renda ce3- deux 
JPuiiíknces irréconcüubies, i l les forcé 
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a prendre Íes armes , & devienne Ziñi ta 
piiiííant dans les Armées qu'ií i'a érp AN'-r6Jro - -
dans les Comunes , que p e n d a n ' ^ ^ 
qu i l fe fert du Parlemen: pour ruinas: 
le i nnce, i l nourriíle fecrétement dans 
cette Affembiée , la cabale qui doi: la 
derruiré; i l dirige cous les monve-
mens de cette cabale, toujours a oro-

paroítre , toujours 
d une maniere conforme á fon ambi-
tion ; que laifTant tombsr ie mafque , 
ü íe ferve de ce partí fanguinaire oour 
íaire monter fon Roi fur Féchafaud 
aboliría Monarchie, diffiper les Pairs, 
de ailemr les .Communes; qu'aprés 
avoir bnfe le Troné par le Parlement 
aneanti le Parlement par les Indépen' 
dans i l jone ceux-ci á leur tour , fe 
lerve de leur fanatifme pour la liberté 
afin de derruiré cette liberté méme ' 
& pour fe rendre fous un tirre nouveau' 
plus abfolu que jamáis Monarque ne 
l a ete en Angieterre ; voila de ees 
phenomenes que la proximité des 
tems permet feuíe de croire, & qu¿ 
aífurent a Cromwel, le titre malheu-
reux au Confpirateur le plus adroit 
§ue nous préfentenc les Anuales du 

Teme // / . x 
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monde. Mais on ne le verra pas moins 

aeJ c' étonnant comme Souvcrain. Affermi 
* ' ' ' par la chute de rous les Partís quil 

abattra a fes pieds , il deviendra íbus 
le titre de Protedeur, un defpote íim-
ple, modefte, fage; il rétablira l'ordre 
qu il a- détruic, & il rendra l'Angle-
terre auffi tranquille, aulTi heureufe 

; , qu'elle le fue jamáis fous fes legitimes 
Maítres. En méme-teiTis la Nation. 
deviendra venerable a toute la terre 9 
il lui préparera l'Empire des Mers, & 
fera rechercher fon Alliance par tcu
tes les PuiíTances de l'Europe. Enfin 
cet ufurpareur aífaíTm de fon Roi 9 
mourra dans fon lit , devoré de re-
mords ? mais au fein des honneurs, & 
tranfmettra paifiblemenc fa puiíTance 
a fon fds. 

H^IS^ES. 1^ France montre les plus grands 
Miniftres de ce fiécle; Richelieu en 
eíl incomeílablement le premier, 11 
faut voir dans les vies particulieres de 
cet homme étonnant avec quel are 
l\ perce a la Cour , il s'approche de 
Marie de Médicis , il gagne fa con-
fiance & obtient d'elle le pofle de 
Secyécaire d'Etat i Commenc apréi 
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Jadiígrace de cetre PrinceíTe, difora- * ^ 
cíe , exilé lui-méme , i l mee a profit ^ é ^ i c 
fesmalheurs, pour s'emparer plus que 
Jamáis de l'efpric de fa bienfaierke, 
<&: luí doaner des coníeils qu'elie croic 
n ecre útiles qu'á elle, & qui ne fonc 
Btiles qu'a l u i ; i l fauc étudier avec 
quelle adrefleil la brouilíe, la reconci
lie alrernacivemenc avec fon fils, & fe 
íaic toujours payer par quelques d i -
gmtes noavelles, Ies querelles comme 
les racommodemens; avec quelle fou-
pieííe, i l engage Louis qui le dérefte, 
f ie recevoir dans fon Confeil, & a 
le regarder comme néceffaire k fa 
gloire. Parvenú a obtenir, ou plutóta 
arraeher une confiance entiere ü 
forme les projets Íes plus vaftes' les 
plus difficiles , trairés d'impoíllbles 
julqu'alors. Cependanc ees projecs 
qu'i l con^oit en méme-rems , i l fe 
garde bien de les exécuter a la fois; 
quand i l encreprend i'un , i l fe conl 
cerne de préparer tous les reíforts né-
ceílaires pour l'aucre , mais en fecrec, 
& de maniere qu'il dérobe toujours 
aux yeux les plus pénéirans, le nou-
f;eau coup qu'il medite. Ainfi en 

I i 
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•s- écrafanc les Proteílans , i l íappe fouí4 
j^48.ác j .c . demenc l'autorité des Grands, <5s 

pendant qu'il aba i fíe ceux-ci, fes re-
gards qui fe porcenc dans tous les 
coins de Í?Europe f cherciient, trou-
vent, aníment en feeret,les ennemis 
de i'Autriche. Cependant i l rend les 
armes de la Franee triomphames, i l 
crée une Marine, i l fait renaítre le 
Commerce , & prépare l'éclat du 
Régne fuivanc. Tandis qu'il exécute 
de íi grandes chofes, fes yeux n'en 
fonc pas moins ouveres fur les pas de 
fes ennemis. I I enchaine a fon pouvoic 
rirrélblimon d'un Roi qui continué 
de le ha ir 6c qui comraence a le crain-
dre; i l chale la Mere , le Frere , les 
Favoris de ce Prince , faic tremblec 
la,Familie Royale j abaifíe touce la 
Cour a fes pieds, éclaire s dií-iipe cene 
conjurations, fans jamáis pardonnen 
S un coupable , & trouve le fecrec , 
non feulemenc de mourir dans le 
fouvemin pouvoir , mais de régner 
meme du fein du tombeau, par la 
condmiation de fes créamres & de fes 
deiTein;; . tant i l avoic attaché la proC-
péricé de i'Euit a fon génic. Avoijoas 
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cependant que ce Miniftre qui fit tant ¡ ^ ^ ^ 
de prodigas pour la gloire du Troné ^s.dej.a 
& pour celle de la múon s fit bcau-
coup moins pour ía felicité. Le mé-
pris des formes qu'il inrroduifíc dans 
les jugcmens, fit nakre les plus dan-
gereux abus, la Poürique dure & rer-

• rible de Louis X I , qu'il préféra a la 
don ce adminiftration de Henri I V , 
diminua rattaehement des fe jets pour 
leur Prince. En fin i'aíicryificmcnt des 
Grands du peuple , a pu affoiblir 
dans les coeurs cec amour pur & pré-
cieux de la Patrie , le premier & le 
plus fúr refíbrt des gouvernemens. 

• Mazarin ne fe montra pas indigne 
dê  fuccéder á Richelieu ,• mais on 
doit bien fe garder de mettre ees deux 
Miniílrcs en parallele. Ce feroic com-
parer la fineíle & la rufe , avec í'éren-
due y la profondeur ? la forcé & l'au-
dace du génie. 

De la confufion dans íes projets, de 
la négligence dans les moyens , de la 
dureré, de la lenteur , voila les défaunr 
qui placenc Olivares au-deffous de 
ees deux hommes célebres ; cepen
dant ü eút de grande? quaütés; s'il fe 

x 5 
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77" ; ^ ^ trouvé dans d'autres eirconñaíi-
164̂ . de je. ces, s'il avoit eu un Rival moins pro»-

digicux , s'il n'eút pas été fi fidele au 
plan de Philippe l í > vraifemblable-
ment i l eúc montré a l'Efpagne un 
miniñere éclatanr. 

Oxenítiern & Davaux , ees deux 
illuñres Négociateurs de Muníler doi« 
vent parcager les éioges düs aux plus 
granas Politiques. Ce furent eux qui 
iblücités par ITmpereur de régler 
avec lui feul en fecret, les ameles da 
paix qu'il leur promettoit de rendre 
infiniment favorables, ne furent point 
aveuglés par ce preftige qui féduijic 
Mazarin. lis voulurent que tous leí 
Princes d'AUemagne envoyaífenc des 
Députés aux congres , & fuffent té-
moins de toutes les délibérations, 
Cette franchife plus politique que 
toures les rufes, gagna la confiante 
du Corps Germanique, & rendir la 
Franee & la Suéde Maícrefíes des árd
eles de la paix. 

GUT.RRIER$. Talílein qui conquit avec tant de 
rapidité la Hongrie , la BoMáie & 
i'ÁUcmagne, qui réfiíla quelque tems 
k Guitave, 3c qui feul eút rhouneus 
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ct'arréier le torrenc de fes viftoires , a 
fut le premier Générai de fa Patrie, j^g^e j.c* 
L'Allemagne compre encoré T i l l i , 
Maximüien & Buquoi fi eílimés avanc 
que Guílave parút ; elle montre auíli 
Lamboi & Mercy q u i , aprés la more 
du Conquéranc, releverent le Troné 
Be l'Empereur. Weimar ? Torftanfon 
& Banier fe montrerent les dignes 
éleves du héros qui les avoit formés» 
I I ne manqua au malheureux Mont-
Roie qu'un théárre plus éclatant, & 
une cauíe moins défefperée pour de
venir i'admiration de i'Europe. La 
France fut uñe pépiniere de guerriers. 
Elle préfente Harcourt dont Tadivité 
^ccabllit les ennemis furpris , Créquy 
i'amour des Soldats & le General qui 
entendk Je mieux Tare des campe-
snens. Les deux Choifeuls, l'un & 
i'autre héritiers de la valeur de cetie 
longue fuite de Héfos dont ils te-
noient le jour ; l'ardent j l 'intrépide, 
le vertucux Gailion qu i , l'éleve , le 
compagnon , & Fami du Monarqiid 
Suédois, rendit á Cóndé , íes le-
fons qu'il avoit re§ues de Guílave % 
enfin elle vit commencer a briller 

X 4 
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t r ^ r ^ aIors Conde &Turenne; Condé qtíe 
.3<>4S dej.c. 4 "^^re leiíiDia elle - meme avoir 

formé pour la guerre , & qui au. fortir 
ds lenfancc, fut un Hércs ; Turenne , 
qui le devir.t par la reflexión & par 
une opiniárreéiude de fon A r r ; Conde 
plus bril!anr3 plus ra pide, plus propre 
üans lés opéradens íubires Turenne 
plus réfléchi 5 plus rcciuré , plus eíli-
mé dans le cours d'une campagne; 
l'Lin fait pour emporter une Ville ou 
decider une viacire ; l'aurre admira
ble pour tirer parri d'un avamage , 
pour ménager une retraice ou pour 
réparer une difgrace. 

ÍVoVVx" Le goóc d é l a Mvigauon & du 
CoMwtRcp. Cornmerce que Henil I V & fon M i -

niflre avoient fait naítre , fe perdic 
ícus la regence de Marie de Médicis, 
Luynes qui fuccéda au Maréchal 
d'Ancre , peu capable de grandes 
vues, ne íongea pas meme á réparer 
ce riiforr. La feule Vilie de la Ro-
dielie avoir une Marine Jupéricure 
a toute celíe du Royaume. On a vu 
que Louis X I I I ne púc la combartre 
qu'en empruntant des Vaiífeaux Hol-
landois. Ricbelieu étoic tr-op hahile 
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pour ne pas fenrir l'importance de ce 
départemenr, Mais obligó de porrer f^de j c" 
les torces de la Monarchie contre ía 
Maiíbn d'Autriche, dont la principale ' 
puiíTance étoic fur rerre , i i fut con-
trainc de donner moíns d'attention ^ 
la Marine & au Commercc. Cepen-
dant ce fut fous ce Miniílere que la 
France fie l'acquifition de la Martini-
que & de la Guadaloupe j deux liles 
de rAmérique devenues dans la fuite 
áe riches entrepots. 

L'Angleterre, dont la Marine étoic 
íí floriííante fous Elifaberh , me la vit 
point tomber fous Jacqucs I , CePrince 
augmenta meme le nombre des Vaif-
feaux , & encouragea les Ardiles quí 
en perfedionnerent la fabrique i cetce 
Kation avoit des - lors la réputation 
á'entendre mieux qu'aucune autre Tare 
déla conílruclion. Les Golonies furenc 
améliorées fous le méme régne ; la 
Virginie qui.n'avoit éré fous Eiifabetíx 
qu'un établiffement de peu de confé-
quence, fe peupia fous Jaeques^ & 
fut regardée commeune des meilleures 
poffeffions de la Grande-Bretagne* La 
íionveíle Ángieterrej, confondue Jiií« 
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qw'alors avec la Virgmie , devine & 

ií-j.dcj.c. nvale. Les Bermudes 3 habitées pour 
la premiere ibis, formerent un utile 
entrepot pour les VaiíTeaux qui paf-
íbient d'un hémifphere a Tautre, 
Charles 1 , bien plus éclairé que fon 
pere, augmenta encoré l'Etat florif-
fant de ia Navigation : les Coionies 
éioignées fe inultiplierent ou fe for-
tifierent fous ce Prince , les voyages 
du Groénland eommencerent, & la 
|)éche de la Balcine fut rendue un ob-
|et imporcant. Une Compagnie des 
Indes s'écablic fous les aufpiees du 
Monarque, l'líle d'Amboin , íi 
fertile en Epiceries, fournic aux An-

tlois un riche compeoir. Les malheurs 
: la foibleífe de Charles contribue-

rene méme ít faccroilemenc des Co-
lonies Angloifes. La perfécution que 
ce Prince exergoic contre les Preíby-
tériens, engagea pluíieurs de ees Sec-
íaires a chercher des éiabliífemens 
dans le nouveau monde ; c'eíl a ees 
émigrations que Boflon ¿oic ía gran-
deur. La fureur des Preíbytériens qui 9 
devenus Maitres á leur tour, accable-
lent les Epifcopaux ^ í k s Caihoiiques^ 
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fit naitre a ceux - ci Tidée d'aller ^s^^-^i 
chercher en Amérique un climat oíi ^g'dej.S 
Íls puffenc exercer en paix leur Cuite; 
ce fut ainfi que fe forma le Mariland* 
Le bouleverfement général de l 'An-
gleterre , loin de nuire a l'efpric du 
Commerce, fervic á le fortilier. Des 
Gentüshommes ^ dépouillés par les 
Rebelles , ne trouverent plus que 
cette reíTource contre la mifere; leur 
exemple faifant évanouir le préjagé 
qui avoir préfenté juíqu'alors le Coin-
teierce comme aviliiTanc pour la No-
bieííe, la Nation enticre s'y livra fans 
réíerve. Ainíi par un coneours de 
circonftances heurcufes, les eataílro-
phes Ies plus fanglames qui lera-
hloient devoir perdre ees Infulaires ̂  
devinrent pour eux des principes de 
jprofpérité. 

Quelque floriíTans que le Com
merce & la Navigation fuííent dans 
les liles Britanniques, l'un & Tautre 
étoietit peu de chofe en comparaiibn 
du dégré oh. les portoit la Hoílande» 
On voit alors cette Nation fe tranf-
porter fur les cotes de l'Afrique , 
chaffer Íes Porcugais d'une parde de 
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^ — ^ ^ k Gumée , & s'emparer du Com» 
«;5i8.dej-,c. merce de Tivoire , de l'or , & des 

Negres. On les voic s'établir dans le 
Cap de; Bonne-Efpéraiice ^ fe íliiíír 
de l'Iíle Maurice eonquérir l'líle 
de Ceylan, chaíTer jes Anglois d'Am-
boin, ufurper fur les Naxurels de l'líle 
la plus grande partie de Java , en 
rendre les Rois tributaires , y batir 
Batavia ^ faire de cette place une des 
jplus grandes & des plus riches du 
m:Gr5ade , & .maitres. dans les Indes 
de tout le Commeree des Epiceri,es r 
sren former la,fource d'une prodigieu-
fe opulence. Enfuite ils vont decou-
vrir les terres Auílrales <& la nouvelle 
Hollande au-délk du Tropique du 
Capricorne ; puis remontant vers le 
Hord , ils cberchent pres de la Zpne 
gla€Íale les précieufes Felleteries de 
Yeia Aííez induílrieux pour tonrner 
a léur avantage íes malheurs des 
autres Européens, ils fe fonc exceptes 
de la loi rigoureule qui les, chaífe da 
Japón j - & par ce cyup d'Etat ils 
s'afíurent excluíivemenc les porce-
kines., íes. foies , íes pierreries & fo r 
dte ce puiATaac; Empire. Xandis qu'ils 
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font une fi précieufe récolre íur les = 
Mers de l'Orienr, ils fe porrenc fur An'- x6to--' 
celles de FOccidenc avec la meme ^ ^ 
ardeur & le méme fuccés. lis vont en 
Groénland panager les profits de la pe
che; ils fe rendent les feuls Maícres de 
celle _ du Hareng fur les cotes d'Euro-
pe; ils profitent des guerres civiles 
qui agitenc leurs voiílns, pour s'em-
parer de la nouvelle Yorck dans i 'A-
mérique Septentrionale. Ils vont dans 
la. Méridionale rav.ager le Bréííl & 
piUer San-Salvador, llsdécouvrent un 
nouveau paífage pour fe tranfporrer 
dans k mer du Sud, & font des prifes 
ineílimables. fur le vaíle Océan qui 
fépare les Philippines & le Pérou. Un 
Commerce fi étendu & fi éclatant n'en 
fait point négliger un autre moins . 
brillant , mais auífi lucratif. lis fe 
tranfportent dans tous les Porcs étran-
gers, achetent les proindions d'un 
Pays, les vont revendré dansun autrc, 
deyiennent ainíi les fiideurs & íes 
voituriers de toutes Ies denrces de 
notre hémifphere. Par le bon fens 
qu'iis onc de fe contenter d'un gain 
foibie ^ mais qui k répéce k ehaque 
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4P4 Tablean de VJJtflotre Moderm. 
i inflant, ils n'acquierent pas mcíni 
t ó + i de j .c, de neheíies avec ce genre de negoce, 

qu'avec celui de leur Compagnie des 
Indes. Copenhague, Anvers, Hanv-
bourg, toutes les Villes Anféatiques, 
voient tomber leur Commeree. Amf-
terdam qui le leur ravit, deviene la 
plus célebre Ville de la terre , & fon 
porc rempli de vaiíTeaux innombra
bles , eft le rendes-vous de toutes les 
Nations, . 

Si la raí fon eft le plus glorieux apa. 
panage des hommes , íi la véricé eft 
leur bien le plus précieux, les fages 
qui trouvent fuñe & qui perfedion-
nent l'autre , doivent écre regardés 
comme les premiers de tous, & l'áge 
que nous venons de parcouíír , e í l le 
plus beau que nous préfentent les 
faites de l'Univcrs. Aprés avoir fu i vi 
Fefpace de douze fiécles, fatigué d'a-
voir vu tant de tyrans qui oar opprime 
la terre , tant de furieux qui i'ont ra-
vagée , tant de fanariques qui l'one 
trompee , on fe repofe avec plaiíir fur 
les découvertes d'un pecit nombre de 
Philofophes qui l'ont éclairée 5 oís 
país avec une joie pare l'hommage 
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ae fon admiration a ees ames íubii-
mes qui ont annobli l'eípece humaine, u^MhQ. 
cfi reculan: les bornes de fes penfées,. 
Quelques efprits excellens avoienc 
déja dévoiié les traics les plus pre-
cieux de la Morale; mais ils navoienc 
pu lui préter l'appui d'uae foiide Me-
taphyfique , fans laquelle la dodrine 
des Moeurs eft toujours vague. Cette 
Mécaphyfique écoit entiéremenc in-
eonnue , & ceux qui lenfeignoicnc, 
étoient les hommes qui la connoií-
foient le moins : elle eíl Uée immé-
diatement avec la Phyfique, & qu'é-
toit-ce que la Phy fique du jour? Touc 
ce qu'avoic pu faire Ramus, eetoie 
de fe plaindre des études de fon fié-
ele , & d'exhorter a en faire de meiU 
leu res ; encoré fes confeils peu gourég 
dans fa Patrie étoient reíiés inconnus 
au refte de la ierre. Les Beaux-Arts^ 
ü floriffans dans l'Europe , fcmbloienc 
a¥oir écé cultives inutilement pour la 
P hilcfophie; ici plus que jamáis les ef
prits les plus eílimés cherchoient dans 
FAflronomie la connoiflance des i n -
fluepces des Afires; Bodin avoit pear 
de| viíioas, ¿5 le íage de Thom 
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« croyoic aux préfages. Une longue 

s^cj.c' ^1"e ^e léeles , des autoriiés vénéra-
bles, la voix méme de la Religión / 
s'inccreíToit a une Science abíurde á 
toujours produice fous le nom d'Arif-
toie. I I falioic des génies créateurs, 
fublimes , paíTionnés ponr le vrai , &^ 
affez courageux pour le montrer, mal-
gré les dangers dont cette audace de
vele écre íaivie. L'Anglecerre , la 
France, & l'ltalie, fournirent chacune 
un de ees hpmmes a l'Univers. 

Fran§ois Bacon , ííls d'un illuílre 
Chancelier d'Angleterre, fut long-
tems l'oracle du Gonfeil de fes Prin-
ces, & des Parlemens de fa Nation» 
Sa pénétration éclaira le Dédale des 
loix , & fon éloquence fie l admira-
tion de fa Patrie. Parvenú fous Jac-
ques I a la dignité de fon pere, i l 
déploya un génie fupérieur aux hon-
neurs oüi l fe trouvoit parvenú ; mais 
une coupable complaifance pour lei 
tyrannies de Buckingham , l'ayanc 
rendü fufped d'étre moias juñe qu'é-
clairé , i l fut aecufé publiquement 
du erime honteux d'avoir vendu la 
juílice» Abandonué du Monarque^ 
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qui vouloic íauver fon Favori , en "n .n» 
cífrant une autre vidime ala haine, f^/de'j.a 
ü fe vic flétri par une íentence qui le 
deshonora, & condamné a une amen-
de qui le ruina. Ramené a lui-méme 
par cette difgrace, dégoúté des Grands, 
des richefies & des honneurs , i i eut 
íecours a la conlblarion ordinaire aux 
ames fortes , la Fhiloíbphie & les 
Lettres. L'une & i'autre avcienc em-
belli ia profpérité, i i Ies avoic tou-
Jours cuhivées avec ardeijr; retiré 
daos la loliiude, i i s y livra tout en-
tier avec les plus vifs traníports. I i 
fouiila les antiquitcs de fa Panie , i l 
rechercha rorigine de fes l o i x , i l écri-
yit Fhiftcire a un de fes Monarques , 
i i développa les earafteres des paOions, 
dans un eílai de Morale ; i l clon na les 
principes les plus fages de la Polirique. 
En méme-tems , i i jettoic les yeux 
fur les lu mi eres qn'il avoit puifées 
dans la jeunefle , fur les érudes que 
Ton enleignoic dans les Univerfués, 
fur Ies iyílémes dont s'enorgueiiiif-
foient les premiers Philoíophes qui 
l'avoient précédé. I I fut effrayé du 
cahos qu'ü y vic regner; rempii de 
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p m m i á m M m ^ QQZ efpric d'ordro ,• íans lequel tous íeé 
u¿6Atfc Pas ")0t va^ns ¿ans les Sciences , ií 

fentit la néceffité de renverfer le mon& 
trueüx édificé que la Barbarie avoit ele
vé dans les Ecoles, & áe fe fbrmer uii 
plan tout noo vean, l lcrut que ía premie* 
te démarche qu'il devoit f'aire , htoii 
de fe tracer une - ronce , d'.y marquer 
des gradations, de fe. compofer un fil 
qui réüntc tomes fes connoilTances i 
& qui ne luí permic jamáis de paífer 
átune fionvelle recherche , á moins 
íju'il n'eút réconnu fa liaifon avec 1̂  
découverre précéáente. Fidele a ci 
plan , i l fe forma un tableau des con-
noifiances humaines , relativemenc 
aux trois facuírés de i'ame ., la mé-
moire , l'imagination & la raí ion. I I 
vic découler de ees trois fources tou-
tcs les Sciences & tous les Ares, 6c fe 
procura ainíi un moyen d'embraífef 
lans eonfufton , les differences de' 
cclles qui éroient diílindes , & At 
faiíir les liaifons de celles qui éroient 
unies. En fu i te i l chercha a reconnoítre 
les vérités trouvées dans chacune de 
ees Sciences, les erreurs qui s'y étoiénc 
güíTées^ & les ehofes qu'on dgvoic s'as* 
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táchev á y découvrir. I I poufíaratten-
tion fufqu'a defígner Íes machines, les AN- 1i10-' 

\ i r 1648,*s J,-inítrumens ? tous les íecours, toutes 
íes manieres qui pouvoieát íervir k 
dévoiler ees vérkés qu'ii ne faiíbic 
qu'entrevoir. Mais i i jugea qu'en íup-
poíanc qu'il fue poílible de parvenir 
un jour jufqu'aux premieres cauíes ¡r 
ce ne íeroic qu'k forcé de multiplier g 
de rafíembler , de comparer les phé* 
nomenes partkuliers ; ü vit que la 
Phyfíque genérale ne poüvoit étre que 
le réfultat de ía pamculiere éclairée 
par le raifonnement ; & que préten-
dre monter tout-a-coup aux cauíet 
pour redefeendre aux cffets , c'étoit 
courir a des erreurs inevitables ; c'eft 
ce principe qu'il expofe dans fon 
Orgme des Scunees , ouvrage éron-
nanc, oü toutes les roures fonc tracées^ 
ou. tous les pas lont indiques, oü les 
plus grandes découvertcs faites aprés 
l u i , lonc prévues; oü le grand ref-
forE de la na ture, dévoilépar Newton^ 
i f t confuíément prédir. Si les com-
patriotes de ce Sage , ont fait les plus 
rá^idés progrés dans la Phylique , i b 
le doiyeiit a la méthode qu'il leur 
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^t^-^--^. indique ; méihoie qui ne laifíant rien 
2648.de j.c, aux iliulions de 1 imagination , les a 

fait marcher vers la vérité avec le fil 
de l'expérience, Fuñique qui conduife 
vers elle. 

Ce fut Defcartes qui eut en France 
la gloire de renverler les Autels oü 
rabfurde Pliilofophie des Ecoles étoit 
adorée depuis tant de íiécles. Un ef-
pric pénétrant , vaíle, hardi , inquiet, 
ne lui permit pas de fe contenter des 
qualiíés occultes avec lelquelles oa 
prérendoit lui expliquer la r. a ture» 
N é avec une ame fiere & indépeñ-
dante , i l s'indigna des chaines dont 
on vouloit le charger , & il oía foup-
gonner qu'elles n'étoient point celles 
de la vérité. Un examen fondé fur 
de profondes médications, luí fit 
bientó: une certitude de les íbupgons ; 
il n'appergut dans la Phyfique de fon 
íiécle , qu'un tiííu d'erreurs , & il 
eut le courage de s'avouer que malgré 
un tems confiderable paffé dans un 
célébre Collége , malgré les éloges 
prodigues a fa fcienee , ni lui s ni fes 
Mairres n'en avoient aucune. Réflé-
chifíant fur cec aveuglemenc fingulier 
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qué fa Patrie partaffeoic avec toute 

' i * * * r ° - - AN. i6ro . i'Europe, i l crut en avoir trouvé la x^s.déj.c" 
caufe dans l'exceílive vénération que 
i'on Stvoic pour les opinions regues. 
En effet, ceux qui fe difoient Phi-
lofophes 5 étoiéivc bien éloignés da 
s'occuper á rechercher la vérité ; ils 
fe feroient crus des téméraires ; ils 
bornoient leur fagacité a découvrir 
ce qu'avoic penfé Añi ló te , & fouvent 
ils le trouvoient auffi peu. La Théo-
logie avoit contribué au peu de pro-
gres de la Philoibphie, mais Deícartes 
diílingua ees deux fpheres; i l fentie 
que i'autorité, fi néceífaire dans Tune , 
é to i t la per te de l'autre , parce que 
Dieu lui-méme étant notre guide dans 
les objets de la Religión , i l feroit 
infenfé de craindre l'erreur; au lien 

• que Tliomme méme le plus éclairé a 
pouvanc erre toujours le jouec de Til-
lufion , adopter aveuglément les opi
nions d'autml , c'étoit rifquer de 
courir a de perpetuéis mení'onges. 
Ce principe le coniuifit a révoquer 
en doute toütes les idées qu'il avoit 

TC^ íes depuis le mament de la naif-
'S&ixcz ^ % en faire i'examen le plus 



$02 TMeafí de:ttíiftont Moderm. 
févere. Avanc de ie commencer i i fe 

^V4«XC PrQmic bien de ne regarder commo 
vrai,que les chofes qui feroientavouées 
par l 'évideRce. méme , í'eule regí? 
q u i ! établüroit pour ero ire ; réfolqi 
4e ranger rigoureufemenc tous les 
fentiniens qui n'auroient point ce 
fceau , parmi les idécs fauíTes ou 
íncertaines, Ainíl fe dépouillanc de 
touc attachcment pour les opinions 
done l a véricé luí avoit paru la plus 
frappante , i l commen^a par fe de-
smander s'ii exifioit, Convaincu de la 
réalité de fon Erre, par le dome 
méme qu ' i l en avoit formé , i l exa
mine cetce porción de lui-méme qui 
doute ; i l s5eleve ainfi a la reeherche 
de la fubílanee de fon ame i perfuadé 
a l'afped de fes qualités, qu'elle n'a 
p u le donner rexiftence, i l reeherche 
l'Auteur qui lui a donnécecte propriéié. 
Ainíi i l arrive a un Erre fupréme done 
i l reeherche également l a nature & 
Jes attributs ; i l en voic émaner ie 
monde qu' i l fuit dans tous les Erres 
«jui le compofent. Ainíi de doutes 
gn doutes , i l s'éleve par degré Jüf? 
gu'aux plus íubtoaei objew ^ en k 
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jpropofant de n'avaneer que de prin- A 
cipes en coroliaires. Voilá la marche i^ds0^.^, 
de refpric de Defcartes, connue íbus 
le nom de Domes methodiques ; & 
¡c'eft par la que ce Philoíophe fera 
toujours cher au genre humain , parce 
que ce fkmbeau eíl Tunique qui puiíTc 
éclairer les obfeurités de ia Nature. 
A ia faveur de certe lumiere , i l vic 
fe diffiper devane l u i , les phantpraes 
adores pendant cant de íiécles, & fou-
tenui par des autorirés íi reípeftables. 
C'étoic beaucoup pour l u i , ce n'étoic 
lien pour fes compatriotcs. 11 falloin 
avoir la périlleuíe audace de leur faire 
pare de fes peníées, de les faire rou-
gir de leur créduiiré, de s'expofer a 
tous les orages de i'incéréc, de l'envie 
& du fanatifme. Defcartes euc le G©U-
rage de les braver , & le péripaterifme 
atraqué non-feuiemenc par fes éerits p 
mais encoré par de nombreux pro-
•félytes qu'ils lui jBrent, ne fe défen-
dit plus que par des injures, des me-
íiaces & des anathémes. Ses adverr 
Caires le forcerenc a fuir ; mais ea 
fuyant devane i'erreur , i l laiffoit des 
paios íputes.pretes a la déwuire/Peí^ 



I04 Tablean de VHlftotre Moderne, 
t — - car tes avoic décrié la fauíTe ícience ; 
^VJe j .c . 3u'il ^ fuivi ibs ProPres Principes, 

ion genie auroit pu le porten juíqu'a 
í a vraie. I I auroit fallu ne chercher 
la Nature que clans la Na tu re mérne , 
fuivre patiemmenc fes pas , les ob-
ferver laboricufement , fe défendre 
fur-touc de former aucuns fyñémes, 
avant d'avoir cherché les etiets par 
ia voie lente des épreuves; en un mor 9 
aífervir toujours Fimagisation á I'ex-
périence. Mais une vaíle & vive ima-
gination s'aíTervit-elle ? Elle voulus 
dominer , & emporta Defcartes. 
Abandonnant le fil qu'il avoit fi heu-
reufemenc trouvé , i l fe livra tout 
entier a la fougue d'un efprit hardi & 
fécond ; & au lieu d'an petin nombre 
de vérités fondamentales q u ' i l auroic 
découvertes, i l donna une foule de 
chimeres agréables & brillantes. I I 
pric un fophifme abílraic pour une 
démonílration de l'exiílence de l'Etro 
lupréme ; i l iuppofa a l'ame des idées 
innéesqu elle n'euc jamáis; i l compofa 
Un corps humain qui n'a prefque ríen 
de reílemblant avec le véritable ; ií 
m vit dans les aaimaux les plus ingé-

üieux^ 
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íiíenx , que de purés machines , mués " ^ ^ ^ 
felón les loix du méchanifme ; i l míe í ^ e j e " 
dans, riJhivers un plein l i combad:, 
une mariere lubrile i i denle , que le 
mouvement feroic impolTihle , ou que 
du moins les corps céleíles le per-
droienc bientót ; i l créa toas les Mon
des avec des tourbillons qui n'onc pas 
méme le mérite de la vraifemblance ; 
i l preferivie au mouvemenc des loix 
qui luí íbnt cout-a-fait étrangeres ; i l 
affigna la narure de la lumiere, & n'en 
foupgonna pas les principales pro-
priécés. En fin aux erreurs qu'il avoic 
décruites, i l lubílitua des erreurs qui 
ne _ furenc ni moins nombreufes ni 
moins confidérables. Ne diminuons 

' Pas cependanc notre • recoRnoilTance 
pour les rravaux de riliuílre Frangois. 
Si un génie ardent le l i v r i trop k 
Ferprit de fyftéme , fi cet efprit , le 
plus oppoie peut-étre aux progré/ de 
la Philolbphie , ne luí permit pas 
d'avancer beaucoup la Mécaphyfique, 
& ne lui laifla p reí que rieñ découvrir 
dans la Phyíique , i l lui refte la gíoire 
d'avoir rerrailé plus que perí'onne, 
la íauíTe feience qui avoir régné juf-

Tome I I I . y 



'$0$ f ahíea^ del'IJijhke Moderm. 
^-.-^^ss qU'a lui. Bacon qui ne parioic qu'á la 

fyátj'.c. raí fon & au j jgemcnt, étoit moins 
propre a ramener les hommes de 
leurs anciens préjogés , 'qm Defcarces 
qui parioic a i'imagiriatioii. Son íyP 
teme ingénieux & ieduifanc eut plus 
de forcé contre la précendue dc£bdn@ 
o'Aridote, que ivauroient pu faire 
les ra ifonnemens les plus .exads? 
Ij'orgüeil humain fut ñaué de líevoit 
dans rUnivcrs , qu'une machine for-
pale felón les loix de la Méchanique ? 
pii touG fembloic facile a expliquer. 
Les quaiités oceultes- furent proferites 
18c remplacées par la noble témérité 
de vouioir rendre raifoii de- touc ; 
lieurevix tour qui mene fouvcnr au 
rn en'un re , mais: qui donne a Fefprit 
cette adivké cette audace lans 
iefquelles les hommes n'arrivent ja-
mm a ja yétké.Vm i-mpulíion gené
rale faific rous les Philofoph.es ; la 
liardiefíe de' peícartes palia dans., 
toutes les ames ; Íes chuiicres qu'il 
a volt enfeignées n'étoient póint .dan-
géreufes ; i l avoic donné Imymémp' 
|es moyens de-, les confond.re ; oñ_ 
a.yoic appris ,dQ luí a nc plus cioiie 
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fur la parole a autrui , a braver Íes 
aurorirés pou-r ne fe fier qua la raiíbn ^ d í j . a 

Tandis que Bacon montroic de 
loin la roíate que ion devoit íliivre, 
•& donnoic le fil qui devoic y guider; 
que Defcartes arrachoic les eíprits á 
ce: ce parefie ignorante , qui s'étoit 
contentée fi long-tems de mots , 5c 
qu i i leur inipiroit le courage de don-
ter , avec le déírr de penier par íoi -
méme , un Üluííre Iralien rendoit 
peuc-étre de plus grands ferviccs.. Le 
Fiorentin Gaiilée ne fe livroit point 
a de fublimes conjetures , ni á de 
brillantes hypothefes ; i l ne fe con
tentóle point d'indiquer le chemin 
qu'on devoic fuivre , & d'exhorrer 
les hommes a y marchar \ 11 donnoic 
i'exemple , i l s'y montroic le premier ; 
a?an§ant d'ohfervations en obferya-
tions , mukiplianc cominuelbmcnc 
les épreuves , ne raifonnant jamáis 
•que d'aprés elles; i l inviroic les hom
mes a le fuivre , 6c á chercher avec 
Su i tous les fecrets de la Nature. Le 
C i e l , la Terre, l ' A i r , %&% Mers éteient 
ies.objecs de fes expériences & de fes 

Y a 



j'oS Tahleau de tHtflolre Moderne". 
ANTíóiTri réñexions. Les découverres les plus 
Ji48.de j .c, fe! i des devinrent le fruic de fes tra-

vaux dans tous íes genres, & la Phy-
fique expérimentale dut a ce grand. 
liomme la création , ou du moins fa 
renaiffance. 

L'ignorance , I'envie & le fana-
íifme trop éblouis de la gloite de ees 
Sages, 011 craignant les lumieres qu'ils 
apportoient, leur firent payer les plus 
cruels tribuís pour Féclac done ils fe 
convroienr. Deícartes caíomnié dans 
fa Patrie, mépriféde fa famille, perfé-
curé , prefque immole en Hollande, 
auroit manqué d'afyle dans cet Uni -
vers qu'il éclairoic , fi une Reine 
généreufe n'eút régné dans le fond 
du Nord. I I finit íes jours fous un 
ciel étranger , & lorfque le cri de 
Tadmiration eút en fin redemandé fes 
cendres , lorfque la honte de Pavo ir 
méconnu les ík ramener dans fa Pa
trie , & leur don na un Tombeau , 
i'envie pourfuivant encoré les manes 
de ce grani homme , obrint d'une 
Cour fuperftitieufe , la défenfe de 
prononcer fon éloge. Galilée plus 
uiaiheureux encoré , commenga par 
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étre chaíTé d'une Chaire de Mathé-
matique , parce qu'il faifoir des expé- tácete j.'c. 
riences qui déíruilbienc de vieilles 
fables. Devenu plus célebre par fes 
grandes découvertes dans rAflrono-
m i é , i l vic l'aurorité la plus redou-
table s'armer contre lui. Chargé de 
fers, plongé dans un cachot, menacé 
des plus cruels tourmens, i l ne s'ar-
racha au búcher qui devoín le coníu-
mer, que par le défaveu des vérités 
qu'il venoit de reconnoítre. Cette 
néceflair^ foibleffe ne le délivra pas 
mime entiérement des liens de l ' In -
quifition. Enfermé dans une Ville qui 
lui fervoit de priíon perpétuelle , i l 
ne fe livroic qu'en tremblant a la 
dangéreufe hardieíle de confondre 
i'ignorance ; toujours entouré de 
délateurs, ayant toujours devant les 
yeux les flámes qu'il venoit d'éviter. 
Mais la tyrannie & la íuperftition 
voulurent en vain dérober íes lumieres 
qui le répandoient de toures parts; 
l'efpnt Philoibphique faifoit tous 
les jours de nouveaux progrés, 8c 
les Sciences prirent dés-lors un vol 
auffi hardi que fublime. 



51 o Télem de l'Hlfiotre Meierm. 
f — — - ^ Les Maciiématiques déja avancéef 
16-iS.deTC áariS le ííécie précédent, paíTerent de 

MATHÉ- ^en loin ies bornes oíi tiles étoíent 
MATIQÜES parvenúes. L'Ecoffois Neper inventa 

les logarithmes. Llcalien Cavalicri 
imagina ía Géométriedes indivilibles; 
Pcichal ^ Géometre ptofond á Icize 
ans, compofa ía Machine Árithmé-
tique ; Roberval expiiqua les pro-
priétés de la Cyclo'ide; Fermat donna 
ia théorie des tangentes ; Ariot le 
rendit imraoríel par celle des Equa-
tion% Dcfcartes apurant aux idees de-
cec Anglois , perfedionna l'applica-
íion de Fanaivíe Algébriquc invemée 
dans le ilccle précédent, & joignanc 
a ees déconvertcs une excelleme théo
rie des courbes , i i donna en que!que 
facón une aotre forme á k Géomécrie , 
eleva rapi -Icment cette icience á un 
degré oíi elle n'écoit jamáis jmrvenue., 
& prepara íes progrés que Fon a faitS-

• áepuis dans k dcdlrine des innnis. 
PHYSIQUE. La P i l q u e genérale recouvroic 

deux-granas, principes , par le génie 
d'iin Fran^ois moins briílant: , mvs 
plus Pbyíieiea peut-ecre que Deícar-
ÍCS. Jtpkure avwc regardé le mande 



£oñi-me un efpaee immeníb , oii de ^ - ••• 
t0tit€ étemké fe trouvoient des a tomes ^sjJfCf* 
ñageanc dans le vuide , & s'appro-
thant oíi s'éloígnant les uns des autres 
par une tendance ou par Une antipa-
•thie féciproque. Ariflote tenu aprés 
l u i , avoit rejetté ees deux principes, 
& rétabU le plein abfoiii¿ Le mondé 
avoit adopté f opinión de ee Fhilofo-
phe , & Defcartes lui-méme, cet ernie-
mi de tous les autres lentimens Péripa-
téticiens j coniacroic celui-ci, & en 
faifoit la bafe de fon fyíléme. Pout 
cette aílion muruelle des Gorps dif-
tans , i i la mettoic au nombre des 
plus foríes chimeres. Gaffendi maU 
g:¿ tant d'aiuovités , réíbku de rame» 
liCf íur la fcene , un fy íléme qu'ii 
goútoit ; conr.ent d'écarter ee qu'il y 
"ávoit d'odieux dans la dodrine d'E-
picure, i l prouva avec forcé les deüis 

-principes qui en étoit les fondemens. 
Ce fage Provengal eüt peu de Par-
tifans; l'imagination brillante de fon 
Eival tournoic les efprits de fon coté 5 
mais notre íiécle ven ge la mémoim 
tie Gaffendi, & admire cette pené-
iration qui 3 k irayers tant de nmages^ 

I 4 



S12 Tablean de l'fíifloire Moderm. 
AN'"T7~ lui fit aPpercevoir deux vérités, les 
s64g.de j.c. pivots de nos connoilíances Phy-

ÁSTRO- RÍ^ES-
KOMIÜ. Tomes les parties de ia Phyílqué 

firent era mcme tems de grands pro-
gres. L'Afbonomie la plus belle & la 
plus fadifalíame, s'enricíiít des plus 
fubiimes découverres. Les lumieres 
que Copernic avoit por tees fur cette 
Science, s'étoienc en quelqce facón 
perdues. La iuperítition condamnoic 
i'iinrao'oiliré du ibleil , comme une 
opinión crimineile , pendanc que de 
mauvais raifonnemens la proiai-
voienc comme ridicule. Galilée pen-
cha d'abord pour le íyftéme du Po-
lonois, parce qu'il 1c trouvoit plus 
conforme a i'ordre de la nature , & 
qu'il lui donnoic des idées plus gran
des fur la Divinité & fur fes ouvra-
ges; mais les railbns de convenance , 
ne fuffiianc pas en Phiioíophie , i i 
voulut examiner fi les obíervations 
confpireroienc avec elle. Ce fue aprés 
l'examen le plus laborieux & le plus 
ex id^, qu'il vic les Phénomenes fe 
plier a fon idee favorire , & détruire 
les fyílémes contraires. I i n'héüca plus 
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a fe livrer touc ender aux foins de ' ¡s^^^ss 
reíTuíciier i'Aflronome de Thorn . ilA^0l6AT0-
luí preta un meilleur ordre , des rai-
fons plus preñantes, & des preuves 
plus décifives. I I en raííembloit de toxis 
íes cótés , lorfque la nouvelle de l ' in-
vention du Télefcope vint jufqu'á lui . 
Bnchanté de l'eípoir de rapprocher & 
de groffir les corps Ies plus diílans , 
i l réfléchit íur cet inílrumem avee 
tome Fardeur que l'amour de la véiité 
faic naitre dans une ame forte; fes 
recherches devenant fécondes entre 
Jes maíns , i i perfeílionna le Télef
cope, jufqu'au point de lui faire grollír 
les objets trente a quarante fois plus 
qu'aia limpie vue; i l le tourna auffi-
tóc vers le C ie l , & s'applaudit d'avoic 
un moyen lür de véritier les conjec-
tures du Polonois. Si le fyíléme étoit 
vrai , Venus devoix paroítre íouvenc 
au-deffus du Soleil , & Mars étre 
quelquefois plus prés de la reiré que 
Venus. Copernic l'avoit prédk , & la 
juíteíTc de cette prophétie, ou fa fauf-
lecé , devoic imprimer au fyíléme 
le feeau de la vérité oLi celui de. ifer-
reur ¡> tout ECUÍHE íelon les- MCQUK de 



$t4 Jahlem de íHiparé Madernel 
'^^—^ GalÜée , 5c l'iJée du Polonois ne fut 
»648."dej".c' P̂ us aux yeux de rObfervateur qu'une 

inconteílahie vérité. Les Phaíes de 
Venus avoient eneore été p redi tes „ 
& leurs circón (lances indiquées ; el les 
fe montrerent a leur cour comme elles 
avoient été prévues, & devinrenc une 
nouvclle demonílrarion du fyñéme. 
U n i ucees íi flacteur étoit un puiífant 
cncouragement ; le Téleicope fue 
4onc dirige vers tous íes Corps cele!-
íes,. & des vérités qui n'avoienc pas 
méme été foup§onnées, s'offrirent en 
fouie aux.yeux du Philofophe. Les 
Sateilites de Júpiter furenc appergus ^ 
& le nom d'Aftres de Médi:is que 
Galiiée leur don na , devinrenc d'im-
mortels monumens des bienfairs de 
cette Maifon. Lavoie laí lce, regardée 
auparavant comme Fefíet íncompré-
henfible d'une ciarte incor.nue , parut 
un amas d'cioile- qu'une diílance in-
finimenc íupérieure a notre imagina-
tion , empéchoit detre difting^ées. 
Des montagnes furent décoijvertes s 
mefurées méme dans ia Liíne ; des 
iacs, des foréts y furent roup§onnés ? 
des mécéoxes pareils a ceux que 



V I ? . EPO .̂ IOUTS XIIL $1$ 
HOUS éprouvoos dans notre atmof-' ^ ^ " ^ s 
phere y furent obfervés , le Sáceliice I648.Uej.c, 
qui tourne aucour da notre globe , ne 
fut plus regar dé des-lora que comme 
m i corps de -mcme narure & abfo-
lument femblable a lui. Le -génie 
de Galilée s'éievanc a me fu re q ue 
ce magniíique ípeftacle fe déployoit 
á fes yeux , i l conque l'-idée hardie 
& briíiattte d̂e regarder toutes les 
Plañeres , comme aucant de ter-res 9 
voianc comme la notre autour -dii 
foyer immenfe d'oíi parten: la l u -
tnlere & la ciialeur, ayant peut* 
écre un armoíphere , des mers, des 
produílions néceífaires pour la con-
fervation des habitans de ees glo-
bes imnaenfes. S'arrachant enfuite 'a 
•ees fublimes- ípéculadons , i i voiiltic 
trouvei dans les Aílres qu'il obfervoít , 
"des guides.qui dirigeaffent d'use ma
niere íure les pas des voyageüfs; i l 
Examina tous les -mouvemens de la 
Lune , fuivir íes variations, tenta de 
réduire a des regles Íes irregularirés 

' méflrves^de- cé 'SatelKte,: & 'fe flauta x 
d'en: cirer -k connoiíTance des-iongi-

- tudeí. 'La pene dei k va* «e raientis 
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AZTSZT: Poini: íe zeie de ce granel homme^ 
i^¿.dej.c un de íes diiciplcs , animé de fon 

génie , reprit les travauxles ÍUÍVÍC 
pendanc dix ans entiers, & luí en rap-
portok les réíuhats. Les mémoires oü 
cet illuítre aveugle faiíoic coníígner 
Íes réflexions que lui infpiroienc les 
rappores de fon ami , pouvoient don-
ner enfin une théorie fí long-tems & 
íi vainement cherchée la íuperíU-
tion envía au monde un, fi riche 
«éfor ; les papiers de ce Philolbphe, 
tombés entre les mains d'une veuve 
crédule, furenc portes a un Eccléíiaf-
íique qui les jetta aux flarames. 

Tandis que *le Phiioíophe Italien 
étendok la fphere du monde, dé-
voiloit la voúce du Cie l , multiplioit 
Ies Corps céleíles , indiquoit ieur 
place , Kepler érudioit en AÜemagne 
la marche des Pianetes , fixoic" la 
forme de leurs orbites, & affignoic 
les loix de leurs révolurions , loix íi 
bien avouées de tous- les Aftronomes, 
fi bien eosiErmées par les obíerva-
tÍQnsJ; fi connues par le nom de ce 
Savant. 11 devinok la rotación % 
Soleá for fon Axe i i l foupgomiüit 
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fon aciion íur les 'Plañeres, & ceiie— 
des Pianetes íur luí. 11 entrevoyoit la ^ í e j c " 
parr que cet Aftre a íur le flux de la 
mer. Kireher appercevoit fes taches , 
& Sheiner les faifoit fervir a fixer le 
tems de la révoludon íur iui-méme. 

D'exceiiens Géographes appüque- GÉOGRA-; 
rent 1 Áítronomie a leur are & PHIE. 
trouverent dans le Ciel des regles 
pour dérerminer les poíitions de la 
terre. Le Globe fut meluré avec plus 
de juñeííe ;. la méthode de Fernel, fi 
juítement admirée, fit place a une 
meüleure. Sneliius imagina celle des 
Triangles q u i , perfedionnée bientot 
aprés par Blaeu, ne iaiíía lieu qu a 
des erreurs peu importantes. 

La Méchanique trouva auffi ua M 
Reílaurateur dans Galilée. 11 démon* KÍQVT^ 
tra par des machines qu'il compola 
lui-méme, les loix de Faccéleration 
des graves. 11 determina les'eourbes 
que décrivent les Bombes; i l fixa les 
principes du mouvement des Péndu
las , & par l'appUcation qu'il fie de 
•leur$; vibralioas aux divifions da 
tems, i \ donna naiflance a ees horlo-
ges ingéiiieufes qui nous en marquen.c 
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g^g^sss Ies plus infenftbles parries. Deuf 
,ió4S. dej.c. eleves de ce granel iiomme ajoutereiw; 

á la fmaíle de ees connoiflances* Caf-
te l i i , íiiele k 1A Théorie de fon Maí* 
t re , ex pola une dodrine íolide ítiif 
le mouvement des caux couranres 5 
doitrine d'une fi grande udlisé , fok 
pour defieciieí des Marais contagieux, 
íoit ponj prevenir ou diminuer les ra-
vages des inondations. Toriceili ne fe 
diílingua pas líioins dans le me rae 
genre, & il fe rendit immortel par une 

i découvene tout autretnent brillante. 
On favoit qu'cn afpirant i'air con-

tcnu dans un rayan donr l'extrémité 
€Íl plongée dans un Anide, ce fluide 
s'élevoic confideráblemenc au - deflus 
de fon niveau , & prenoit la place de 
l'air. L'horreur pré:eniue de la nature 
pour le -vuide étoic , depuis deux 
miile ans, la radon qu'on apportoin 
de ce phénomene Gependant comme 
l'eau ne s'élevoit guere áu-delfus de 
trence- deux pie.:h , on ajou-.ok- que 
cette haine n'aUoii que jufqu'á êcte 
haucéur. Le monde fivant le concen-
tok de cer<e folütion , & le grand 
GdUlée lui^meme ne l'avoic pas re-
jeuée, Toriceili dédaigna le pieniie^ 
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cetm aveuglc réponfe , & chercha U — - i ^ i - i ^ i 
raifon dans une mgénieufe expérience. f ^ s . t t í 
Un tiibe piongé dans un vafe rempíi 
dc. vitargenc, luí fit voir que ce 
fluida ne s'élevoit qu'a la hauteur de 
vingt huic pouces ; Ü en conclut que 
la caule qui faiíoit monter les ditíe-
renres liqueurs , devoic étre quelque 
principe qui preíTác la íurtace eny¿. 
ronnante, & dont la forcé p opor* 
tionnát les efFecs á ia pelanteur , & 
par conféquenc, á la reíiftance de ia 
liqueur enfermée dans le tube. Ces 
réfiexions le menerent infenfiblemenc 
k ioupconner que l 'Air étoit l'agenc 
qu'il cherchoir ; i ! en conjedura l a 
peianreur de cec Elément, propriété 
ágnorée dans roas les Pays & de rous 
les íiécles. Une íi bello expe.icnce, 
iongine du Baromeire , le répandic 
rapidemenc dans l'Europe ^ Se regué 
Thommage de tous les vrais Phiio-
fophes. Le fameux Pafcai qi/on a 

..vu déja bíüler dans les Muhcma-
•tiques, & qui devoic fe rendre urs 
|our Ü iUuftre par ion é loquen ce, 
•frappc vivement de cette fuMime dé-
^üuverec, fe propoiU de la conjjnneí 
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par une démonítradon. Si la caufe 

íí^S.dc jic" qui faiíoit monter ie Mercure dans le 
tube de yerre , étoit la pefanteur de 
la colomne d'air, la hauteur du fluide 
devoit étre plus coníidérable dans le 
creux ¿'un vallon qu'au fommec d'u-
ne moncagne , parce que la colomne 
érant moins coníidérable fur les lieux 
élevés, la preffion devoit étre moin-
dre. L a fameule expérienee faite fur 
le Puis de Dome en Áuvergne , & 
répétée fur les plus hautes Tours de 
Paris, répondit a l'attente du jeune 
Phi lo íbphe, montra la penetración 
de fon génie , & rendic inconteílable 
l'idée de TObfervateur lialien. 

OPTIOUE. L'Optique n'eut guere moins de 
fuccés ; Kepler , ce bienfaiteur de 
FAílronomie , le fut, auífi de cette 
fcience, i l reconmit l'uiage de la 
Retine , i l montra l'exiílence des 
images qui fe peignent au fond de 
Feeil, en prouva le renverlement. 11 
éclaircit les voies de la réfraílion , 
& s'en fervic pour aífigncr les caufes 
de la netteté ou de la confuíion de 
la vue ; i l donna le premier une 
théQik raübiimbie des Télefcopes:* 
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& enehcriiíaiK ici lur Galilée , i l en 
imagina de beaucoup plus parfaús. ^ o ^ ' ñ 
ü i ,1 S , RTX' ~ ió4b.ae j . c 
1 eu de tcms , apres le Microfcope 
íuc trouvé ; ainíi riiomme eút en 
qaelque fo^on deux fens de plus; i'un 
qui raproche de fes yeux les corps les 
plus éloignés , & qui le traníporte 
dans les eípaces céieítes, l'autre qui 
lu i groffic les plus petits objets , & 
lui montre une nouvelle efpece d'Erres ' 
que la Nature avoit dérobée a fes 
regards. A la faveur de ees deux inf-
trumens , TObfervateur toucha aux 
deux extrémités de TUnivers, maírre 
de fe poner vers les eípaces d'une 
grandeur iiümicée , ou de defeendre 
á des atóines d'une • petiteHe iníinie. 

Une noble coiuladon agifion fur MEDECINI 
tous les cfprits ; le liéde des idees, 
étoir enfin arrivé. La Médecine re-
trouvoic deux véricés íondamcntales, . 
& done chacune devoit opérer les 
plus h cu re ules révolutions. Les AM-
ciens avoienc connu la circulation dti 
fang, mrds dans les fiécles d'ignorance, 
ceite connoiíTance avoic fubi le i ore 
des marres , & pendant mille ans , on 
ne rayoit pas meme ibup^onnée i Sa> 
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^;'6;to " vct i'avoit devinée inutilement; elfó 
Í648ÍC j .c . s'étoic perdue dans les-flámes om ce' 

malheureux avoit expké.- Harvey mé-
dicaot proíbndédiem iur le corps hu-
main ¿ & fortifiant fes refl-exions paf 
des expériences qui ne luí iaiiTcient 
ríen -a craindre de i'illuíion, tira enfifí 
cette t é á t é des téncbres. Apié . áioif 
eflayé les cris de l'envie & de l'igno-
taoce qu'il rílépriía , i l eat le plaifif 
de la voir reconnue dans í'a Patrie y 
& hientcít aprés éclairer le refte de 
rEurspe^ En méffie-tems riralierí 
Sanclóries enfeignoic la tranípiratiofi 
iíií'eníible , &; la prouvoic par des 
•épreuves faites íur lui-méme avec 
une parience incroyable ; découverte 
qui entiérement méconnuc juíqu'a luí, 
porta de vives lurnieres fur l'Ana-
tomie, & euc de grandes influenegs 
fur Tare de guérir. 

MORALE. Dans cette fermentation générafe 
des eíprits qui fe portoient vers les 
Sciences , la morale , la premiere á; 
la plus lublime de tomes , tro 11 va 
auíli des hommes qui chercherfent i 
diíiiper i'obfeurité qui la couvroic 
encoré. Les loix nasurelles qui ee 
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íbnt la ba íe , ees ioix .purés & íacrées 
principes de touecs edies qui ne íom 
pa-síauíieáj eunsm entiérement déíi-
gurégs. Le íiux zele les eonfondoic 
depuis long-tems avec des áéerets 
relpectables fans doute# mais-que le 
tems avoit vu naitre, & i'ignoraoce 
H'aycic poinc encoré appris á les dif* 
íinguer des conventions civiles. Quel-
ques Sages entreprirent de débroiiillef 
ce cabos, & s'ii étoic rclervé a un 
aucre age a y ponerla plus vivecbr-
,té , ils tirenr du moins brilier qucl-
ques érincelles, 

Hobbes alia chercher les loix de h 
•hcíéíé: julques dans leur origine 5 
i l examina i'homme íbrti des mains 
de la namre, peiahardimem fesdioús, 

& du fyíiéme le plus audacieux qui 
fue jamáis, i l fie l'ortir le plan le plus 
pufillanime. L'homme lui parut nai-
tre mechanc, la forcé íeule ílt les ib-

rxiétés, & la tyranniecréa les Era pires» 
..Pe ce principe odieux , on vk éwlore 
^ibus;..íes mains, des coníéquences qui 
- rétoienc pas moins. La liberté 
:méms modérée, ne lui parut propre 
•qii.i prodaire les plus grauds defordresi 



m 

524 Tablead de FHtJloire Moderne. 
1 — i l crúc ie defpotifrae & la craii-ue 1 
AM. 1610.— . . r . , / 
1548. dej.c. uniques barrieres contre les paí-

íions. Ces máximes íi efFrayantes , 
firent a juíle titre déteíler leur Autcur, 
mais elies ne doivenc point nous 
cacher les grandes véricés qu'il méla 
á ces coupables opinions. Harington 
vouluc au contraire établir córame 
Piaron une République parfaite , & 

, cette ehimere done i l traga le plan 
dans fon Oceana , fervit á faire éclore 
des principes plus bienfr.iians. Les 
revers de Charles I occaüonnerent en 
meme-rems une des plus grandes 
queñions du Droit public. On de
mandóle íi un peuple pouvoic dans 
des AíTemblées legitimes , juger ? de-
pofer , condamner me me fes Monar-
ques. Une queftion íi importante ne 
fut pas traicée avec tome la dignité 
dont elle étoic fufeeptible , & par 
malheur pour la caufe la plus juíle , 
elle eut pour elle le plus foible des 
deux Orateurs. Saumaife favant Cri
tique , profond Littérateur, le meil-
leur Grammairien de fon age , mais 
privé abfolumenc de cette mále élo-
quence qui auroic été nécefíairc pour 
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un íi beau fujet , défendít par de 
petits moyens la caufe des Rois t ^ j Z 
qu i l entrepnt; le fameux Mikon qui 
fue l'Oratcur des rcbelles, sappliqua 
plus a terrafíer fon adverfaire, qu a 
éclaircir la queílion. S'il fie quelque-
fois dans cet ouvrage briller des craits 
digsaes de fon génie , i l en perdit le 
prix par les groífiéretés done i l acca-
bla & fon Rival , & le Monarque 
malheureux. 

Mais l'Ecrivain qui éclaircic le 
mieux le Droir public , fue le Hollan-
dois ^Grotius , lui q u i , forti a peine 
de l'enfanee , éronna les favans les; 
plus célébres; lui qui , Philolbphe, 
Oraceur , Poéee meme , monera que 
tous ees talens pouvoienc s'allier avec 
les plus fublimes oh jets du Gouver-
fiemenc ; lui qui , l'ami de Barnevelt 
& l'oracle de fa Patrie , fue fi long-
tems l'Ambaffideur de la plus illuftre 
Reine de fon fiécle dans la Cour la 
plus éclairée. Cet excellenc homme fe 
rendic immortel par fes écrits , mais 
fur-rout par fon Traité du Droit de U 
guerre & de la paix , le premier 
ouvrage raiíbnnable qui aic paru 



Tahkm de í'Htfiom Méiemi. 
l'ur cette matiere , & qui maigré pía-

^^T¿g j " ^ " íieurs erreurs , mérite d'avoir été la 
baíe de tous ceyx qui onr. paru dans 
lafjfuím • - - ' * • ; 

SistoiKE. ¿ Morin j ' Sirm-ond , Bochart re-
eherGherent avec autant de critique 
qii@ d'érudition j ies antiquirés. de: 
líHiíloire Eccléfiafíique. Volfms , 
Marsham 9 Heinfms , Mc-ii! filis 9 
¿dairciíí'oient la nuit des rems les plus 
reculés dans i'Hiftoire Civile. Selden? 
lifoit les faftes d'Alheñes fur les 
marbres de Paros apportés a Oxford 

far les íoins d'Arundel. Le Jéíuite 
étau & rArchevéque Uiierius, gui-

.4és par la Science la plus vafte & la-
plus fúre, tcntoient de diííiper les 
Buages qui couvroienc la Chronolo* 
gie. Mariana modele pour la d i i t ion , 
.montroic a rEípagne la mcilleure' 
hiíloire que pouvoient luí permettrá 
l'habic qu'il portoic & le pays cu i i 
écrivoitv Mezerai rachetoic un ^ftyle 
Ibibie & Gonfus par des vucs neuves r 
4e profondes recherches , & une pi» 
quante fmcéricé. Clarendon iaifloic 
h i'Ánglecerre ú-n rnónument inefti-
m ú s k des malheurs- ém.- Monarqu©; 
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éont i i avoit écé le Confident. 
Wareus tragoic dansun tableau auíTi ^ ^ v " -
élégant que íidele , l'Etacde llrlande 1 4 * 
ía Patrie ; Strada peigno.it les rcvoLi-
tions de la Hollande , & les talens du 
ijac ae i arme , avec un pinceau 

ne laiiToic a défirer que l'impar-
lialué. Ainíi de tous coiés des mains 
liabiles , s'empreffoient d'achever 
1 edifice ^ de faire régner les Scien- , 
'W^hZ „•••! t^'t 0f, | , . 

Tandis que de fubümes connoií- LITTERA, 
fances commen^oienc á cdairer l'Eu-TURE° 
rope ? les Lettres continuoienc de 
Fembellir. Eíles dégénéroienc en 
Itaiie ou le goúc généra| préféroic 
Faffedation de Mar in i , a la noble 
fímplicité du TaíTcCel l ici PEpoque 
d'une décadcnce dont cecte Patrie des, 
Arts ne s'eft poinc relevée , & dont 
ii- í'eroit diflicile d'aíligner d'autres 
.cauies quecette inconílance de i'efpric 
luimaiu qui i.e dégoúte méme de la 
períedion. Gn trouve eependant en
coré quelques morceaux ou le bon. 
goút je Ibiuient; tel efl lefceau enkv'e 
de Tafioni, badinage ingémeuxqui 
a fervi de modele l m des Poemes 
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^ n r ^ r r les plus agréables de la France. Telles 
j ^ ü e j ' . c " íbnt les Allí Íes du Parnafíe par Bo-

callini, Satyre oíi régnent tant d'éru-
dition, de vérité & de goúr. 

La Lictérature íe fentit en Efpagné 
de raffoibliíTement répandu dans t o l i 
tes les parties de l'Etat. La Poéííe qui 
y avoit brillé avec tanc d'éclat , 
devine l'organe des lentimens hors de 
mture, a fiedla des images forcées, & 
rechercha les expreflions fingulieres. 
Louis de Gongora qui rapporta de 
l'lcalie cette maniere vicieuíe , eut 
malbeureulement des fuccés ; ils luí 
procurerent de nombreux imitateurs 
qui acheverent íe triomphe du mau-
vais goút. Le théátre , le premier de 
l'Europe oíi l 'Art fe fut montré , 
dégénéra fubitement. López de Vega 
que tant d'Ecrivains en difenr le Perey 
fut celui qui le perdic. Livré a la 
fougue d'une imagination qui ne 
connoiffoit aucun 'frein , ce Poete 
facriíia tout, regles , bienféance , rai-
fon , aux caprices de la verve , & 
fubflituaainil aux drames régnüers de 
fes PrédéceíTeurs, des monílres oíi 
ton admiróle quelques parties. La 

; Prole 
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Profe fe fentic encoré plus de la déca- -
dence genérale. L'efprk des R o m a n s ^ ^ c 
s empara de touc 5 Romans qui nof-
froienc que des fidions extravagantes, 
des ca rayeres auurés, des peni ees g i -
gantefques, & des mécaphores perpé-
tuelles ou la védté étoic lacrifiee a la 
fubtilké & á l'emphafe. Le íeul ouvra-
ge de goúc digne de reíler a ia poflé-
ri té, qui aic paru dans ce tenis, eñ ce-
lui oü i o n faic voir k ridicuie de tous • 
les autres; on lent affez qe'on veut 
parler da Dom Guichotte de Cervan
tes , íatyre originale, & ia plus bella 
peut-étre done puilFent le vanter les 
íangues madernes. 

.La France & rAngleterre recueií-
loienc l'héritage que l'Italie & l'Efpa-. 
gne laiíToient perdre. Ges deux Narions 
rivales prenoiencdés-lorsdans la Litté-
rature une fupériorité qu'elles ont con-
fervée. ^ Elles concevoienc cette noble 
émulation qui , devetme tous les jours 
plus vive , a produit depuis un íiécle 
íant de chef-d'oeuvres en tout genre. 

Dans le fein des fedions, dans le tu- \ 
multe des armes & les horreurs de k 
capt ivi té , Walier cultiva la Poéíie. 

Tom / / / . Z 
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r -—Í-J-L-! adoucit la- L y re Angloife., chámale re-. 
íá^de^jc" Pos y i'amour & les plaiiirs; accufé de 

manquer de forcé , i l iit voir par fon 
Ode fur la more de Cromwel, qu i l 
étoit capable de s'élever aux tons les 
plus fubiimes. .Coveley a qui Ton re
procha raftedation & le manque d'har-
inonie, racheta ees défauts par la fi-
neííc des penfées & quelquefois par la 
na'íveté. Le fatyrique Donn, dur dans 
rexpreliion, montra.la forcé & le feu 
de Juvenal. Denham fit admirer la v i 
gilen r de fon pin cea u dans le Poéme de 
la momagnede Cooper. Fairfax tranf-
porta dans fa langue une parcie des 
beaurés du Taffe, ¿ Harington celies 
d'Arioñe plus difficües encoré a ren-
dre. Ben- Jonhíbn, biea inférieur pour 
le génie a Shakefpear., mais lupérieur 
pour les connoiííances & pour Tare , 
ábutint & reforma le théácre. M i l ton 
n'écoit encoré oceupé qu'a vendré fa 
plume aux fanariques dont i l étoit ,le 
Secretaire. Devenu aveugle, vieux & 
pauvre, ce fut alors qu'il déploya toute 
la beauté de fon génie dans ce Poéme 
o ü , fur le fond le plus bifarre , i l dé-
ploie le fublime d'Homere, le feu de 



VIIe. EFÓQ.-^W^-X///., s3t 
Virgile , les traits originaux de l 'A- ^ ^ e s 
noíle íes defcriptions du TaíTs , & f ^ X t a 
aes cableaux plus conchans encoré. 

Le Cardinal de Richelieu íixok les 
progres de la Langue par Imílnunon 
de lAcademie Francoife , écihVúh-
menc ou le Légiílarear a voulu qae les 
tures s oubhaflentpourlaiíTercetten.r-
faire égalué auffi giorieufe qu'avanra-
geaíe aux Lettres. On doit cependanc 
avouer que les premiers qui formerent 
eerce ihuílre Compagnie, éroienc rroo 
íoiblcs pour Feraploi donr ils fe cha--
geoienc. Bou-Roberc, Cníiar , Cha-
pelain , ttint d'autres Ecrivains aurre-
fois fi célebres, aujourd'hui fi ir/norés, 
avoient rrop peu de génie pour réfor-
raer la Langue ; des regles diftées par 
aeseipnrsfroids, étoientincapables de 
lavo rile r l'énergie & la chaleur; de-la 
áans doute íonc nées ces-imperfeaions, 
quê  les travanx de tant dexcellens 
Ecrivains RJont pu faire entiéremenc 
difparoirre; ees mots inuci'es, ees cours 
languiífans, cciieroideur, cettemono-
tonie li remarquable , fur-cout din : la 
Poéfie, & qui peut-écre ne permet» 
tronc jamáis qu'eüe en ale une abíoiy-

Z z 
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^ a ^ n s mcnt partaite. Maisfilespremiers Acá-
AN, 1610.- - ' . t. , *• . v t T „ 

1648.dc j . c áemiciens ne donnerent point a i a L-an-
gue toute la perfedion done elle étok 
lufceptihlc, ils luí óterent du moins la 
rouille qui la couvroic depuis tant de 
fiécies. Elle trouva dans la íuite de vé-
ritablement grands hommes, qui f af-
ferviflanc a leur génie , l'éleverenr s 
tous les tons, & ne lui laiíTercnt ríen a 
envier a aucun idióme moderne. Bal-
zac dés-lors créa la Profe , & malgré 
l'emphaíe dont i l la gata , i l lui préta 
de la dignité & de l'barmonie. Voitu-
re, que Ion afleftation pour les jeux de 
mots doit placer au rang des mediocres 
Ecrivains , y porta de la finelTe & des 
graces. Saint-Evremond rembellit d'u-
ne mol le négligence & d'une délicateffe 
dofit un ííécle & cent envieux n'ont pu 
lui dérober le mérite. Pafcal dont elle 
devoit recevoir la clareé , la forcé & 
i'énergie, n'étoit encoré oecupé que de 
la Philofopliie & des Mathémaciques. 
D'Ablancourt multiplia les modeles 
par fes tradudions des meilíeurs Ecri
vains de l'antiquité. D'Urfé rendit cé
lebres les rives du Lignon, par la pre-
miere fidion cu Ton trouve de l'mté-
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ret & du femiment. Patru íitentendre 

k c • i i • i AN. 1610. —-* 
premiere tois des piaidoyers 104s.de J.G. 

ou les preuves empruntoienE une nou-
yelie forcé da choix des termes & d,̂  
la ciarte de la didion. 

Malherbe eontinuoit de former des 
eleves. Ménard imitóle l'élégance de 
fon Maí;re , perfeftionnoit l'harmonie 
dü ver;.- Fran^ois, & réuffiíloit dans-le 
Madrigal 1 i \ en eíl peu d'auffi beau , 
:que celui qui peint; la vanké de refpoic 
qu'il avoic miseaes fes Proteéleurs^ 8z 
Ja traiiquiilité que iui procuróle fon in-, 

: difler.nce pour la faveur & pour la 
more, liacan, plus digne, encoré d'étre 
le diíciplc du Perede la Poéfie 3 fe fai-
foic un nom par fes bergerifs qui re« 
tracent en effet quelque idee de l'aima-
ble fímplicité des Champs. Le.Théácre 
yefta d'abord dans Fobieuriré, malgré 
les efforrs de Hardi , de Tr i l l an , 6c de 
Rotrou ; Corneille lui-méme paífa un 
tems aífez long fans s'élever beaucoup 
au-deffus de ees hommes mediocres; 
mais laífé d'étre imicateur, s'abandon-
íiant enfin a fon génie, i l s'ouvrit tout-
a-coup une nouvelle route > s'élan§a k 
l'extrémicé de la carriere, confondic 
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^ ^ ^ • f e s Rivaux qui lé perdirent'de vue,-5¿ 
«648. dejlc. enchanta les Ipefta-teúrs qui Tadmife-

rent commé uü prddige. Un íujec in~ 
téreffant, vin enfembie régülier, des 
Ádes & des Scenes luivis, des épiíbdes 
lies au fu jet ,'des ca-r-aderes traces avec 
forcé, rous difFérens entr'eux & reflcm-
blant toiijours a eux-ráétoes. Des per-
fonnages parlanc avec dignité & avee 
raí fon, des fiLUátioms déch irán tes ? des 
íenémens fubiimes , ün. Dialogue vif 
^ naturel / de la forcé dans les idees , 
de réloquence dans l'expreflion, de la 
pompe , de l'harmonie dans les vers ; 
voilá ce que tout Paris admire dans le 
Cid , & que l'Europe endere qui tra-
duiíit cette piece, regarda comímeune 
merveille. Les Horaces, Cinna, Po-
lieucte, bien íupérieurs au Cid , ¿c qui 
le fuivirent de prés , mirent le eomble 
a la gloire du Poete, & fixerent la fu-
pc rio ricé du Théátre Francois. Grand 
Poete, ame íublime , mais qui ne fut 
Jamáis peindre qu*avec des couleurs 
tranchantes, &, qui íembla ignorar 011 
dédaigner l'art des nuances. S'ü eúü 
mieux goúré la fimplicité des Añciens, 
fi uniquemenc occupé a exciter l 'admi-
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ración , i l n'eúc pas paru ignorer que 
la terreur & la pitié íbnt les premiers 1648.de j .c . 
reíTorts du tragique, s'ii n'eúc pasvou-
iu amener íans ceile l'Amour íur la icé-
nc, ou s'il reút mieux peint , íi ia dé-
ckimaiion ne fe trouvoit pas prefque 
toujours fes plus fublimes morceaux , 
i l l a nobieíie des termes répondoit tou
jours a ceile des penlees, i l eúi ravi 
aux Grecs mémes la palme de fon Are, 
Si desmains plus modernes l'onc moii-
fonnee, íi elle étoic réfervée au pe re 
d'Alzire, de Mcrope & de Mahomec, 
i'Anreur de ' ees chef-d'oeuvres n'en 
doic pas moins de reconnoiffance au 
génie créateur qui a ouvert la carriere 
oü i l s'eít couronné. Que i'envie par-
dop.nc cec cloge d'un homme vivanr, 
c'eít le i'eul que l'amour de la véricé 
ait arraché dans cec Ouvrage. 

Les Beaux-Arts fe foucenoienc en B E A u K 
Italie. Le Guide, leDomimquin,TAI- As. TS. 
bañe , formoienc des difciples dignes 
•d'eux. André Safchi, Eleve de ce der-
nier, préfentoic les graces de fon Maí-
tre avec des idees plus nobles & un 
meilleur deíTein. Fierre de Cor tone ne 
le eédoic k aucuns de fes Prédéeeffeurs 

Z 4 



S j t TdUaude Vfílfiolre Mcderne: 
l'c;-r ê choiK-des fu jets, & la r i c h e í í e 

3é4Sdej."¿ ^e i'ordonnance. Salvator-Rofe ren
dóle avec la plus grande vér i té les 
combáis , les marines, & furpafíoiE 

v les Peinrres de. tous les Pays pour Íe ,: 
feuiiíédes arbres. Un érranger qui v i - : 
voir parmi enx, diíputoit le prix a ees 
grands Ártiíles. C'éroit i'Eípagnolet 
qm'une ronche vigoureui'e rendic inimi
table dans les íujets fombres & terribles.; 

L'Ecole Flamande étoic parvenue a 
fon plus haut période. Elle poiiedoit á 
la fois Rubens que la beamé de la Poé-
í ie , la riclieíTe de ionOrdonnance, & 
Féclat de fon eoloris rendroient le R i 
val des Raphael & des Tit ien, íi un 
deíTein lourd ne diminuoit le prix de 
fes Chef-d'oeuvres; Vandick l'éleve de 
Rubens, plus corred que fon Maí t re , 
plusdélicat dans fes teintes, le plus ha-
t i le Artifte pour le Portraic que van-
tent les Ecoles modernes; Rembranr, 
jBer dans fes deffeins, hardi dans fes 
írai ts , fans grace , mais plein de cha-, 
leur & d 'énergie , éconnant, fur-tout 
pour la magie de fes couleurs, qui don-
nela viea tous les objetsqu'il préfente; 
Doij & Metzu qui rendoienc avec une 



VIP. EPOQ. LOVJS m i . s$ i 
naíveté fi plailanre les occupations de m---~--~^& 
h vie privée , Tun & l'autre ü eíiimés t^V.dej. 
pour la fmgularué piquante de leurs 
attitudes y & le beau fini de leurs T a -
bjeaux; Bamboche , le premier de tous 
pour les objscs builefques ; B;-aower , 
exccllent dans les íti jets bi{arres& bas ; 
Heem5 k.Peiníre des Beurs 6c des in-
fedes ; Teniers, celui des Fétes de 
Vil lage, & de la joie innocente de 
leurs Habkans, 

L'Ecole Fran§oife eommengoit & 
briiioit en commcr^ant. Youet quidoic 
en étre regardé comme le Fe re , auroic' 
eu des admhateurs memeeji Italie. Ce 
fut lui qui de retour de cetre Patrie des 
Ar t s , reporta a la íienne la vraie ma
niere de peindrej & qui au mérire de 
former de bons Tableaux, a jouta celui 
de faire des-éleves qui lui furent bien 
fupérieurs. C'eft de fon Ecole que l'on 
yit ibrcir Dufrelnoy, excellent Deílina-
teur , & qui fe couvi ic d'une doubíe 
gloire par le Foéme Latin qu'ii donna 
fur fon A r t ; Mignard j le meiileur co-
loriíle qu'ait eu la Fi anee; Bourdon 
qui íe faiíoic pardonner l'imperfedion 
du deffein, par la facilité de fa touchc3 
la féeondiíé de fon imagination , & la 



Tablean ie VHíJlotre Mederm. 
AÑTÍóVd,-~ "ne^e^ ies idees; le íSrun qui ie d i l -
i648.dc j .c . puteroit aux plus grands Ardiles, íl a 

la beauté du "choix, a la lagcííe de 
rordonnance , a la nobleííe des pen-
íees , á la vériré de i'expreffion ? i l eúc 
ajouté plus de feu , plus de íentiment 
& un meilleur colorís; eníin le Sueur 
q u i , plus vicieux encoré dans cette 
derniere partie, l'emporta fur tous fes 
Gontemporains pour la forcé avec la-
quelleil rend fur la toile tous les mou-
verneus de l'ame & toutes les nuances 
des Paííions. Le Pouffiu n'eut d'autre 
Maicre que fon génie,on Ta appcllé le 
Raphaél de la France , i l en'fut plutót 
le Dominiquin ; femblahle a cec Ar 
tille qui fut toujours l'objec de fon 
émde & de fon admiration, i l eut 
certe compofition raiibnnée , lavante , 
un peuauftere , mais pleine de vérité 
& de forcé, & qui l'éleve au-deííus 
de tous fes compatriótes. 

La Gravure atteignoit fa perfedion 
' dans ees différentes Ecoles. En Hollan

te , Bloemard; en Italie , Etienne La-
belle i en France , _ Ferrier , Callot, 
Meulan, montroient dans ieurs Eílam-
pes une vigueur , une fine fie de cou-
leurs, une imeliigence de clair-obfcur. 



Vil* . EPGQ. LOUIS x m . S39 
qui.rendenc ineílimables Ies Chef- '• •"ÍII.1..1?̂  
d'oeuvres lortis de leurs mains. ^Va^Vr* 
. '.La rranee acquit des-lors une íupe-
rrorité dans la Sculprure , qu'elle n'a 
point eeffé de conferver. Elle prétente 
dans cet - age Guillin , Sarrazia, les 
deux Anguiers, dignes íucceífeurs de 
Pillon , dignes précurieurs de Girai-
don & de Pugcr. 
- L'Architefture n'étoic pas moins fío-
riíTante dans ee Royanme. La Capitale 
renferme des monumens qui prouvent 
le degré émincnt ou cec Art éroit par
venú. C'eft alors qu'elle vic s'élever le 
tiiixembourg , le plus beau de íes Pa-
lais; le Por rail de S. Gervais, morceau 
froid , mais modéle de regúlame ; la 
Sorbonne , édifke qui répond a la cé-
lébrité du Corps qu'elle renferme ; le 
Val-de-Grace, le Temple de Paris 
qui retrace le mieux le rang de fa ma
gnifique Fondatrice , & la majeílé de 
i'Etre íupréme qu'on y adore. 

Ainfi les Beaux-Arts, les Lettres, PRTNCI S 
laPhi loíophie , la Polit iqueóles A r . P^ ) J^ ; 
mes fe réumffoienc pour la gloire de la 
France , & pour rendre la Nation qui 
Fhabitoic la premiere de l'Europe dans 
íous les genres. Le Régne fi vanté de 



^ 4 ° . TalleAH de Pfíi^íre Moeterne: 
l ^ 1 " ^ ^ - Louí': X i V dut fes merveilles au Régng 
xéi%.¿j~c i'avoit précédé. La noble hardieiT^ 

de Deícartes? la chaleur de Corneiile^ 
le Pinceau deVouer, la valeur de Con-

> d é , íes taíens de Davau , avoient mis 
en jcu tous les refiorrs; i l ne fur plus 
queftion que de les feconder , & Ton 
n'eiu beíbin que de í'uivre la marche 
indiquce par Richelieu. De la mérae 
main Jonr i l relevoit le Troné en aflu-
jecriílant le Monarque, dont i l faifoit 
!a gloire de la Patrie en renchaínaiit , 
cet immortel Miniílre avoit rendu la 
vie aux Lettres, relevé lesBeaux-Arts, 
animé tous les Talens. Dans ce méme 
Cabinet d'oü i l écrafoit le Calviniímc, 
les Grands & TAutriche, i l fixoit le 
Méridien, i l inílkuok le Jardin des 
Plantes, i l didoic les Réglemens auífi 
Bobíes que fages de 1'Académie Fran-
§oife; i l raffembloic les matériaux d^u-
ne Hiftoire, ou tra§oit le plan d'une 
Tragedle. Aprés. un tcl exemple, qui 
pourroir encoré dédaigner les Arts f 
Quel Miniílre ou quel Magiftrat alié* 
gueroic le nombre de fes occupations 
pcur fe difpenfer du foin de proteger 
les Lettres f S'il étoit de nos jours des 
iiommes revétys d'émmentcs dignités 



VÍIe. EfoQ. t o v i s XTIL S4t 
qui ne fentiffent pas leur prix, qu'ils A 
""1" " 1 ~ n ^ . , 1 « A N 1 0 I O . - , -

íachenr encoré que Guítave Adolphe 164S.de J.C. 
4es aimoir, les reípefitoic, qu'il en fai-
foic fes Oracles, qu'il n'entrepvenoit 
Jamáis une guerre, qu'il n'eút coníulté 
'dans Grotius la juílice de fes armes ; 
qu'ils fe rapellent que la filie de ceHéros 
en faifoit íes délices, & que tani qu'elle 
légna , Chriñine fut un des plus-grands 
Rois de fon íiécle; qu'ils apprennenc 
que la Princeííe Palatine , un des plus 
beaux Efprits de fon rems , s'honoroic 
de s'appeller Famie & le Difciple de 
Defcartes. Le goút pour les Bcaux-
Arts eft en effec le fceau diñindif que 
la Nature a imprimé aux grandes ames; 
faites pour afpirer a la gloire, tiles 
ehériíTent naturellement les táleos qui 
feuls en afiurenc la durée ; pénétréefi 
de l'amour de l'humanitc , elles pro-
tégent nécefíairement les fciences qui 
feules font útiles dans tous les Pays & 
dans tous les áges ; car ce n'efl pas au 
tems & aux lieux oh elles fleuriííent , 
qu elles bornent leur influence ; elles 
i'écendent a tous les fiécles , a tous les 
Pays; 6c c'eft un avantage qu'elles onc 
fur toutes les autres adions des hom-
mes. (¿uc revient-il m effet a la plus 



-?42 t Tablean de fHifioíré MerMe.. 
granáe partie de ia Terre, des conque-

i^.dejic. tes Cío vis, de rhaoileté de Maho-
mec, des vidoires de Chavlrmagne, 
de la valeur de Godefroi de BouiiTon , 
de la prudence de Rodolpbe de H ipf* 
bourg , & de la Polidque de Charles-
Quine f Quel fruic i'AUemagne red-
re-t-elle de lambition de Plulippe 11 , 
ou FEípagne du génie du Miniiire dé 
Louis X l l l ? Le Monde enuer profi-
tera a jamáis des découvertes de Co-

. lomb; ü smílruira avec Bacon; i l se-
clairera avec Galiiée ; dans les glaceg 
de ia Ruffie le génie s'enfkmme avec 
Corneiiie ; le Frangois embellit íon 
imagination avec le TaiTe; & lar les 
bords de la Tamife: l'Anglois jouic 

^ d'un Tablean que Raphaéi compoía i l 
y a deux fiédes fur les rives du Tibre3 

. ou d'une Srarue que Michel- An.^e tra,-
. vadla fur celles de l'Arne. Empire , 

' Triomphes , Conqueres , Policique , 
tout íe perd, tout ib précipire íous les 
pas du Tems dans d'écernels abimes ; 
les Arts íeuls furvivent, & porcent 
leurs bienfaics dans les Régions les plus 
lointaines , & dans les íiécies les plus 
recules. • 

Fm du treifteme Volumc 



A P P R O B A T 1 0 N . 
y A I la , par ordre de Monfeigneur le 

Vice-Chancdicr, un Livre in t i tu l é , Tabienu 
de l'Htfioire Moderne , & c . & jo n'y ai r íen 
trouvé cjLii doive en empécher la publica-
t ion. A P a r í s , ce %% Mai 1 7 6 6 . 

B O U D O T . 

• •• 

P R I V I L E G E D U R O L 

L O U 1 5 , par la grace de D i e n , Roí de Franca & 
de Navarre : A nos Ames & Féaux Gonleiiiers; Jes 

Gensceuam eos Cours de Parkmenc , Maitres ties Seque
tes ordinaire.- de aotre H 6 t e ) , Grand Cordel! . Prevot ds 
París Baiiiifs, Sénéchaux , leuis Lieutenants Cavas , £a 
awe-- no Jufticiers qa'ii appartiendia, SALUT. Notrs 
Amé le Sr. DESAINT , Libraire P a r í s , Nous a tete 

ei qn'u delire» Qít faire innprimer & donner a » 
Public un Ouvrage qui a ponr titre ^ Tableau de l 'h.íj~ 
taire Moderne . jifi'quá la fiaix de Vtfipkalte , par A i . 
de Méhégan , s^fnems plaifoit luí accorder nos Lettres 
de Privilegs pour efe néceíTaifes, A OES - C A U S Bb, , 
vouiaat javorableineiu uaicer i'ExpoTant , Nuus j a i 
avoíss perniis & permetcons par_ ees préfentes , de taire 
"imprime)- k d l t Ouvrage autant de fois que boa 1»» fem-
blera , & de le v e n d r é , faire ven.ire, &d¿b i t e r par touc 
j io t re Royanme , pendant le temps"d¿ netif années conle-
cuiivcs , a compter du jour de la date des Préfentes. 
F A i S O N S defenfes a tous Itnprimeuts , Libraires, 
& autres Perfonnes j de quelque qaaiicé & cbnutfioa 
qu'elies foient , d.'^n introdidre d'impreffion e^rangere 
« a n s .aacun iieu de notre obéiffance i comme auíli de 
faire imprimer , vendré , faire vendré , débiter ni con-
trefaire ledit oavrage, n i d'en_ faire aucan Excrasc^, 
fous quelque pretexte qae ce paiíTs etre , lans la per-
miffioa exprclfe fie par csrit dud'k Espoi&nt, ou de ceux 
qui ar.ront droit de luí , á peine de connicacion des 
Exemplalres contrefaks, de crois mille hvres d. amende 
contre chacan des contreveoaots , don. un tiers a Noos^, 
un tiers k-fH6tel-Diea de París , & l'autre «ers audís 

'Expofant, ou a celui qui aura^droic de n:i . » de 
tous dépens , dommages & inrérevs : A L A CHAKGn. 
que ees Préfeníes ferons fnrégl í l rJ ts tout au long íur le 
llegiftre de la Comiuuiiau;¿ des Imprirneurs fie Libraues 



i e Par.» , dans tfdis mois de I * date d ' k e í k s , ecfe 
I impreflion dudii: Ouvrage fera faite daus notre Royau-
me U non ailleurs , en beau Papier 8c beaux Carafte. 
íes , conformement aax Réglements de la 'Líbrairie Se 
notamnient a ceki du 10 Avril 172;. á peine de dé-
Cheance du préfem privilege ; qa'avaot de l'expofer en 
vente le Manufcnt qui aura fervi de Copie á rimpref-
llon dadit Ouvrage , fera remis dans ¡e méme écat 011 
i AupiüSation y aura ¿té donnée, es mains de notre 
Si? r , f ^ ¿ ? a Í Chevaüer , Chancelier de France le Sieur 
ü fc L A M O I G N O N , & qa'il en fera enfnite remis deus: 
Jixemplaires dans notre Bibliotheqae publique, un'dans 
celle de notre Cnateau du Louwe , un dans celie dudic 
Steur D i , L / i A í O i G N O N , & un dans ceiJe de no; re trés-
cher Se feal Chevaiier Vice Chanceüer & Garde des 
Sceaux de France , le Sieur D E M A U P E O U , le tout á 
pems de nnluté des Préfentes. D U C O N T E N U deíouel-
les vous mandóns i i enjolgnons de faire jouir "ledic 
l ixpoían: & fes ayan: caufes pleinemenc & raifible-
ment, lans foufFrir qu'tl l8ur foií fait aucun tiouble 
ou empecbemenu V O Ü L O N S qu'á la Copie des Pré-
íences , qui fera ?rnprittiée tout au long :au commence-
ment ou a ta fin dudit Ouvrage , foi foit ajoucée com-
me a Fongiria!. C O M M A N D O N S au prenr.er notre 
iimnier ou Sergent fur ce requis, de faire pour í'esécu-
tron d icedes tous á f a s tennis Se néceüaires , íans de-
raander autre permiílion, , & nonübftan. Clameur de 
^ A Í ? n f , , . r i í ' r m a n r t s ' & Peltres á ce contraires : 
C A R T E L . E S T N O T R E PLAISIR. Donné a París 
ie leizie ne jo ir du mois de Juiilet , Pan de Grace mi! 
fept cent fo isance-ás , & de notre Regne le cinquaa-

PAR L E R O I E N SON C O N S E I L . 

L E B E G U E . 

Regiftré f u r le Regifire XVI I . U 
Chambre Royale & Syndicale des Lihrairet 

Imprimeurs de Paris, N ° . i6z , f o l . 4, 
tonformément aux Réglements de 172.3. JL 
'Sarisy ce %-¡. MKÍ IJ66. 

S'gné, G A N E A U ? Syndit. 
















